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TABLÉ 

PES DISCOURS , Et DES 
: Ëiq^Iuâotiqaei cotuanos 4aDt . 

iil^ hifiori^e dé Sitinte Thtvefe , p. I, 

X^fe paï tout çe qu'il y a de plu» 
mde r & il a RConipïnCf fa fidélité pat tout 
«e gu-U 7 »de plt» tendre don» U» ecdnbat» 

tribtilràon» D|rv fiâc pa^r »ie «ne m^U 
•'cftchcMfief «â8ii»fe»coolblariÎD0t ^%lle 
atcçuS»,. «Ueafent£^ par combien de eanawt 
«milcat dans cet» amr relïgaée K ÊtînMIe Ir 
-MrSelemieldela g«ce, p. t. & fiitv. Toat 
»partf extrême daiu fcperfoiine , n'jr uant 
ipoine de fwnte qui ait «é pli» tigouteufc- 
jncnt ipiouTéc, ni qui Mt été aofli pliu aboa- 
damment conJbléc qu'elle, p. é* fitiv: 

fiitvts Au. 1 . PoSnr. Dieu Ta éptoa*éc pat 
des- infîrmîrcz corpereUcs, 6 .& r- pat des fc- 
chtreiffes de cceut , 8. ^ fuiv. Pat des peines 
d'cfpnc, fiir récac de vie qu'elle avoit à choi- 
fir , fur la difficulté de trouver de bonsCoa- 
ftlTeurs, fur les moyenj de reformer un grand 
Ordre, & fur les obftaclcs qtfon lui oppofolc, 
&fitfv:it. I j. ^ fuiv. 
Prmvi in a. prfnf. Tout ce qui a fctrî ï 

^seunçTluixiic, sfeni ilaeonfblci j Isf 

* M: 
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f^wa&s lofais ciiè\n-9t vechttîketi Si-iitaiei, 
premier fffct dvt eocfoiations drvifies.^en fa 
pei{oTinc, i8. ic Sel peines d'cfprÏE ont iié 
cxciflîvcs, itials de Itlbitcs lumières répandues 
fur QC dcfolaïucs tencbtcs, & une hcurcafc rc- 
fotme d'an grand ordre en rnctré les recom"- 
pcnfi.-s : Second effet des confolarioiJî divines. 
Elie a fci^iFiit de .grand-: s fcctu-rellt s âz ccetir, 
mais s'etantniife en la prefmrt du Saint des 
S^nli , cile en « U pnijftxre ^ U gfiiire 
iais une terre dsftrte à- f^"! *^>*- Tfoifinnc 
ciFet de CCS confolaiionsdivtncs.io.zi.ti.&Sn 

. "Blfgf 'fi'florîqH» de Snhte "VrfHlf", ■if.-'î 
■'PîfvijSùn. Crfule pat. la-fageiVe qu'elle* 
Kçûë (l'ïnh.-iiir a fçû pendant, fa »îe,fc garemif 
âes chatmes, féduifans dç la tanirf & chi plaî* 
fir i 8c pai la force gu'clte a £ùe parottre à 
■ iBott elle a (çà triomplrer ïc la fuïcift de fifli 
■iinp.idit^ccs,3[ inhumains bourreaux, 41 ^fiK 
Preuves du i. fotnt. Quoique les Hiftd^ 
liens de Sainte Urfulc nous difcnt tres-peu dl 
chofe d'elle, nous fçavons qu'elle ccoic fille de 
Roi 5£ Chrcciennc. Elle a paJT^ fcs premières 
annéei dans la Cour fans enconirat^let la cop- 
Juprion , & lï elle a riouvé dans fa haute naif- 
fance de grands danj»ets,elk a rencontré dan» 
les fecouTs que la fainteré de fa K-cligion lui a 
fouintsde grands avantages, a. ^(uiv. 

Elle a rcçudcDicu une fagc^i: ÀpaUe de 1% 
fanAiâei , & de dotinei Mti nouTel ïclat â'fés 
- .yerca»: Sagrfle fage tf. modeliez docile & ttif* 
pofé« à fe ttilTer pcrlQadec.dcf.T»ii«fc i^éa 
Jùî A-rfit*»-»- * . ■ - ■ • '.'*» 
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cnapointdephufpns.qucJes Chtcti:n£.- t>a£- 
ml les CÏtrèiiciis Que IçS Maiiyi:s , parmi les 
Mariyrs .qiiç Içs.vicgçs Mait^tcs ,„ 4 j. 44, 
Ur(ulc q«>,a- [été, de çs nombre a, fajr paroîtrc 
Cçcte forfc;àgai'iitV..Iç.dcpôc de.fa foy & de 
fa virginité 14^. 4*' aa.niïlïju.dçs^us^and» 
dangers. Oti pcutauffi adm^r&r-cn elle !a for- 
ce & là fécondité de lagiAçcttfa" force fur Ift 
fureur piycnnc dont die a criomphé,fafecoa- 
dicé pat k nomSre des conquêtes qu'elle a 
données a Jefuî-Cliilfb, 47. 4S. Comme Mar- 
ïyic elle a atçaqiic^la more daas ce qu'elle a 
de plus cciiiblc ,'5c;a-donné-à'Jefu:s-Chiift-fa 
■vie : Comme mcrc de pluficurs-Yietges Mai- 
tyres , cllcà étendu àfa morrltihpiK de Je- 
fuS'Chrift, & lui a donné des cnfans fans 
nombic, 4S. ^ fuiv. jo. ^i. ^-fuiv. 

^higthîfitrîijMe âtS. feitn de Capîfirm. ÇJ. 

I^ifion. Anime de l'efprit àc picHj il s'c^ 
'^ffîG£ dans des emplois où pluileamaanes- 
k geident , ayant eu toute l'integiité d'un In- 
gc , toute la pieté d'un B-eligicus, tout lé zc- 
■Ic 6c l'habilicc d'un chef dans la milice de Jc- 
fus-C&tift. Il a jugé le Peuple avec l'équité Si 
l'intégrité d'un Samuel , fi a ralUmié dans 
fon ordre le feu facréavec le zele & la fageCr 
fe d'un Nciiemie , il a aitatiué les hérétiques 
Si s'eft oppofé à la fureur Othomane avec 
l'ioocpidiié & le fuficés i'aa Judas. Mach,^ 
ïiét;,, ï r. , j 9. (fe /hîv. 
, Trtm*» d» i.ftinF. tl, s'c^ ten3u digns 
4? Uc&a^i^JiMB^fiiB éjuditictfi «£ .-foiî 
jlfkxe^brto.e'l^^' tUéAapfHi]u£i.l« 
£faiffi^ ,dtei affattes» & a déoouviiï leSfar[tb> 

"^fwnc»!» &tâi%taces )tù ont faj* 
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«anhl'es jeux poux (e toamcr louc cntict 
Vers Dieu, 66. iy, é;*finv. 

Ilattavailié j, faite rentrer les pécheurs - 
dans loart dcToirs , 8f à ranimer la ferveur de 
{es frères dant le relâchement ou lis étoient, 
70. érffiv. Les fruits de fcs, prcdlca-- 
lions , 71. tonzele?!, ^ fuîv. 

i-reuves du x. Point. L'Eglife a ptuficurs 
ennemis qui l'attaquent, mais le zcle de ccuxr 
-^uî la défendent , fait ferïir à fa gloire ces 
redoutables adveifaitcs. Elle fc fert de l'a- 
«uglemcnt des hérétiques pout établir la ve- 
TÎté de fa doârine , de lafepacation des Schif- 
tnatiques pour faite connoîrre fon unité, de la> 
groflieteté des ycifs , pour donner un nouvel 
éclat à rafaînteté,.âC3<'a beauté , de la petfe- 
cutîon dei-ifjfidelcs pour exercer fa patience, 

fa foi 77. 78. Tous <xs ennemis ont étér 
attaquez par Saint Jean de Capillran, 7,8. 79*. 

Iffîféoars J&r t* Timifikthn 'd»[Stthtt* ■ 

GtntvUvt, yfc 
"Dhitfiêni David detnandoit autrefois Ci\ 
<|UeIqu'on publicroit la mifcricoidc de DicU' 
dans fon tombfau , & fi fa iuflice paroîiroiï 
Aans cette tene d'oabli ; œaisc'fft proprement 
âans U Tranflaiion de Sainte Geneviève , quê- 
tes dcuï attributs divin ont éclaté. Cette 
' fxztiihnon a été un jour de Tiiomphe pour- 
elle, ellcactéauin un jour de confolation- 
|!Ournous. Geneviève par le culte qu'on lut; 
tend , 0c par les miracles qu'elle opetc icçoîc. 
dés Ce monde, 1k lecompcnfe de fcs vcnui : tt- 
«'eft'Uune éclatïnte! pteuve de la iuftice d&r 

9i«a|dQat clic {vbtic Ies.in»*ulk»jU» ia»* 
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quelcsfiileUcs en Ee$oinat,leur <â;d')fn gran^ 
Scouts auprès de C)iea:& c'eft )i un effet &a- 

fuVier ét (a. mifcrîcorde , qui dans cette terre 
c teoebies & d'oubli , leur donne cette gran»- 
de SùtiK pour protcfliicc, gtf. 87. fui-u. 

Preuves du t. Point. Dcui grandes ralfons- 
âc l'honneuc qu'on rend au cotps de Sainte: 
Geneviève , & deux grandes marquesdc la ju-- 
ftîce de Dieu. Et!c s'tlVcacbéc au monde pen- 
dant fa vie par fon humilité : La joftice de 
Dieu veut que le monde la révère aptes fa 
mort. Elle s'eft pendantfa v4c prcfcrvéc de la 
corruption du monde par fa nrginité & fes 
mortifications : La jufticcTcut qu'elle joïiiflc' 
dans (on tombeau de ts gloire que metiioiéar 
fts KItUS, 90. 91. &C. f 6. 97-- 

prtH'àerdit it.pvM. Si faiqte fieneuëre^c 
i^}du auT-hommes de grands' fecauit pendànt: 
fi Vie, elle leur en a encore rendu de plus con- 
fidetablës, déplus utiles apr^s fa mort » 1041,. 
rojr io«. lo/i Et s'eil en cela que la mîferi- 
«ordc de Dieu eft grande à nôtre éeaid , en 
BOQi donnant une fî puilTanie protc£ltice,i offi 
10 j. De la Chaffe oùfon corps cft renfermé». 
il en fortune odeur vitifiantc. 111, 

2>»/f0«rf fur lu tète dè tous Us Sa'thn , 1071. 

Divifien, Eiifans des Saints nous devons^ 
marcher fur leurs traces i heiiticts des Saints, 
nous fomt&es appeliez au même héritage. Sii 
les auflciitei'de la TÏe Chrétienne àoos tfta- 
ycnr,jcïtoB$lcs yeQttdrleCicloùJesfaints-^ 
legmtt, &E fi l'atteate â'iioe nteillcâx ne 
Dous-Snte, coniïderoos ce qu'il a coûté auxv 
Jèus'4PW Vm»àSs U vie fainte ^aSlfc 
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ont menée fut la lerrc doii noas ii>ftraii:e (!« 
nos dcvoirs;L"a vie bicnhcuccfc donc ik jbuiEi- 
fent dans le Cici,doicnous foûccnir dans nos 
erperanCES. Nous crouï^cons dans- la fauueté 
de leur vie l'idée de celle que nous devons 
mener '; [nous rcouvcrons dans le bonheur de 
leur vie le gaoc àc celle que nous. pouvons cf- 
piiier-, ri8, ^fulv. . , 

Preuves du i. point, l-^i Saints nous don- 
nent d'ciccll;nces règles d'une (ainteté par- 
faite , ils nous .en montrent le viai cbcraïn , 3c 
leur vie eft une condamaatïoû- des. mauvaii^ 
moyens que nous prçnonLS.pquc atfi'vçt-.à la 
faîntcté, l'Li; Nous- vouions être Saints, maie 
BOUS vbuloQs tue fainccté CGtamgic f i^^^tfi^ 
«xcmptc de violence ; Nouj., voulons Être 
Saints, mais nous bous pardonnons volontiers 
mille petites irreoulaiitei , &.110US nous faii> 
fons de faufTcs difpenfes j orlavie qu'ont me-- 
né 'es Saints nous detron-pc de toutes ces ÏK 
lufions , m, r ij. fttîv. Il n'y a point d» 
condition où il ne fe trouve de grands Saints, 
afin que nous fuivïons- leurs exemples , Si que 
nous formions nôtre vie fur la [cur,i 17. fur 
Pre!4ves du 2. point, tes Saints qui régnent 
dansie Ciel ont plus fait,& plusfouffercqu'oa 
ne nous eu demande pour po0edec le ^éiae 
bonheuf, 154, Quoi^qu'îl nous,cn çoùtc,ce gue 
nous pourrions faice pu Jou^ti^C;* n'cft .i^n eo- 
compaiaiTon de la gicire qu»Qoa< ^l^odons, 
& dont ies Saiecs joljiircnc dans le^CieU Qjio^ 
qu'il nous en coûtc,oc que neu4 poitrotisiâînï 
eu foufFrir , u'eft rien en compatatfon de ce 
qu'une infinitéde Saincs,& de Saintes .ont fait 
fi: foufFcrt pour mcrîter la gloire donc ilf 
joiu&at dans le Ci«V 0.5. lyt, i^, jif»^ 
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3>^lfi^:lA wàtéAxi PargaeaSte birà me-' 
ditfe & Kcii' eoapâS, nous fournie de puiffans 
moyens de comp^on pour les Morts , cette 
même vcihc du Purgatoire bien méditée 8c 
bien connue, nousoblige de faire de fages & 
de foînies réflexions fut nous-mêmes ( prions- 
pour eux, pcnfons à nous , m. (j* fti'v. 

Frtu-ves iu i .point. Les maux que fouffrent 
les ames qui font retenues dans !c Purgatoire 
font de Etes-grands maux' v mais quelque» 
grands qu'ils foîenc, ils ne font pas fans rCme- 
dc. Les Kme jes deftinez au foul^gemBut de' 
ces ames;tHit él^^de 4out Kp» en uî^ dai». 
VE^itcf tt.â\sptWK» Uàt heitaàiiacùaa ap- 
pliquai. £ofiif:<£usi*&*t o£ cec ametfe tcoa*»' 
T<:n(i.eil»açfe«Wat slappliquct à cUés-mî- 
•nes çex teuKacs } elles «neiidcRt de nâtfe 
«haiîté,5c de-nôtK tcctïRnoilIknet que non» 
:lcuc tendions ce borvoffice,at par cesttoîs rai-' 
-fons nous ne pouvons nous dïPpùnCei^ de priet- 
,potir elles, ijt; ifj. fniv. 

Preuves du x. Point. Ù eft de î'intsrcc des' 
vîvans,qu' autant qu'ils ont decharité pour les 
MortSitlj en aient autâiit pour cut mêmes, 5c 
c'eti à quoi les engage l'idée qu'ils ont du Pur- 
gatoire, Car delà ils doiTcnt Conclure, i" Que 
les pcchcz véniels qu'ils fe foueicnt psu de 
■eOEftinerirc, ont de plus fàcheufcs fuites qu'ils 
necroyent, &c que pat coufcqueqt H faoi lu 
■ «ncï pour n'cnêHc_pa« paoi-dans le Pcttga- 
. toiie. K. QuC 'U pe^itotcc qu'Us ont à failC 
pour les péchez motteU daes lefi^sU iU fone 
-toin^jn'-c^ pu fld'oute n! lîCQisttKSde q>i'il.S 
-fcjfi f»rfuadciit.)*^'ilï âwveni t)at corffi:- 
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J^urs crimes , pour n'en pas {oi^in àe pViV 
l^randes peines dans le Purgïioicc. 3. Que le' 
fecouis d'autiuraptct ' lcc]uel ils s'atcndent 
apr^s leur mart, cft un fecours Fies-încertain, 
& fuc lequel on ne peut fjgcment fc icpofcr;- 
que par conf^quent ilfaut qu'ils fc rendent à 
«ux-mcmes toui ceux donc ils feront capable!' 
pendani leur vie, afin que les bonnes Gnincs- 
rviu'ils auront faites en ccmonde les aectHDpa» 
■gnentcn l'autre, i^j. 170. ér fitïv. 

XA^r* hifierique de S. Marcel , 1 £ j'. 
Dîvifien^ 11 aété dans (où fiecle an prodi- 
ge de &iivaéu de .«ace pai les vertus qa'iK 
apEari^ées.*!! a id Sai»fon£ee1e.BD prodlev 
de iomé & de pni^face psc-lea fnitacks qu- 
'U ajfùts. nïtempli cous les èeiroin de ua- 
miniftcrc aacc toute laffdclité K Iczele dont 
les plusgrands EvSqucs font capables. H » 
rendu vénérable Se utileJux. peuples la giao- 
deur de fon tnïnifteie, pat ie$> pcodîges dont îl- 
aplûiDîesdbTOBirnMEla «erii^ds & p*- 
tole Se de couEonneriéc. navaux^ vSè, 18}^ 

é" fuiv. 

Preuves dii t. peint. Trois chofes rendénr 
un Miniftrc faine & paifait, une exaac vigl. 
lencc , une chaîné defînierçjlce, une douceur 
*; une bonté de perc : & ç'a été par ces trois 
▼eitas que fainr Marcel a paru dans l'Egtifc 
eomiHc QD prodigç de ûintcté & de grâce,. 

PuHves du 1. pshu H a fait des miracle» 
en- tout tems , en toat Heu » eir coûte Racoit* 

tfe', ig^.^fapu, 

Pourquoi ! Pour donner sur TWiteBCiiii- 
tiennes plus d'autorité& de poids , poOi ren* 
^£li». Tenciatdeea-U. getAitfe m MioU 
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■fti-e la liignitt; du miniftce ; pour donner paï 
.des moyens cxuaoïdinaîrcs de plus aboodans 
ïccouisaux peuples dans leurs 4^eteDs Re- 
joins, I >5. 1 ytf. ^ fuiv, 

lileigeJiiftoriqm deSiùat Martîn^ioj, . 

IHvifim. Si a'étoù encoc |]ue Soldat & 
(QailîcliuBieDe jamais -ni -Soldat -ai Cate- 
iCfattiQene n'aifaïtce q4^3l a faic. On l'a cliargc 
comme £«ê(]ue:du fc^^des aine5,dc l'cxcirpa'* 
tdon^de l'Idolâtrie Sc-dc l'HercfieiScfOur bo- 
«lorec^Oinùniftete, ■{[ a fait xc^ue plufieurs 
Ercques n'ont jamais-fait, -tl a eu plus de 
-(ainteté lc.de pcifeAion dans le premier de 
.tes £rats, pIu»decouiage,de de^nteiefrcmenc 
il de.fuccés dans le-fccond , 109, no. 

PrtHves iu t. peint. G'eftb-aucoup quani 
les Soldats ne s'abandonnent à aucun des dc- 
fûidres où tombent ordinairement ceux de 
leur profcflîonimais Saine Martin -veut portée 
fias loin fcs Tettiâ^|! fcs travaux militaires, 
jU3.Saobafteté,la'Kn>peianccfc £1 «liaiité 
oat M ^randetiti^. ïi f .i^^wvJ^jeanc en- 
<i»t que CaR^uiuCDe il a ou de- U de ce 
^n^ne in&ôt^de.CkiMciu ne veulent ja- 

Preuvtj ibi t. fthu. Il n'a confemî qu'- 
Arec douleur à ibo Election , 1 1 4. fuivi 
Etn'ellfoiti qu'à regret de fon Monaftere 
pour £trc Evcque , Dans les différentes 
îonâions de l'Epifcopat, où il croît obligé de 
fc confaciei au biendefes Peuples i il aToic 
fon tcms 8e fcs heures réglées pour s'entrete- 
nir avec Dieu; 117. X18. arec tout cela il 
croit n'avoir licnfaii , & prêt de joiiii de la 
gloitCtil veut bien > £ Dieu le juge neccâaî- 
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^llfi;r , i;o. i^i. ['""v- 
J&ifcoHrs fur U Fête île la Prefentathn de ÎA 
Suinte Vierge, ij^ç, 

Divîjien. L'ecnptelTemcnt que SaiiHC'- 
^ierge aeu de fecooficiei: à'-Dicuite (oia 
cite a prit de lui «Utie ;-'<( U jd^e- qu*elt« 'a 
goûtée de le pofledcr 'lâht 't« trait cbofet 
qu'on pcuE lemai^et fa Picfctttatiflni 
.mats ces trbïsmjffl^^iïbiesDiria' legatéent..- 
^ effet par la conduïrt -qu'elle Hci«.dle«*o»f 
marque ce que doît^aire ont amc qûi ireQtifi:^ 
corfacrsi à DiôU i par les énvÎDCtitci'-TOitssi 
qu'elle poflïde , clic nous fait connoKtc jof-" 
qu'où va la perft£tion d'une ame quî Teut 
plaire à Dieu ; & pat les confolations qu'elle, 
reçoit, elle nous apprend quel cft le bonheur 
d'une amequi peffcde Dieu, 1-17. 1 }8. ' 

Preuves du i. point, l.i Sainte Vierge s'cfl 
ofFecte de bonne heure à Dieu & depuis qu'- 
elle s'y eR cfFerte elle Idî a écc pciftvetatn- 
inent atiachée, Sicectc conduite qu'elle a te. 
nue peut , en quelque manière, nous {ervir dg 
tcfjle.Cardc-là'ils'eiifuît qu'oii ne pcuc s'of.- 
frit detwpèonftc heure i Diia i Si. que 'dcBi 
^'ou s'yeftoffeic-onn'eft phtreo ^toit.<kie- 
nprendrc ni de teaoucE les' Itcni du motlde 
qa' on a rompus , 139. 140. »4i. t^i- t'^},'- 
^ fitiv. 

Preuves du i. peint. La Sainte Vierge 
tt>&iours cherché à plaire à Dieu. I. Pat lo 
Weu d'une perpétuelle '& inviolable virginité 
qu'eUelui afait, Lp. 111. i*, Par le foia 
qu'elle a prisdefc tenfcnncr dans le Temple 
du Seigneur pour y choiâr un azile plus ïûc 
àfon mnoceace,i{j tf4, Par ibn recueil- 
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<n>ts cKofes que s^ms pouTODS plaire à Dtes^'' 

Ermvts dit j. ^n/ïïf. La Sainte Vierge Si- 
mant ce qu'elle devoir aîmei , & pofledanc ce 
qu'elle aioioic , a jou'i d'une joye fi abondante 
& fi pure , que lien n'en a akeré la douceur , 
fi vive Se fi eicicaotc cjuc rien n'en a diminué 
la faintefic fervente irtipeiuofité , t;6, iso, 
Deux chofes aufquelles nous pouvons avoîc 
part produifoicoc en clic une vraycjoyff, l'ad- 
miiarioB de fen cfprit qui mediroic les chofog 
•de Dica,ratt3chetneni de fon cœur qui 1$ Cs^ ' . 
iToil St qui raimoir,i,£t, i6i. fuiv. 
^loge hlfiorique de SMitt André. 14 j-. 
Divifioa. De tous les Apôtres Saint 
André a éic le premier qui a fervi Icfas- 
Ghiin;. Le premier qui efi-fflatc en Croix 
Comme jefuc-Giirift.itfj. 

Preuves du I. poittt. il a été le premier 
Chrêiicn , & h première conquête de l'hom- 
me Ditu , IS9' Le premier qui s'efthâté d'al- 
ler, à lui, iyo,érfi*''V. Il a voulu s'entretenir 
avec lui'desmoyens de ton falut , & c'cfl de 
là qu'il a puiféde grandes Iumiercs,i7).'i74i. 
Il a fuivi Jcfus-Chrift du moment qu'il lut a 
dit de Tcntt , il l'a firivi Jïonncmetit Se fur fa 
ilmple parole.Il l'a fuÎTr lot» qu'il altolj: jettez 

freuvéf du t.iptiat. Il a ëcé le ptefflier I . 
faîte connoître Jefuî-Chrift à fon nere afin 
*-u'il paEtagcâr avec lui fon bonheur j & il a 
porté avec une invincible fermeté de courage ' 
r£vangiie de |. C. dans les Païs les plus fau- 
vagcsSr les plus barbare5,i8o. i8t.e^ fuîv, 

ffr^uvis du %, peint. Cet Apôtre zetc' anon 

jeakmcnUbuSên U mo» pour Jerm-ChnA» 
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SI a encore été attaché en Croix comme laî 
poui marcher comme pu 3 pas fut les traces 
fanglancct ic fou ipaî^re, i8S. 189. ^ fuîv^ 
Elege' hifiori'que de Saint SîcoUs, xy4. 
Vivi/ion. Saint Nicolas a methé pat f« 
faintcté ics plus érainentcs dlgnitez dc.rEgUa 
l'c avanc cju'il y aie été é!evét& it n'y a lté il6* 
vé que pour,, en augmentet la gloiie pat âes 
venss f\a» éclamnEcs & pli» cximpluRs. It 
s'cft fau de fa faînieié ua cbemû) pouc arti» 
Ter à la gloire de {on tninifleic:Sf la gloire dç 
fon niini{tc[e c'a fcrvi qu'à donner plus de 
mérite & d'éclat à fafainteté, 199. joo^ , 
Prtuves dit 1. peint. Il a commencé dés 
la mammelle une pcniccncc <^uc la plupart dci 
Chrétiens remettent fur la fin de leurs jours* 
jot. Î03. dans un âge plus avancé, il a fuï le 
monde & s'eft privé de tes plaîfirs 1 504- 
fuiv. De û étnincotcs ?erius le rcndoienc di- 
gne d'êcrcEvcqiic avant qu'il le fût , 306.4e 
aé|.^u^îl l'a ét£ , il a tcboabié Dbs piieics, fes 
niOFtiScations,ret aamônei.307' f oS* 6* /w/v. 

frfHvts dit t^foiht, , Ca été fon féal incrice 
^if'a élevé fuç le fîïee E^fcopa.l.3e M^Ee* 
314.311.?!» îleheratoicà le cacher, ^us 
la pTOTtdence fe ^laifoîc à le ■âécouviÏE* H 
ti*aceeptarEpifi^pacqaeMBr^orterde plas 
fcÊtates Croix, f^f-é" f$ih/,ll*Sa(^«ct:àe 
la parrdes idolSttet ft dei hëietlqueside graa^ 
des perfecurions , )i8. jij. a combatu les 
Aiiens. 318. e^/aïu. Les pctcsiuiont donnS 
de grands éloges, jtj. 31^, 
D'iptHrs fur {"Immiuuiée Conception de U 
Sainte Vierge. ^03, 
Divifion. La fainteté de Jcfus qui deroït 
naître corporelleracntde Marie, n'a pas fouf- 
Sat ^ue (a mete ait été {Kodsot m fc4 mo- 
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■^SKntfujcneau^ché. Cette locaie faintet^ 

Aons , fbiwrêeaçpTe'iÂomsJ'a'cïacltCipcBt:^»!» 
haaè ayàiis ^ pecM, 331. ta qualité de -nw" 

Aoos donne lieu Ai- croire qu'eUi aété confi e 
' /ans avoir cofirraflé la ra'cîic oiiginelle- Lej' 

- TÛKs ciueDîett a cUcs far elleen la pteftivartf 
âe ceCtc tache', doïv'eni nous faire connoîiié 
FaVerfïoh qu'il a de ceux gui font en étac dtf 

■■ f echez aftuelî. ihU. 

Vrtuvis dit I. pu/»/. Soit que hûus confï^p 

- âcrions le fîlcnce de l'Eglifc dans les fieclcs 
' antetîeiirs,6u ta conduite qu'elle a teniie dans 

les derniers tcrhsifoit que nous fallîons attcn- 
' fâoa fac les dîfpofîcionf pieufes & fageîjoù \zi 
elaigcéndsbaînnTes fe font! toujouis trouves 
fur ecReiinftriejè » tm con'cliiraî, fî on* en jiïgfi 
iafis ptereottori , «à faveui de la Coneepttoa. 
-fmnâciitéttïela; S'aînt'e. jjs^ 
ér^fuiif. Cetieg^r^e £[n^olieKcft fondée Iju 
' fa wciaxtuàti divine & & la finnteté da nls . 
.'qui ^eîf nâftie d'elle. ^9.&fi*iv. 
Prsuvet du j. peint. Toute la contclla- 
tîoit aufnjet de la Conception de ia Sainte 
'Viergc.'fe rcdûit â ufl feul pcché * à un péché 
■ d'un moment , à un peehé érrangcr & inwi- 
' lontaite. Or ftir cela on peut faire trois réflc- 
' iions, La première que fi Dieu infînimeni; 
faïnt ofa pas voulu Yrtic une feule cache dans 
laVietgc , qai devoir concevoir & cugrndrci: 
/onJîlî, il ne peut jamais voit fans horceut 
en nous , qui devoas le coi)CCToitca efptit, 
des taches multipliées des pe^z Uns^ 
nombre. j4t î4*- ' ' 

li féconde i, Sx. dans.U Saiate yicrge { fap. 
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^oK qu'elle eût contraftéic pcchioTÎgincl)«ÎF 
y auroit eu une efp«c de flccriflure qui quoi- 
que étrangère Se fam aucune volonté de la. 
part , auioir été infuppoicabtc aux yeux d'un 
Dieu faine -, l[ ne peut voir qu'avec indigna- 
tion tant de pechcz que nous commettons de 
pure malice , & aufqucls nôtre mauvaifc vo- 
Jomé, par fcffl propre choix fc porte A'clU- 

■ la troificmc, fi lesyeurd'un fiîeB înfiiri»^' 
--ftienïfaint, auroîenc été choquczdc voïi; .Is - 

péché originel d^ns 1* Sikie' Viei^ > quanti 
elle ne Tauroic contrat que pendant annip- 
AieudUiC peut voir fans indignation une U- 
pre permanente , & qu'on porteroit jufques 
dans [c totnfecaufi fon infinie miferïcorde n'y 
apporcoir de falvicaires Se de j)romps temedcs, 

EU/e hifiorijite de Saint Thcmus. J19. 
Divi^ottt On peut remarquerdans S. "rh»* 

■ mas un prodige d'incteduiité & un piodie;edc 

■ foiilJn prodige d'incredniiré dans fes égare- 
mcns, un prodige d« foi dans fon iciour & fa 

• eoûverfion jj^. 

' pewon du i. Ptittt. Il ya lWt<& 'IW- 
"rcifalité de la foi , il y a riBCvidcnee & l'ob* 
fcuriïç de la foi , il y a le joug & l'empire de 
k foi. Croire ce que plulîeurs croyent,te croi- 
' ïe fut la parole de Dieu & le témoignage de 
ceuï qui font éclairez de fon efprit , le croire 
fimptemcnt fanj s'attacher avec opiniâtreté à 
fes préventions, ce font là autantd'hommages 
que le Chrétien doit rendre à !a foi i mais ce 
ne font pas ceux que Thomas lui a tendus. A 
runité& à l'iiniverfalitc de la foi , il a oppofé 
1(0 cfptii de fingulariré : à l'inevidcncc Bc à 

robCcoàt^ dcUîoii^Beffmdec^û^t^i au 
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^ag 8f i l'empire delà foi une efpricd'oîrftî-- 
nation Si de icvoltc jsi. ^Si.^ fuiv. 

Preuves 4m i. point. Thomas parfon é(!;arc- 
mcnt , & foîi incrsduiicc avoir fcandalifé fcï 
frères, dcshonoiéCon makrc. rfjoiii le démon: 
mats devenu tout autre, il cft dcftiné d'cnhaut 
pour donner à Ces frètes far fon cctouEde plu9> 
^difi3nscxcm[){es,[»ur tendre àfon-ma!cre {tu 
fa confc(Gondc|)ùisf[Jorieux.Iion«iiages,pout 
-temporEer fut le DcaiDa.p»fes <;cmcpi^9Je 
plus éclatantes viâoiievS^ fbïen^eftideTaïue^ 
plus i'otim;re,& plus i»enH>laÎEc,plQ$jéc]^i<eS» 
plus ardente, plus uiUo A plus féconde ^ 37;.- 

pifetun pour U jour fia Noël. Sjf^ 
î- Hvvift». Dans ledçlTeinque Dieu a clider 
nous fauver, îl a voulu {c f^iu à nôtre ims' 
ge, 5t à nôtre reflcmblance ; K dans lebefoin 
que nous avons de travailler à nôtre faluV 
nous devons nous former far le modèle , Sïàf 
la tciTemblanec de Dieu. Pourfet effet IcVcr- 
hc s'cfl fair chair, & Dîea (ioui.l'a ^oan^fOOC 
BÔcre falut. Ce Yeibe qui s'cft fait cfaaîrv 
Dteu nous l'a montré pour nôiie iflftia^oiv 
& comme ufie vraye règle- âs falut. Puîf<)ue^ 
£>i^u BOUS le donne, paflons juCqa'à Bcrhiéèm 
pour voir le miracle qui s'y fait. P»i{(]iiepi«il 
^ nous le montre,conlIderoB5 en avec aiteattoiif 
tuus les rraits.pout nousformcïfuï.an fi- W- 
ccUenî: modèle, jg?. 

Preuves du J. point. Jamais Mal n'a été 
plus piclTint que celui des hommes avant la 
naiCTance de ] , C. jamais aufTi le remède n'flfl 
venu pluî à propos , j 8 6. 530. 1! n'y avoit 
qu'un Dieu qui pût l'-s fauver, & il l'a fait en 
fc cha^eant de nos iafiim itcz Se de nos miCc- 
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rts, s CD prenant fut foi les peines qui ribiiS' 
étoient dûes-391. 591. Nous aimions U gloi- 
re & l'indépeH(iaiicc,5£ un Dicus'cft fait hom- 
me Se efclave. Nous aimions l'aboudaLice , Se 
la plaifii Si un Dieu a choifi la pauvrac te 'a. 
douleui pour fon pjnagc , j-gj. i^futV' 
Preuves du 1 poht. " Lana liane.- corpoici-' 
Je de J. C. doii fciiirr deieglc â nôtre tcgene-i' 
-Kmion fpkiEi»lle,3fin quc âOQs ûtoîmis ce qù'- 
K*alinï', qne nous itgardiMi»a«e mépris- 
teiavee indiffieience «• qu'il a iejetté & «S*- 
priCéi Veûanf au raoiitfe il a fait tioia chofw* 
«i ddvent nous rendre l'Kumilîti, la mortî^ 
Bcatiân, iiles' autres vcrmtf Chrétienne^ 
prctieiAiK aimables , fi nous voulons iioar 
- 'Sonnet -far fon exemple H « a deconverr 
les vrais caraéfercs, il en a établi la neccflité, 
ii en a fandifié & confacré l'ufagc, 404, 40?; 

Eloge hîftonijue de Saint Etienne, i^t^. 
Divijian. S. Etienne cfl un Diacre que la^ 
■ tetwation a éprouvé, une vidimc que la vérité 
ainimoicjun Mattyrquc U chariréa couréne,- 
Prtinuyd» r.^flttt. Ilàbïfd^pofitaiie der 
^ aumânw des FMeîIe*v&^«oï ttt feiie ïitï 
mauvais ufage , H 1« *'<Mftrî6iré6yswerf me 
■. grande integiiii & un p^^<&finttfïefieaeiiti ' 
mantfoin des jeunes veuYesyR vîwntan mi- 
lieu d'un fjie avec lequel toM cft à cràindrt, 
il a eu h- pureté 8i la chaftcté d'un Aiigï-,4T j. 
410.411. é' fuiv. 

Preuves du i.. point. 0irc la vérité' qUand ' 
on la fjait, la défendre quand on la dit, facri- 
ficr en U défcndanc , fa liberté & fa vie ; c.'eft 
i Eloge qu'on donne en j^encral à une infinité 
de Confefleurs fit de Martyrs. Mais dire la ve- 
ficç «1 pttffcnced'habilcs gens«ircinWtz pour 
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la combattre , la défendre par des raîfons fi 
fortes , cju'iU (oicnc contraints de fe taiic ; Us 
couvrit d'une fi humiliante confufion , qu'ils 
n'aient point d'autre rcffource que de facrifict 
3 leur obftinéc fureur celui à la fagtiTe duquel ' 
ils ne peuvent relîfter : C'eft le caiaiicrc pai- 
ticulicr de S. Etienne, 451. 4J1,, fuïv. 

Preuves 4» i- point. Il yen a qui diflîmu- 
lencles injuresqu'ils reçoivenr, d'autres qui les 
Aiéprifenc , plufieurs qui s'en vendent, peu qui 
lu j>auU)iUKnc,44j^, S. Etienne a été du uonn- 
' ^te4e ce» denses ; mats ce qui marque fa 
^iKtâetkiméfiCt qu'il leiu a pardonné quand 
ils ^toîeiit ftDDqt « pieices pont t'en accabla 
^ijfr J>ifl»ê^ dt.S-pmrEvs^^^*, 414. 

Divîfio(i.. S. feao qe i'é&fâc jboaneui qno . 
iâe l'amitié que |.C.lm porieît) peux aoui ap» • 
ptpndrc i ne rccbctcker qa'cllc,& à la prcfetec > 
a toute antre. Il n'a travaillé pendant toute ■ ' 
vie qu'à Ce rendre , pat une amitié rccipiocjw 
digi\e de celle que J ,Q. 1 uî portoit, pour nous 
.apprendre avec quelle fidélité nous devons té-- ■ ■ , 

pondre à celle qu'il a pour nous. 

Freuvts du i Peint. Trois raifons nous doi- 
vent faite rechercher l'amitié dï Dieu , & la 
ptéferer à toute autre* Elle cft la feule dont 
nous avons bcfoia , U feule qui ootit. ptocive 
plus d'avantages ■ la feule (ac laquelle hoa> 
pouroQi fonder plii^s {ûiccineuï pot cfpefaiic^^ 
ï. 4U- & fmv..S. Jea9pu.teaKs«u fiûliHU ri . 

4 jtf .nousjkvQcis fintrci flans ces mânfec Centi- 
fflcnsipuifquenous tecqvaùAJ.C.desgtao;! . - 
quiy OQt qucIquC: rapport , 4(9. Il afcpaté ce „! 
X)ï(ciple des autres hommes pour enMiefoB:.: 
Apôtre^fiC^Çï A|IPMe81«ïUUttûi ^Mtownif^b 
Sl^EcJitae Th4bac,^(cmia<Sct.iU16iLBiU't 

t ' ■ 
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■tîc.11 l'a fait ïepofec fur fon fcin à la Ccne , "tc 
lui a<lonné Marie pour Mzie fur la Croix , fc- 
cond effet de foo amidé,ibid. Des grâces alTez 
Semblables nous font accordées, 460. 461. 

Preuvrs^it i- poht. Jtfus-Chiifl qu! ne 
.p'onvotc fc trompei dans les choix d'un ami 
conimc nous nous y C[ompons,464-. ^.^^.aroLC 
mis dans fainr Jean toutes les quaLiicz capa- 
bles, dcfc faire aimer,&. ce t>if civile y a lépon- 
,du-en totttes'.chQres pat oaam^i wez «ifi& 
aficz ardent ,poat ne pas facconUvc foàa le 
poids du travail f par- un amour alTez coura- 
geux 8c afTez ferme, pour ne céder ni aux moi 
naces qu'on lui a faites , ni aux mauvais trai- 
tcmens qu'il a reçus: deux grandes règles par 
lefquclles nous pouvons répondtc par nôtre 
amour i celui que Dieu nous pot'ce, 4^7. 4^8. 
469. ^ fuiv.S. Jean n'a pas fnccombé aux 
fatigues de l'Apollolat , il napas cédé non 
plus aux petfecuiions & aux plus rigoureux 
fupplices, 471 47Î. é'/wv. 
i"/» de la Tttblt des Difcoun ^ des Eloges ht' 

fiorifuti 4a ee jHitt^téou à' dtrntvr Temt, 



A p p R o S A n o ^. 

T*Ai lâ un Manufcrit qui porte pour titre 
ges hifieriques des Saints , avec Ut Mijltret 
dt l/îâtrtSeîgneur.é' fêtisdeUtfaittte VUt^ 
gtf qui clt I4, fuite de trois autres Tomes d^ft ' 
donnez au public, & écrit avec autant de folî- 
dité>]ueles crois preccdens. Fait à .Fans le 
jinguiémc jour de May 1703. 
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.'iji' hi? ^ '$'4' 'é' "'è' ^ 
E L O G E„oc^ 

HISTOR.IQDE J£«" 

DE , 

Stb THERESE. 

SocaddtimiKttbîaidiaemdâjsiamnuMHtuB îm 
coide mco t coflfolaHOBcs tux Jxà&wc- • 
luncanimammcam, P/Wmo^j.' - 

A prepirtieo des âtuleurs ijue j*0t refeatîsiy 
vos etnfolMttnt , ô mon pïtu < ont donné 
de la joye à mon 

Retends.1 paffcr tranquilement fcs 
jours fans clTuycc aucune afH'.â:ioa 
dans la terre <3c fon exil ; nefcre- 
piercnccr auffi que de continuels 
Otages faas auctue cfpciance de calme fut la 
met agitée de ce monde , ce {croit le mécoa<;\ 
noîtrc & fc tromper. 

Si le repos S£ la conctmplacîon fans aucune 
crainte de mal , font le bonheur des ptedefti- 
ncz dans le CicUfi le trouble & la douleur fans 
aucune cfperance de bien font le tiine Tort des 
réprouvez dans les enfers : une vie mêlée de 
biens Se de.mauz,de.confoU{ioD,& d'alHiflioa, 
clt lacon^tioadesvo^açears Uxi la terre. 
Cela éiaot. Qii« nuirje dûc de fin£aliei.ea 
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faveur it Thcrçfe,Iors que lui apliqiiaSt «es fH^ 
rôles du Roi Prophecc , je viens vous la icptc- 
fencetianrâi palTanc parle feu de la trlbulaiiont.. 
-lanrâc joiiiiTanc d'un doux rafiaîchî^^menc i 
raniôc affligée, tantôt coofolée, lantôt inquie- 
ce,tantôc tranquille, reeeratit par un continuel 
flus & icflusdc faveurs Se de peînci, les confo- ■ 
lacions du Dieu de pair, à proportion des dou- 
leurs que l'cponx de lang lui a fait relTentir > 

Tout fcmble avoir ccc porte aux plus grands 
excès en fa pcrforne. Pout cite le Seigneur n'» 
nï épargné fes rigueurs, ni njêaagé fcs carcûès. 
Il 3 exucé fa veriu par tout ce (ju'il jr f de 
plus tudc s il a lecompcafé fa 6delitc par tout 
ce qu'il y a depbu<eMdw< Dans les combats 
qu'elle acu ï f&ôccDÏt, elle a éprouvé par com- 
bien de rnbulations Diea fait palier une ame 
qu'il s'elt choi&e i dans les confolacions qu'el- 
le a reçû(:s, elle a femi pai combien de canaur 
coulent dans cette ame rclîgncc &:foîùxiife , le 
lait 8c le -miel ds fa gtace. 

Vierges Chrétiennes qui afpire:^ à la perfec- 
tion de vôtre état , en voici dans vôtre bien- 
heuteufe merc un excellent modèle , neaii> 
moins vous pouvez en copier tous les tfaïts. 
Car qui peut lui reffemblei en toucei chofes, 
foii dans les ma^ox que les épieaves divines lid 
ont hit fbufFnr^ foie (Uns ta ycnft ^ue Icscoa- 
folaciûas divines liu ont donnée t\ 
^ Taata^nieiKt£i»e'dïas£ïpetfonije,lcpoiir 
jqgerile U qualité des uaes,aoas D'arons qu'à' 
iesmefurer fur l'excès des'autres. ; fietutdim 
muUitudhsm d(il§rum,él'e.Où eft la faintc quî 
air été plus lîgQiireufement éprouvée que 
ThcrefetOù eft la Sainte qui ait été plus abon- 
damment coflfqlée . que Tlieicfe î Noos n'en 

trouToni aucDoe ^ fi Ofts'eft Uitf i« Kàns 
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de fithte Thtrefe. j 
tens les Saints donc nous allons tmplorci Vin- 
lerccffion en la faliiatit avec l'Ange, Sec, Ave. 

SI une vertu tranquille a foii mérite., celle j_p(jî 
que l'otap;: agici: en a cncot de ,plus grands. 
L'une joiiiiîanc d'un doux calme demeuic pa'i- 
iible dans le potr > l'auctc n'y arrive qu'après 
avoir cffuyé de grands dangers. Ccitclà com- 
me un or encore enveloppé de {a terre ne jciie 
qu'uae faible lueur -, celle-ci comme un or pu- 
ïifié 'danï le cicufcï répand un nouvel éclat. 
' £3 "fiEeinicie rclTemble à un diamant encore 
'braie t l'Eglifc dans fes Hymnes compare 
la leoondt à des piec rcs iprédcutcs que la meu- 
le & le marteau ont polies. r 

C'en dans cctrc demietc efpece que faï J 
■TOUS propofec la grande Thctefc de Jcfus:Cct- 
■■-te Vftige fan mérite âifttngui parmi toute»- 
îts aitft;es"s cette gencieufe ^ufrd'un époux 
de Sang qui devant laifTer dans l'Eglife d'éter- 
nels monumens de fes cminentes vctcus,a paffé 
par les plus dures épreuves dont la patience 8c 
la foiWclTc d'une pcrfonne de fon fexc , & dfi 
■fon cempciament ait pû être ercrcéc» 

"Doiileuis & infirmitez corporelles , peines 
'd'cfpric , <cchcrcflcs dé «cçut : trois f^chcufcs 
^eoTCsqmrepftréeidaDi les4uctesSaînM-.ont; 
«éf^ Bee^ceâ««etoaoiBîe de la Provideiice 
At> Dieh {tu çlie, contoe V^tiiei poni U fiite 
CcH^t <âe Cdvte taMiete, te en toutes ehofes. 
■ 'Bieu îwrniet auDemortd« fraper Job d'u!- „ 
tetéréefuîs les pieds iufqu'à la Bfitfi ; mais il ^^^^ 
tui difend de touchtr « fen mnt. Dieu dit à a^imj 
Abtaliam 'fprtex, de voire purent é ^ ^ de l* illîus 
malfin de -vôtre peri, mais pour lui épargner la ferva 
^wine d'cfprit dans laquelle il pourroït être, ^e^- 
a^oape>-^««JI'ii«* mcturetit l» nrr* ekU âtît Gm^j 
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• aller. Dieti TEut qu'on difeà DaW(îî«e legîttt- 
ve ie fa toUre ne forttra p*s de f» mai font vciilS- 
Pti!!{li ce Prince avoue que "danî les peines d'cfprîc 
Jaticiâ qu'il a eucci,Sc les dHFerciïKi petfccucions qu'il 
incordcacjTuyécs, USeigntuf * rtmpli fmccmr 

■' * Douleurs mitigée* , & pattagces dans ae» 
gtaadi hommes, vous êtes tootei rfùnîw con^ 
ticTb^refe. Dans Vinfumii^ Comme Job»dafl» 

wie terre étrangère comme Abraham * dans 
rinqrjÏEtudc Se. dans la tribulation comme Da- 
, vid,c|le foLiffce feule ce que la Providence n'» 
pas voulu cju'iis foufFriflcnt tout à ia foi : lû- 
fitmitez corporelles , peines d'cfpiit , aiidircz 
de cœut. 

Dés l'à^o de fcpc an; avide du nurtire , cite 
mu chercher clu'ï les infiddles.En un â'^c oà 
la taifon naiirjuue tics enf.-inî ne Itur infpïre- 
qucdcdoLix pjaifirs , & de pcitits di^eriilFc- 
mcn[:En un âge où à peine fe connoi/Tans eux- 
mimes ^ iïa {om oacuicUement incapables de 
cet tefolutioas hardies dans lefquellcs la p!u» 
. haote TerEv confiftciTherefe fubiremeat fiapée 
des exeioplcfs des Manîn dont ellfi ^ les Hî- 
fiouei »'^a^ poonai-ïe pas moutii <om* 
nie eux ! & qootqu'eacore fotbte poui le cpn- 
^Rsà ' ^^^* '^"^'^ pcopofa de recueillir avec fon chet 
fiere *Sdclle compaenon de fon vovaec , une 
^","/*pro^^Fev!^toi^e. • 
«/«e. Apcilcz cela légèreté de conduite, boutade 
d'enfart , zcle plus digne de compaflian que 
de loiiange.-Ne fenible-r- it pas que le Seigneur 
eicitancdés lors foncfpriti comme i7 ci* 
Sufcica- lui jeuije Dar.lel , lui fie conYp rendre que 
vit Do- k manyic cil tous les aiVes de religion le 
{"'."^5, plus hcroù]ue Se le plus propre à s'acquitet 
Pincu f jjy^ J^l deroitt de if iççoanoUïitnM ^ 



Digilizsd by Googic 



it fithte Thertff, ^ 
Dieu créateur Uî avoir donné la vie elle p^gj^ 
vouloir la lui rciKÎic, Dieu Rcdcmpteur avoir juniorîs, 
facrifie pour elle fa propre vie ; & pour n'être Danie^ 
pas loue à (m ingrate d'une telle grâce , clic IkiS^ 
vouloic facrîfier la fienne pour lui. Dieu créa- 
teur avoir mis du fang dans fes petites veiasi. 
pieu Tcdenipreur avoir verfé pour fa répara- 
tion la deimcie goure du (îen : Il ne lut eaiafv 
Ipîc patd^vaDtagepouT l'engager àmourîr^ft 
à mourir pour laglture de fonfainr nom. . ^ 

■ Coinftie l'amour a fes défaillances & fes ^^-/î*' 
Ungucurs , ïi a âuffi fes failles St fes emporrc. ' 
ncDS , Magoelaine toure toible oc oelicatc j^jj, 
'qu'cliccft , fc promet de porter fur fes épaules hi : 8c, 
le corps <le fon Maillie fi on lui découvre l'en- ego en 
dtoir où îl eft : «cThercfcfc croit alTcz fqjcc ^'^am- 
pour cxpofBr lefico- aux plas i^otU«UX fiap-î"**"- 
plices , fl elte a le baobeot d^allet au Pays «ES 
Mauys. 

Arrêtez innoccBte vîflîme , arrêtez , vous ne 
manquerez pas au mauyre i mais le martyre 
vous manquera , ou pliàtot un autre lu! fera 
<ul^itué,!3.iù par {aclureté.& (es xigncurt^t» 
ua v6trevcrt(ià de plaslotigtieS)&pe«-£ttS 
- à d'auffi yiolcnitsiprcuxes. 

' Quarante aonées df; m'aladies.de vomifléniefl^ 
4e continneU éJancem^ns de t£te4e letreirifTcr: 
mens de fierfq, d'^ifemeat de forces > de ûor 
copes 8e d'inîoBiniesi foot-elks moins foitfFric 
qu'an martyre de quelques: heures ! Quels en- 
droits qui foicnt fains & exempts de doulcurj 
les bourreaux pourroïent- ils choifir pour la 
louimenter? 

L'étcndceient-ils fur un ctevalct? fon corps 
tout déboîté* ftde continuelles doulcuri f^^l^ 
tm-cloaDpnCi.fout parier le langage de Tettol' porî , 

|iiim»^UqiKl3ûinu. Biûleuîent-ils {qi^go^s ïtltôi<K 
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narias pscïr fcujune fi;vïc étiqui: la dctore, îr ne lux 
T*'i°'''j '^"ï"^ 'î^'e la peau futlïs os. La fcroicnr- ils 
" .' mourir de faim 5c de fo'if î cllcpaflc plafîeurs 
imuatt, j^pij fg„5 rcccYoit prcfqnc Je noumnKe,& fi 

bouche cft lî deffcichéc qrCk- peine peuï-elltf - 
picndre quelques gouttes d'eau* 

Je L'û dit M.&ielerepetc. OâAft'Iè tnne 
dtmt les douleurs Se les Infiiniitez eoi^KMelles 
foienc égales aux ficnnes ! Mais' çn vOut lot- 
marquant ,',poiivez-Tous y pcnfct faàs frémît 
fur vosiiiipatîences & vos murmures dans VOS 
plus légères miladîes ? un mal de tête , un* , 
doaleur de dencs -, une ficvte épheinere vout 
j'-'ctent nulîi tôt dans Ic ciouble, & par ùflede- 
licatciî; plus que Païenne, vous vous plaîgriiie- 
de vôtre fort. " i > . ■ . 

Combien de fois pour confcrver un fragile 
b£au[c , ou pour reparer des forces que vo» 
)eaz,vos longs repas, vos veilles Immodérée» 
ontaâôU>ltes,deniandez>voûs aut facrez Mï- 
niflresides dirpenret qu'ils ne peuvent .qset'i 
gue£bîs veus aecoidei fans MeQer leât conf' 
cience,3cdontTous pouvczencota-moins ufeff- 
:^iâe ttms & ptellansb^oins 3 
, £(l-ce que la pâleur & la maigreur dépIaîfeiiB: 
àDicur Eft ce qu'âpréf l'avoir ofïênfé par de 
criminels exccz,vous trouverez- dîs let miuv: 
que vScre intempérance vous a a[EireZ}dcfilSU 
iantes Taifonspour n'cn'pasfaire-cacpcnitencS 
faluraïi^ËH ce que vô^re impatience ^^^^ 
xcai vouï tend plus malades que les douleur» 
quE vous foiiffrez , ne vous fera pas reprochée 
au ;u(;eni(;nt de Dieu donc la mifcrïcordc , a;> 
défaut d'ju;r,^'i fansfactions que vous n'avez 
pas voulu faire, fe feioit peut- être çonrcncéc en» 
-voiant lapadencc & la icâgfiaùoa que TOU&.. 
.1. . kl auriez tcnioigoéc (i)u»vi>$>ù)fiupiKz^<aEi , 
goicUes, .■ \ 
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O qu'U féloit coipmoâc d'ccre S.é ce prix^de- 
goûcercoates ks douceacs de'taTici&de n'cïi 
pas fouffrir les amenumes/d'oublter dans Tme 
tvat raïfaîcé çclm'qàv là donne , Si^'cfact- 
ciitr dis (es -lïiitadîcs des piétextcs^pout^nt^ liit 
P» ftfiisfaîre psr l'acceptaiion qu'on en fin?" 
" Par le moyen de cette acccpcarîon volontaire, 
TOUS pointiez faite des îo bas , vôrre purga- 
Coirc;& pat vos impatiences vous commencez 
peut-être vôtre Enfer.Ecoutci cetjuc dit Tlic- - 
rcfc dans !c fore de fcs douleurs. Jevoadrois 
bien vivre» mais jç.foubaitetois que ce fiit '* 
avec de grands raaux;& de violentes petfc- *• 
curions, parce qu'étant inutile à toute autre '* 
chofcjc ne fuis propre qu'a foiiffrir. '* ^ 

l.afouff[ance,en effet, ^oït comme fdn clc- 
ftKnctcll«tembloït n'este née que pour f.i Hou- 
lïut , & fi-tin aùcicn a dit que -tout' i'hommc 
o**fl maladlc,on peuToii It diie avec plus j-otus 
de veri^ de Therefc. ■ hopio 

Mais- peut-être Erouverj-t-elle auiBÎIîcudç moïbus. 
feS'ttiftm-lC' imÈHie avaatâgc'qàclob.quî dans 
un cor(isttfiçablé d'infitmïrcz.ent toujours pat 
npe (pcCiaîS f tOïcâion de Dieu , l'L-fprit tran- 
quil'. PCBt'êîïfiqiwfïmbbble â David qui die 
qae ics eaax amçres delà ttibulation n'ont fait 
«ue comme toucher la bordi de fort ame /ân/y- Itrave- 
«,f«^,)ouira-felle du meracbonheiir. Riendc verunt 
toaccela-MESMiuRS.cllefouffite de-tdut cofté-, 
fiî comme BltedcWkÉtte-pliteçipfûnitBfèntenr ad ^ 
cpiouvéc,aullé|;aRic a'4 •oé.tiiiïUt exempte do mata 
peine. ' '■ ■ ■ . ' - ■ ■' n>f 

Peine à'efi>rîj rat Wttt'dS vit cpiVtle.a.i P/'-é»' 
ehoifà { peine d'tfprit pat Udifliottfife àcî» 
Çen^teaqei'ft la âifGéuk£'^-t.tottT(rc- de bon» 
iCoBfeffeuis ^U fôalagentttïai 1« f^cquen» 
. ..0R«uUs"*îBi îatVKûneat. peine d-erprit- % 
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» EtciiUfiertfin 
les moyens de icformcr un grand ordïe. & iff 
obftacics ptcfquc infarmontables,<)u'on lui op- 
pofc.Rcmarquez bien tontes ces ciiconftances, 
je ne dirai tien d'éttanger à mon fujet. 

Peine d'cfprir fut Uai de vie qu'elle 3 1. 
thoiCr. MaltielTe de (es adioni clic (e voit 
confine à l'cnEtccde deux chemins ; Lequel 
prcndra-t'elle î Retoutncta-cVIle au moilde> 
Dcuitutera t'clledans la Maifon Rcligicufe 
ou ton petc lamifeiSi elleretoutne au monde, 
elle apptebende de payer dune licbc ingriti- 
«de de a grandes graccs.&clle demeure dans 
le Cloicte.elle craint dajoùterà de continuel- 
les infirmiccz des auftctitci toutes nouvelles. 

Si clic retourne au monde ne s'cipofera- 
t elle pas au danger de fc perdre pour jamais! 
Sicile demeure dans le Cloitre , n'y fera-t'cll« 
pas, à canfc de fcs infirmitez une fçfvanl< 
mutile : Si clic recoutnc au monde, chantera- 
t^illi dmi mt itrre itrmgirt l„ Cmliauii 
'uSiitmm : Si elle demeure dansje CloWie 
privée déroute douceur, miiuhtm-t'iUi )> dii 
j'uUi, U, peih, mfimmin, itfa jm, 
■ ■ ° '^'"'"'e ! ô vie commode du 

vieil Adam îôvicaunere du nouveau, dans 
çuciles perplcjités d-c(prit lailTâtes-vous The. 
nfe 1 icoutcz ce qu'elle en pente elle-même. 
„ |c tn imaginois, dit-etle,qBeines os te diflo- 
>■ quoienc .: Je telTcntif du» mon aroe une 
., douleutpareiUc i celle qû baSc: m bom, ' 
„ me qu'on rompt furunetonë^ 
^ Peine dctpiit par la délicateffe Je 'fa eonfc ' 
Jience K la difficulté de trouver des ConfeP 
fcurs qoi l'endéliviaireni. S'il y a de bonnes 
«onfeienecs qui font paitbles , s'il y en a ds 
wauvaiffs qui font tranquilles,!! y en a de bon- 
t« ^01 font in5uinia,ait s,?Mâtd. Cille de 
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ii fatale The;-sjê. ^- 
pas peur cela paiiiblc. Quoi qu'elle ne fe fencis 
coupable d'aucun dcccs pèche/. crians,[]U! poc- 

*enc une étciiiellc cxclufion du Royaume des 
Cicux.cllc oe f< croioir pas pour cela jviftifiée. 

£llc ii*eroit pas du nombre deccur c)liî s'i- 
«agins^t difçii!p.:2 du petir mal qu'ils font 
à caijfe que d'autres cii commccicnc de plus 
Ecands. Elle fcïçglokoon-fur de tels exem- 
ples , mais iai celui de eesatnes imiocentc*, 
qui nefoM jamais /««fwjifitf^yîjf .des'ptchex. ^ 
doïitellfioafr^eAU parden. Zile n'Mamijftoât 

.pas fa (locrfcicnce fur ac9:-ii%w-i<piWMjlBS ^^J>. 
d'un monde ànioitié-Chiêcieni amoîtiê Payeiu noKeSir 
EUefc cicoii à ce itibun»! iïiteiicui ptat fi-^t^M" 
juger fur la loïdc Diea, 8t fur .cette eonduitc ^ ^ 
qu'il tient de demandcrflus iceuxqùî auroat v 

_ reçu davantage. 

Mais quelle fût fa fraycur,lorfqiie l'enferlui 
ay.int été ouvert elle y vit en efprit ,! la place 
qu'elle s'imagina queDicalui marquoit ftinS- 
■dcUc àfcs graces,elle s'oublioit de (es devoirsi 

Lej partes, de U mtrt veut ont-elles été nu- « t ,jj 
Vertes^ Us »vez.-vous vues ces portes mtrtt ^ ' 

.inehreuftsiCcike^ qucDÏQU dcoiaodoit ayttc* 

.fins i Job.Si cc fut crqu'il fil voU àllierçfe. ■ 
Quel ttiftc 8c effrayant fpeftaclc! elle eoFatfi - 
violemment émue qu'elle feroii tembée' daa> - . 
un morne defefpoir, fl elle ne s'^toït icpiden^ 
té 5«e le Seigneur bande fon tue peur averth 
les pécheurs de fuir de devant fn facg, que -fis 
menaces ne fotic pas toûjours âcj Pxophetîcî»à . 

.qu'avant que NinÏTC coupable foie dctloite^- 
Ninive pénitente peut être réconciliée. 

Mais Us iivez,-VùHs viies ces porte! tene- 
hreufes. vous à qui la foi des peines de l'autre 

.■vie a dû les ouviîijLes frequensdlfeoursqu'on 

.Tous aiàcs $fi^Xâ£faii ipalbeui; des damnez 



Digitized by GoOgle 



13 



.daas les enfers, vouj onc ils touché? É( U ïàffif 
gue faitencf de DiVjk ', qui vous foiifFrc cncor*' 
■ aojout'i'hai fur la terre , v»us M-t'elU port/ 
OLic Vrayc & prompie pinitenîe r N.; dtvcz- 
vous pas craindre que tel qu'a éic Ic forr d'Aw 
gag tout dégoûtant de graiiTc fous le glaitO" 
de Samuel , ou celui de Biltazac bcuvant dclî^ 
cïeuremcni aveccesconcubmes^tclne foic bien-^ 

tôt le TQttC ? 

Pour TOUS à qui li eonfclcDce ne lepiûchs 
pas des péchez cuormec \ 9L qui toni1>éz pla* 
par fragilité que pat m&licte iâas'âes'^'tàutèS' 
Teniellesjne lailTez pas de tftflt&ler.SoaTeacz- 
Tous de cette parole d'Etiph'ai Chez jt^, 

' *t$tfi Itî Siditts nul n'ifi immutAUt^M tes Akm 
gtsmimêtu fcmputpurt ievttnt Us yeux ilT 
Seigneur : ÔS' temhe feptfoh le jour. 

Que celai qui a bien commencé peut finit 
mal ; que comme toute lumière crée n'cit 
qu'une ombtc en cotnparaîfon de rinc[éc,3ullï 
toute fainteté n'cft qu'une foible lacut , qui 
doic fanscelTc rendre hommage à la fainteté 
originaire & primitive:Qae la difproportionquï 
trouve entre le Créateur &ics crearurcs étant 
înfinie,il faut que par une crainte filiale, cUcs 
s'aneancîlTent en prefcocc du Saint des Saints, 
devant qui tes puifTances ccleftes tiemblcnt. 

Thcrefe vivement pcnetréede ces vcritcz Qe 
trouvoit lien qui la iranqailifât.'' Rappellott- 
•elle fa vie pafTée ) t'atcachement qu'elle arclft 

~ enau mooâé , A'fes direnifTcmên^, âfescoRt- 
pagnies , àfo parures, i fes a.miiicz latfoà- 
bloit. Confidetoît-cllc fon état ptcfent l elle 
n'en étoît guetcs plus tranquille. Lorfqiic'* 
j'érois dans les plaifirs du fieclc ( c'cfl ainfi " 

, qu'elle parle de foi } le fouvenif de ce que " ^ 
jt dctois â Dieu ne laitok fréiniï^S: quand'^* 
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5îîto!s avec Dieu dans rOraifon , les affcc- ** Saîatt 
.t\aa» i.c ce fkdc , 'veaoient i louce heure " Tberêfa 
jn*inquicei:.}e dc goutMS pai U ni la Joye de " Ch». t. 
'f<;ivlt (e'Cieateuc , ai cette qne danucnc tu " <f« f» , 
^UDufcineQs de la cieaturc, " vit* 

Eitayou-etle de calmer ks frayeurs de fa 
«Confcicnce , en cherchent dans fes défolances 
,|icrpleiiicz,d'habUes Confeffeurs qui la r'affu- 
xaflenc dans tes fcrupules , Se lui dccouviiflcnc 
-fans en:d>airas,les Toyes du faluc'A la veiïcé, il ^ 
lui cufTent d'un grand fecoucs. Ce font là 
CCS RaphacU qui fçachaos les roucîs d'un Paîs, 
où il feroU dangereux dc s'engager feul , fer- 
vent utikmenE dc guides fc de protcdfurs à 
ceux (jui s'abandonnent à leur conduite : Ces 
Moyfet qui ayans apris da Seigneur fur la 
Montagne , ce qu'ils doivent dire aux Peuples 
leur aportCBt fa loi > Se leur en expUquentles 
atrtclesrCes Angit deiumUre,c\\ù par leur vl- 
. Te peneirâtion,écUircLirent ce qu'î! y a dc plm' 
ténébreux: ds Mimjirts de receneiliatton, qui 
délîans les pécheurs leur rcndcnr la Ubertâ 
qu'ils aToicnr perdue, SC letablillent ces eafans _ 
pfodiguei dans les bonnes grâces de leutpere. 
Ces hommet dt paix , qui par lents, faitttairèt ' 
aiii)& leur prudente direÀion,f<pTent ramenée 
Icicaloïc après les plus furieux orages. 

Ces confeillers 8c ces dlicAeuts û propres 
à Confolcr les amcs affligées, taffurer les limiW 
des à foiciSer les foïblcs , à ranimer les laci- 
guifTantCs , à diflïper les nuagcs,&; à réfou- 
4rcs Icsdifficultex des fccupuleufcs , fembloie 
n'£tre pas pour Tberefe. Les uns à demi fça^ 
Tansn'cçlaitcifoienc fes doutes que d'une nia-< 
rierc fort imparfaite , les autres n'ayans pas 
lés mîmes tumieres qu'elle, la lailToient daas 
^ m^lc. y ^ «Toiti U conduite 
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cxaaordmairc éfoîtfurpcâc , il s'en KowVoft' ' 
qai ne connoifTans rien dans les mîftçics de 
■foii Ojaifon la blâmoicnt prefqitc toui, foie 
qu'ils dccouviiffcnt en clic quelque chofc de 
divin . foient qu'ils fulîenc peu vctfeidans fcs 
voycs pat où elle alloic à Dicui(oit que la dc- 
licaieflc de fa confcience leur païuc tcop gran- . 
de , fc trotiïoknc fotï cniKircalTez quand elle 
te pi-cfcncoic à kucs Tiibunaui:. N'aura-t-cllc 
donc point d'homme par le fccoursduquej elle 
dcTciziide dans la pifc'ne' Ne trouvera c-eilcnî 
Mtdccin en Ifraelini remcde^cii Gala^dî Telle ^ 
fut cependant piésdc 4ÎS-ftpca">fQil.ioiW^ 
tude & fa peine, ' . ' ^ ; 3^ . 

Elle ne pacui pas Moindre Iç^ <î}£cul!- - 
tez qu'elle crouta poatccfotmei ^fi Oiicf. XI' 
s'agiltoit de rendre au Carmel fa premicte 
fflendeur,de reparer les brèches dç la faiilte 
Citéjdc r<?lever ce qui écoit lombé de cette, afi- 
guftc demeure des enfaiis des, ?rophetes, .pouc,- 
la reine tcic dans l'écac oà elle s'étoit autrefois ■ -1 

Qui cncteptcndra un fi important , maïs fî 
djificile ouvragtiCeut qui pounoient le faire 
le négligent ou dcfefpctent d'y léliffir. Ccus 
qui ont quelque inietêt que lefuccczn'fn foic 
pas hcutcui , l'aptihendcnt ou s'y oppofctit. _ 
Un efprit de lâcheté & d'indo'.cnce dans ks 1 
uns , de delicaccfTc & d'immottificaiion dans 
les autres empêche ce pieux dt/T^in, Lçs forij . 
W Ifiacl n'en ont ni le courage ni la jfelontii ■■ 
ici Ieai4éfauis'clcveDc{)o;acctteiliuQre8e | 
enereufe mcre que le Seigneur dçftinait d ui^e ' 
glorieufc cntreprife. . . 

Que dis- je ; le Seïgneuc ne parut-il. pas- 1 
l'abandonner pendant quelque tciïisPVil l'avoit j 
cUoiiîepouEKfo[ffle[roaOi4EC.]&£ comme { 
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irffTe le liftât 'i etlç en xto» paiU^^ Jt^U^ 
Chfilï : QiK ne '\z faiCtHc-jl ioovxtt fà. 
TOublemeDE pat des çfpirti dociles I Que 
b'aiïécoic-ïl Ifs murmures Se les violences de ^ 
fcsfièics ( Que ne difpofoit-il fon Evèque à {l'^ " 
«xccatetlcbiefd'unfaint Pontife ! Que ncla-W"; 
■ycngeoii-il des calomnies & des perfecutions ' 
de ceui qui l'accufoient publiquement de tc- 
meritc , d'entêtement , de folie , d'orgueil F 
Mais le rétabliflemcnc du Carmel dcvoïc avoir 
le inètne fort que celui du Temple de]eiufa- 
lem.Il falloit que le courage de Tbetcfe paffàc 
comme celui d'£fdias tt de Nehemie , pat les 
plas ficheafi;s tontiadiAioa8.C'^ic àce puis 

; Mais que «lirai- yt 4e$fecfaeieffes de Iba ecn^ 
airiie foutxs.dc douleur poat ellc,l Avec^oels 
amers gemiâcmcnsdifcnt-elle . à Dieu comnie 
Pavid : îT* me njetiex, pas Seigneur Jt dtvaat 
i Stre facttnereiirés pnf de mol vôtre effrit faiat, 
rendez, i mm Mme vôtre jote fulutnire ^ qu'un 
efprît de fetceme fmtUnne dans les fcchcreflcj 
que Jcfouffte.Avec quelle inquiette attetitc s'i- 
Crioil-elle comme Job: S^Me/ew- )*^DKr-uo«( 
p.'aire S ^ardiert des htmmesi Fêurquoî m'avex.- 
'Vdus mife dans un étitt fi defolant oif je vous 
fuis opofee ^ hfupfrtMhle à moi même f 

Ecoutons la parler , nous n'expliquerions 
que foibleracat Uf amoiiteurcs plaintes qu'el- 
le ^(bit à Dieu» dans cenz efirece d'ago- 
DÎe le d'abuidon. Hé quoi , lui Ëfbît-elki " 
' se ûiffit-îî pas qu'en cette tnitctabU vie 
Vous me ttTtîez i tant de peines que je ** 
fijaffie r ïaai-il que tous tous ^toigotez de « 
nDidaïamceimomeoionmtKiutique 4e.*' 
£t ëft dç m'cniceui^c at* tous,, i Qàoi V 

- sw» ir. ' 
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l4 hljîortque 
I ,t qu-'etiKe tous & moi, il .y a![ tine Siffeience 
/ ,ïinfiRteâfaiie,pcrmeacz-moîcepeQ(lsnt de 
vous demander n-vous foufFrirlcz que je me 
. , „ caehafTcs a voiis.commc vous vous caclicz à 

„ vôcrc vile, & dfroléa.rvanie î 
ri* t ^i^"*^™"' Mr-ssiiuRs, de Ci affllgeàotes 

fcchcrsllcs de cceiu ? PDUcqiioi une lî longue 
. ■/* fufpenfio:i de faivitez K d- Cûnfblauons divi- 
*"* ncs ? S;H>ir-ce poiic lui faire tK[)icir les petits 
dcfocdrcs d'une vie mondaine , pont lui faire 
fcncir plus vivement le danger auquel raTOtcnx 
. 'crpofec la lefture des Romans , & la ftegueo-. 
:t2tïon d'une parente peu Chcêcicnncî 

Scroii' ce pour rendre fa vertu pi us forte pat 
Sa privation de cesTuavîtez , qui toutes {plri- 
cuelleriqu'-clles foicnt , £oat otoiïc qu'on aime 
plus les doticeurs de Dted • qtie le Dieu Act 
aouceùrsi poar raDitner par ces ariditc;^ fafoi« 
toa cfpcrance ^^fon àniour,en lut faîrant chei- 
chcï le Seigneur pour lùi-mêmc, îndépcndail^\^ 
tB&Rt de toute canfolaciun fcnfilile l 

Attribuez à telles caufes cju'il vous plaira, 
CCI peines intérieures , & l'es fi:cbeiciTcs fpiii- 
(ucUcs de Thciefc : mais aprenez de là deux 
importantes vcritez qni rejratdent parcicuiîc- 
Kirieiit ceux gui afpircnt à une vrayc & folidc 
ferfeilion. 

Aprenez de là , <]ue faiivent Dieu marchant 
ÏHt ks traces de i' homme , traite uneamc | 
"comme il, en eft traité lui-même : Qu'une né- 
gligence à répondre à fa voiï & à fuivre l'at- 
liait de -fa vocation, c(l quelquefois punie pat 
elc longucj fechetcffes : Qu'ayant tefufc d*ou-' 
vtic la poite de Vôtre cocift quand il fiap> 
*!C, ii fïtcdre .cboqué,de vôtre îii'doIeDcç 
de.TOsfftpUeuis:Qu*étaai a^fE fafoux. qu'il 
eft , il d4 peut'^'ttffiir que vo^s -fciriex dtis I 
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jllaitrcs : Qucfouvetic des amitiez' qàe Mue - 
croyez innocentes , lui paroifltur crimincllcj,' 
.& que pour goûter les doucrurs de U manne- 
cckfte, il faut fe rctoudic à ne rien confcryec 
de ]a faiine d'Egypte première vcriti. 

Apicncz auITi dc-là à fervlr 'Dieu , vous 
tnyyfàt-ll de Jicl ^ J^ai-finthe ; à ne jattiai» 
' vpus ijëcoui^lgc^ de mftrdber dans fcs voye&t 
TOUS parBflcàt-eHcs.tbntcs.fcmées d'épines Se 
jl^crogces. ^prcfenicz-vous qac.ia tiertH fii 
ff^fi/tîettnèdtips t'if^i^iiéj Qw pins ie TCftC 
(fc la triîfulaeîon' aj*itc. une aiuc, plot elle ' 
trouve de quoi s.'ènràcïncr dans U cHarJt^ï 
Qu'au rerte vous ne ferez pas tentez au de- là 
de vos forces ; que l'eirage & le calme , la 
doutent & le repos , la trifie flc & h joie fc 
ftiivcntdc prés : Que fi le Seigneuife cache ^ 
ceux qu'il aime , c'cll pour îfUt faire "oùtcr 
avec plasdc plaifir , les douceurs de fa faintC 
prefcncc , & que telle que font ffs tenetw 
telle efl fm luJr.ure. SLConJevciic^'dcnt ThcJ 
rcfe a fait une hcureiifï expetiencc. Thcrefc, 
dîs-ÎP,^,ui à proportion des deuleUrs ^ des psi- . 
net qu'elle a fe,ufferlts , a rej^nti de gmndti' 
tpnfolalhns qui Cent rejoiùe , feemdîtm multi- 
tudhmé'.e- ElJc a été plus rigpureufement 
épronvéé |îuc lesflirtrc*.»^ «ai'scUc a été auflî H. 
plj}S.^l!oiidan)incot<onftilée; , 

- ÇroçBïçri uocsçie' qne dbûtfelcrcnîtc apréa facîetia 
• dflQfJgisStdc. fom.lircsniiiigciirappeller une paçem 
SÇtCAblebonoafe après de fâchcufcs & d'opî- crans 
niâtces tempêtes. C'eft Jà , Messiéurs » Js tnalum, 
di^ne oiîvragc de DieufeuI:I5c certc Providcn- 4$^ 
ce dominante qui donne la paix afirés avoir fait 
ies maux.iftti ayant aJ),%^donvé [es étûs pendant 
.quclijucs..monjctis,, les rairprablccnruiie daiM 
.lA«.£t^def,^trftu«p;(lçs, çéc aimablfi Sati- xnpvOa 
. - - ^ ij 
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t6 tUgè htflariqaé 

Se aà' veitr qui pendant quîl dore laîfle la 'BarqOë 
Kioaicii „ de Piètre tome agitée, mais qui éveilWpaCe 
reihu'V ^■'^'^ ^'^ ^'^^ Apôire , commande avec tarît 
A in mi- '*'^"^P'''^ ^ la mer, Siaui vents , qu'il ramcfle 
icrario- tranquilité parfaicc. ■ . ' 

nibus _ Monde ingrat Se foiirt)e,ami's peu finéereï OU 
niagili. trop foibles , vous n'cces tous que ^onéreux 
gaboTe. '""/"^f f«"- I-o'" guccir le ma[ , fouvenc 
if-tls. ' ''^'grifTtZjCnvenimant des playes que vous 
j*. prncti'lfz fermer, livrant à de mortels chii' 
Conïb- ^^'ï' voiisaprencz le ridicule atcde 

Jator«s " 'ont refaire, parmi les vains plaifirs du ficelé, 
oncrofi '■ La ioie paroit peut cttc au dehors î mais 
omn« le trouble cftaudedans. Ainfi on impofe aux 
wscibs Chrétiens chamels lafigateaa inonde qui paf- 
feiainfi s'aveuglent ïeurs yeai pat ilne fuDÏtfi 
lueur qui feniblable à celle des éclairs ne laifle 
après foi qu'un air mal {ain i ainfi s'empoi, 
fonpcnt des efprits qui attendcncleùc confola- 
tioihd'on- fieclc , donc la face Irur paroit tiait- 
te , Diais dont les maudits charmes qui ca- 
chent des miferes riellcs.lcs trompent. ArUet 
f^culîf»cUs quîdem Ut» ; feà ettlumhittts nh- 
prafs. latet HUcebroftt ftilaà;*. 
33.Cypr, , doivent daasU coupe de Uprtfiltuée B«- 
£fif. h^o^t le v!n d» f» nuipe : mais c'cft Un poï- 
JPrim» ^ai AtUyi dans onc douce liqueur , qii'«n 
«d Do. * Mioiiement apprêtée , leur atire d'infupor- 
nae.IbU ^''''cï ckmleuts & les tue; Tnfiar'venenî , ub^ 
i*m. *»MkMUi fuecês iifptrf4c4tti£tstefalbndi,pi- 
eulumvid^tm ejft ,jaoi fumhur m «ftmm 
'fi ptrntàes hmfiit graffxtur, 
■ . Coupables pas Icut mauvaîfe voîonsé, itî 
font troAiblez malgré elle. Ils fe promettent de 
rec8citlir une riche moiflon- dans une terre 
ou ils n'ont kmi que de l'ivtayc : 8e fi dans 
■ , ieï.infirinittz gu tes {Rifecatinn qaHcat aiii- 
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vert , !ls peuvent fe procurer quelques imsiti- 
Ics de joye après avoir (■rouffé les rcmoids 
leur confcie^ïcc , cette joyc eil fifragilc, fifu- - 
pcificklle,fi rapide qu'elle ne dcfccnd pasjuf- 
gucs dans leur cœut. 

Si Tliccefe accablée de maux ne s'étoit artê- 
téc-qu'à des copfolations humaines, quelque 
gtabdc qu'eût été d^aillcuis (on ïnnoceace , elle 
n*^ aurdttiroiw^attcunfemcdcquien rùrcfFe- 
AiTctnenta4oQci Fatoetiafsc , mais e'étoit da 
veai fmliO mm Dîeu^u'tlU attea/Uit tout f$a 
fnmrtiSt {on efperance ne 1'» pas'trompée. - 

Ses douleius & fes ïnËiinîtez coipoiclles ont 
été grandcs.niais elle les a cherchées, defirécï, , 
aimées ij>remicr effet des confolations divines 
en Ta perfonne. Ses peine» d'efpiic ont ^té jut. 
qu'à l'cxcez ; mais de fubices luEnieres répan- 
dues fur ces dérolantcstcRebres,ai une heurca» 
fc reforme d'un grand Ordrccn ont été les re- 
compenfesîSceond effet de ces Confolations di* 
tincs.Elle àfouffett de grandes fccherciTes de 
cœurimais s'étaot mife en !a prefence du Saint t 
des Sainii dont une terri déferti, fam muti ^ 
ptnt MM , iltt innvAlt puljpmef I(iit»îrti 
nt^fiémetffet de ces cohfolariioi» ^liftCs, S<» 

I>efiKr%"iechctch«> aimei. les maux qtn 
Toaibaffie C'eft ea ètic fdns' tjtiè'mnfçtl^ 
C'eft| dit Salvien itfoîmer pù U ratfon 8e -p» 
une expérience touite'oppofée , les jugemenj 
inic^s que, piononce an monde aveugle 
fur ceux qui fcntaffligez. Ce monde lcs croit 
malheureux dans leur p.iuvrctéjinai3 ils éprou- 
vent par ciix-mcnici !a v;nté de cet Oracle 
^W\a:Sien- heureux font les pemvres.Cz monde 
les icéprife quand ils font dans, l'humiliatioiik 

E iij 
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iSi '^'ogthlprlque' 
\i graCc; leur dit iiitcrieuremcntîCe/»»}^' «-^^ 
humilié ftra d*ns.Ughirf.Cz monàc les plaine 
ornai il les void .ciiïtadcsrmais avides des fouf- 
ÊrjnCcSjiU »'écEitntavccrApâtrc;CéJÎ/9rj wi- 
me que je fuit infirme j» tae fent flutferf. 
Ce DC font là;ni detleatimeai ni des paroles 
que je pièce à Thetcfe , elle i^n cft expliquée^ 
fitouvent , qu'on ne pciu douter de U joïe.Sc 
^9. Coafotations (Uvincs,qti'el[c refTentoïcdans 
iks doateàr^ les plus algues. Pauvres malades 
on a pour tous une tendre compiflton quand 
on Vous void foutFtir , & Thetcfe n'entcndoîc 
^'âvec peine les ftoîdsfoûpits de ceux <jaï- 
lui porroîem Compatlion. Vous faites â Dten^ 
pour 'tôirc' foulagi-menc de fetvcnie* prietcsî : 
SE Thctetc lui en faifoii pour lui' dsmanâec: 
^'îl augracncàt fes douleurs. 

Pour vous porter à une patience chrêcienne,- 
on vous dit de vouloir ce qui plaît au Sei- 
gneur,& Therefe difoir avec S. ^i\!i\,qH' elle fa 
fUi/eit dans [es ïn^rmhex. ; Fl»ees.nîhi in /»- 
firm't*tihus mei. Quand vous avez perdu l'u- 
i'^e de quelque membre } on tous dit^ pouc 
VOUS CQnroIct qu'où ne toqs en eftimera p>s^ 
' woîas:& Thetcfe. pâle,.iaaigie»défigBi^ hors^ 
detâ foûienÎE {uE (es ptfcds js'écrioi.i com- 
me cet A[tâtre,^ue n elle avoiiàfe glotifîirde 
1|ûe1<)ae ebofe , c'étoic de fou inSimlté. ^f^-- 
■i^nOîtatîsmett funt gUriith'or. 

A nous, mes frètes, c'ell beaucoup de fouf- 
frir avec patience : à Therefe ce feroït peu,, 
il elle ne fouffroit avec joie. A nous c'cll bcau-- 
coupde porter nos croix >, à Therefe ce fcroïc 
.p?ufi elle n'cmbraiibit les ficnnes. .Nous di- 
rons dans la violence de nos maux : ou mou- 
J^^. ou ne pas fouffiir fi long- tems : Si grandss 
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eu iniOOcît i ou à toûjauts fouffrir , Seigneur 
fflftx.pttié- df, mai ^»reê que je- fuis infirme , dï- 
^tns-noaS à Die\x,guér!fet'mo! , parce que le. 
trottbUefi jufyue dant mes es : 'Thcrefe plus 
gencrcufc, ne dcmandoii ni çceic guerifon , ni 
celle cfpccc de mlfericorde. 

Nous avons encore ( plaife à Dieu que ccU 
fo'tt 1 une pacicnce de Toamifimn ; mais celle 
de Therc(e étoit une patience de jalouiîe.Noii? 
nous rcprcfcaions avec cliaj^riii qu- d'autres 
foufFienr moins quenoas ; & Thercfe eut été 
fâcliéc que d'au[cesculT-:nt cnJuré pluî qu'elle, 
Nous traiivoiis dans nos infirmiez d-s pré- 
textes ou-des taifôns pour nous Jifpenfer d'aii- 
tres œitvtesfaiisfaiSoircs.IS: TSietcfea desîn- 
fitmitez de quarante ans , ajputoit de meac- 
ttieres difîipiines.dcs haïtes, des fcïlicej , des 
jeûnes , dcsauftcriiez (ans relâche. 

Ne foyons'donc pas fuiptis^ fuccombajDS 
Jichemcot{ous le poids de noi maux, , ■ non! 
ea fcnians tou.te l'amertume fans en goûter lei 
jbuceiÎFsiyn a]U$ilélîcieux fruitqu'eft lajoicr 
n'cft: que pour ccsames fîdelles te foûmlfcs.quî 
par une patience muette, charment, fi je puis 
parler ainfi, leurs maux^Qoclqucs agitez qu'Us 
foicnr par les eauï de la tribalation dont les 
^ots écuinansfei-nblent devoir les engloutir-, 1^ 
•VEtité ic ^ertcPiophctie de MoïCc fc rrouve 
accompticcn leurs petfonnes i^Ms Us înond»' 
tions de ceitemer Uuts puiflitom aujjt douces 
-que s'ils bestvaUnt du luit; Inunduttones maris 



'^^tifi lac furg^nt. 

Demandez à Tlieiefc ce qu^eUc eii pente, 
elle vous dira comnie l'Apôtre yjju'elU reffeat 
dans ces infirmltez, une fitrabindu^ci de ^oiti 
qu'ille.dépioïei'avcuglctendïeffc de cetreqai 

. ii.wKnt.'fcùiEûr U. PÎaignsne , que n:ét»û»: ■ 
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precifcment ni heureufc ni nialhcureufc par le 
iuffemi.-nt qu'ils (ont d'elle î une cxpciicnc-c 
peifonnelle lui faic connoùrc en c|uoi le vrai 
bonheur conlïftc , 8c combien l'efprît dt* S«- 
gneur efi doux à ceux c^u'il afflige. 

Ce ne fuc pas feulemeni en cette ^occafîoa 
qu'elle l'épiouva : car quelle joye fc répandit 
dws fûn amc > quand le Seigneur lui eur fait 
eonooîîrt l'état « tic qu'elle devoir choifir, 
qu'à CCS difF.-rentes peines d'cfprit > qui 
jofques alort l'avoicnt rendue chancclacice SC 
ICHIte inquiète , elle vîc fuccedsr fes fbitCS re-- 
Colurtons d'abandonner cncieiemcnt le monde 
pour fe retirer dans le Cloître î 

Ni les vertus Chiêiîcnnes & aufteres d'une 
Marie, fœuraîhcc, ni la vie édifianrcS: faintc d'un 
pierre ûnclc*: qui éloigné de toute Compagnie & rc- 
Sanchéi ^'^^ "^^ns une efpecc de folicude, ne s'cncrere"- 
dt Ce- qu'avec Ditu par ia leétutc 5ï la prière, 
pide, 'iJ' pâturent pas de ailles alTfz fûrs pour 
la garentit de la contagion du (îccle. Sortie 
de l'Arche comme la Colombe , pour voir fi 
Van c^u^ déluge s'étoiem rctirées;elle n'eut 
'fjf* fî-tôt connu qu'elle ne fçavwt où mettre 
Ces pieds y qu'elle Toaltit y rentrer , dans la 
Xrainieque fui un tivage encore tïoikux Se 
glilTant j ellcnc fit de fauflès démarches : maïs 
comment y tentra-t-cUe ! elle y porta avec foi 
comme ce chafîe Se timide oifeau , un rameau 
d'olivier, confolante marque d'une véritable Se 
folide pair. 

Saint Prophète tous difiez autrtfoiî bui 
Ecce e- vous ■uùiis étiez eafuîhien Isin.^ queÂMs l» 
lonçavi pjliiu^g unus dtmeuriex, , vous atts'idiet, 
&cm3.n- "^«' délivré du découragement 
fi in fo- ^* terlifèie. E.xpeB»ham eum qui falvum ru» 
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d> ^inté'Thtrefe, Il 
fi, Votct une Saintc qin baitac je l'ordge , 2c ne : 
fouTcni teniéc de rfccouragcnicnc dans les fâ- pcfta- 
chîm' embarras oùclles'eft trouvée, a rcça ''^"^o,-, 
cès gtaccs de lumieie & de force , donc elle ^p^W 
avoU b=foin pour fe foùientr d^ns de fi fàchcQ- ' . 

fes épreuves. 

Là à la faveurde cette lumïcte, elle arecon- 
tiQ coiïibicB croit imparfaite h vii; qu'elle ïou- 
loit mener ; par quelle fccicic trco'iomie de la 
Providence fes égaremcns & fes irrcfolutions 
aTtwnt é^imiJiagies-, ^pour lai faire plus vivc- 

nunt-fenflt Icaèsftc^n^&eloins gu'ciic^avotc . 

daoi {es grandes- mKetes d'une grande grâce, 
pat quels artificienx détours de l'amonr propre 
on fe cherche foi même, quand on fc flacre de 
chercher Dieu , & qoe fans de fagcs précau* 
lions après avoir paru fc renoncer , on fc ttoo. 
Te toujours & on fe reprend. , 

Là fourcnuc pit la force divine elle a v5 - ■ 
s'Mhbtt'jfer devahc cllj, 4es mmtagnes dff dilE- 
CuUez, ér de profondes valets fe remplir. Pcri- 
bles & humîlians exercices du cloître , vous 
n'aviez rien qui la rebutât ; trop heureufe rf* 
racheter pat les plus vils miniftercs dans la 
maifon du Seigneur , ces mauvais tems qu'elle $, PUr- 
avoit employez à de vaines parures dans le ff J'^i, 
ficelé. citntttrtt 

Aprscheî dt Thercîe fçaTans & pieux s.LqhÏs 
XKteâean, ta lutnîcic divine s'cft levée fur SertrAd 
rile&fur voaï. Ce n'cft plus cette fille dont 5 XrÂc. 
iës voyes cxctaordinaires vous paroilToient ^"^ 
fufpeAcs î c'cft une vierge en faveur de la- . 
quelle l'Ange du grand Confeil a levé ces 
fccaux & c« voiles , aux travers defqucls on ^j^.,^ 
ne pouvoic découvrir ce qui fe paffoit dans 
foncœar. Ça ii'tft plus cette pénitente doitt Grt»M- 
UmifteiieuCc coa^te (coArfoic toiite asiWc 
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Dpdiïtj. d'illufions ; c'ert cette bicn-aiméc , quî-iïiai^î 
£»anes clian: paiMlfs routes tonces inusitées à d'ai^ 
Ferdîa. trcs » s' élevée OQninle Mcutç fut U^Ciibtp 
dt C»f- MbDiagACv&cft entrée dans îa ntiée oÙ'k ç4-~ 
/rffo. chc U majcfté du Seigacuri 
Induiic Mais quelle fut fa conrolation Hh'ybys^ Xoï'^ 
ilUim in qu'elle vît enfin tciiffit ce qu'elle awit foa- 
F / "r" ^^"^ P'** d'ardeur, la rcformcde fon'Ot-- 
■'■ dre? ^iMtmd une femme efien tr»vail,eUt fcnf' 
^Millier f''"'^" vlvet douleurs , mais après qtt elle n mît- 
compa- fw/^Mï i»** menAe, elle ne fe fouvient plus di 
lito tri- mauM, tant Ja fécondité lui donne de joye , 
fti etia L'enfantement des hommes parfaits en Je3 
Jjabet, sus Christ , coûte encore plus que U naïf- 
fancc des hommes ordïnaiics. Qu'il faut faire 
Joas.iS prières, répandre des larmes, ménagci 
d'efprits , vaincre d'obftaclcs , diffiper dfi 
2>-^ RiilpcKi î Je ne Us tien que Thcrcfe n'ait 
TU%. ■^'*i*'*î- forte que cette femme dont le 
. * SiicL'ticige iios les Proverbes^ cUe ^- 

.01 tonte U'piildeaa;,'laferrQeu ,Ia'patienç^- 
^ cooiagc, kfiOfiturhié de jugement, U gràair 
■âem-à'arae,-U confiance & U Ec^nation doiMC- 
on a bîfoin dans une affaire de cenc importan- 
ce. Aufiî ce que Dieudic à l.i picmicre fcmmOy 
MuUi- ^«'j/ mulciplieroit fes pehes, mai^ i^uil muUir 
plicabo piigrfU en même t^s les fruits de f^fecon- 
nu^mâs s'accomplir en fa perfonnc : non feule- 

■& con- ment les filles, les hommes même embialTi^rcnc 
cepnis- fa reforme, qui pafTa de fon vivant jufqu'au 
nios. Mexique , & dans les parties les plus reculées-" 
Genffss du monde. 

3^' Gtaces immortelles vous en foîcnt ren- 

itiës I â Dieu de vcritc & de mïfcricorde, 
gui avez-, promis que lorfquc vôtre cfprit fç 
^lépandiDit du haut du Ciel , leCarmcl 
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^fleïm'iïSi que la jufticc habitcroit dans ce " 
'faim defett , qu'on ttouvcroit dani un pto- V ^j^^j^ 
"fond filcnce,onc'hcui:ciife trancjuilii[c où un *' xibjnt 
.psviplc choiiî Te rf pofccoîAdans une paiiible " daca eft 
abondance. " ei , de- 

Maïs 'apiés Dieu à qui doît-on !e fuccés '-'^^.fi}^ ' 
."à'ane fi grande & fi difficile encreprifc , fi ce 
'n'cll à vous , Thcrefe de Jésus , à qui par Ifaïâ'ts 
■.une ^race finguHcre , a écé donnée la gloire f^ovaâc 
du Liban, la beauté duCacmel&dc Saron ( vetsra^ 
Avous, qui comme l'Epoufc des Caïuîqaes, dileftc- 
Toulicz garder à vôtre Bicn-aimé des fruits '^^ S^-^ 
anciens S: des fruits nouveaux , conHultc aux ' 
pieds de fcs Autels un peuple d'aquifirïon , une q 
nation fainte qu'il avoir cachetée au ptîi de Hmcias 
fon (ang ! A vous, qui cotnmc cet Ange d'Elie, populus 
iriez choific de toute iccrniié, pour porter aux acquifl- 
..«Dfaas dc« Prophètes ce pain cuit fous la cen- , 
dre, afitt que fotljfiea! auffi-bien que leur pe- ^ 
' re, de e«te nôuiriturc , Us alIafTcnt avec cou- ^^^'^ 
j-age jafq9"'à la montagne d'Oreb î fm,^ 

ïl faudroit ici , MessiEURs, que je finilTe fubcine* 
l'Eloge de nôtre Sairitci car n'en ai jepasaficz ritîus 
dit pour vous faire connoîcrc que fi fcs peines P'"iiS)SC 
ont été grandes, fa joye 8c fcs confolations ont ^^^^ ^ ^ 
été abondantes ï Mais vous artendcz que je comc- ' 
vous montre encore de quelle manicic Dieu a dit * 
proportionne ces confolations & cette joyc de bibit, a( 
fon coair . aux défolcntcs triftelTes qu'elle y a ambiila. 
rcffentics : Secmd»m malcitHdînem diiorum fôEtîcu- 
Ujeorum in etrde mes, e^f. dinc cî- 

Mais à qui ce vafte S: impénétrable co:ar bi illius 
a-t'ilc:c ouverc , pour en expliquer aux aa- ufquc__ 
«es les plus cachez mifteres t Giantlc Saimct j^^^'J 
TOUS avoiiicz TOUS- même que vous ntcn poij- Horeh. 
iriez lien âi». Vous fwitijjjB bitfn'au dedans ^„ * 
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14 E/f/a Iji'Jîi'fijue i 

plus d'humain, nui vous confoloic,'qu! vtfa* te- j 
joàilTuic, qui vous tnkvoîc i mais vous rccon- 1 
noilHczcn inânc tems qu'il foas étoît împofilîw 
bte d'en cxpliciuerla mantCfe. 

Vous vous imaginiez étie Ci ^ocfae de DleU, 
(]\it vous n'3vtcz [ pout ne. fetrii de vos 
SMnte ttrmcs ) qu'à remiicr les lévics pout tdu* 
Tha-efe en faite entendre, mais comme félon vous ► on 
fi*. 15. ne joiiic dt: ce bonheur que par incervalcî; 
dt fa & que pen.i.int ces rapides momens. on ne 
vie, fçjic ce que l'on cft,tant on dl combl^ de joie. 

Quelle ap^rence*, que de miieraMes pccheuTs, , 
enfonce^, dans ta ioUt del'akimepniS^t eâ bîcn 
parler,' 

Si vous me prcflez, difoir atitrefois f.i:nt Ber- 
. * " naid , de vous dire ce quec'tfl que jouir du 
■ Verbe , je vous répondrai de vous adrcfler à 
* ' £eiix qui en ont rcxpericncc;cQCoie quand ils 
l'aaroicot, leurs fcnféce fit Icius cipielfions nc 
(çaurolenc que vous donner des idées ttcs-ïm- 
I^ajtes^ece qui «Hnefabic. 

f {enez rcukmetic ce qui tous convitnt, 3c 
faoj rsifonnet fur ce qu'il y a de plus fpiii- 
tuel & de plus myllique, concentez-vous d'ou- 
vrir vos cœurs à ce divia Efprït, dont l'onc- 
- don cil feule capable de vous aprendre , que[. 
les font ces confolaiions & ces fuaviicz . 
(]tie produit dans uneame fa familiariic avec 
icVeibe. 

Grande Sainte, nous nous arrêtons voldn- , 
tiers à cette règle. Nous vous admirons envi- 
ronnée , peneiicc , enyvrée d'un torrent de dé- 
tua, dont nous ne fçautions tien dire qu'en ■. 
nous tcprefentani en gênerai , que plus le Sei- 
gneur éprouve les fienspar de defolantcs fc- 
chj^rcITes , plus il laiâe dans leurs cccursdes 
M%'^^^ las 4^iiiinii^Qt 4tcc ufuïe f 
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Se f»inte Theteft. 
& ces peines qu'il leur a fait foaffiir. 

Quelles font grandes ces fuiviie?. divines \ 
mais à qui font-elles icfervécs ? Eft ce à ces ^ 
Chrétiens charnels , qui metimt It douceur de 

devct'icn dans une lâthe indolence, dans une " 
froide inadion d'cfprît & decccur, dans un ' 
attachement habimel aux pkifiis du corps» 
dans une fecrerc aveiiîon pont tout ce qui les 
tonduiroii a la yoye étioîc«, àla mortification 
de Scurs cotivoitiics , & de leurs fens ! 

Eft-çe à ces prétendus efprits forts qui n: 
parlent ^ue' d'oraifoDS cxtraordmaîres , de 
quiétude ^â'jinkm , de fafpcnlîon des puïf- ^ 
fances 4e l'ame , d'^loignemeiit de tout, ce 
-qui cftfet£bl« 4 A, èâ AdmaieS'» qui s'élfr» 
,T3nt tout d'un coap i u»e haine Ipititmlûé^ 
méptifctit et qi« peut les y conduire { les piie- 
les vocales, la mcdkatîon des mïlletes de Je- 
fus-Chrifl , les knages qui le rcprefentcnt ou 
d'autres pieux oMets , ladetotion à la faïntc 
Vicrf^e , & le culte qu'on lui tend î à ces 
îiom.Tl;:s defîntetcflez & gensi'ciiï en Idécstqut 
pouraimec pluî parfaitement Dieu f- hailft-nc 
CUK-tnémcs jufqu'à avoir une cnticrc indiffé- 
rence i non feulement pour les biens & les 
maux de cette vie , mais aïCoie poui ci ux de 
.J'auirc. 

S'il en eft de la joyc , qui eft un des fr>tîtt . 
du faim Efprit-t Comme de la.figejfe ijui tu ejt 
un don , on peut dîtc de l'une ce qii: Job dit , 
de Tautrc , qu'elle ne fe trouve point en * 
tcrte de ceux qui vivent dans les délices , 
" t^u'ellciTcft pas même cpnnuë de ces o'fraut 
'âu ciel, qui s' élevant trop haur tombLur Jc 
la plus fublimc région de l'air dan^ tes plus 
■ jirofonds>faimcs«Ncn iavenituf îs terra fttuvl' 
SHiis vivenfium^ ^^luretîguoqu9'-t*lt l^iih 
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té E/o^# hljiorifjue (_ 

La grande Sainte dont nous honorons aaS 
jourd'niii la iiicmoire , n'avoir garde de pren- 
dre de fimauvaifcs rouTcs. Loin de demander 
tomd'un coup à t'Ëpoux le balCcr de fa bou- 
che , elle a Taalu arrofci fcs pieds de (es lat- 
Éies 1 avant que à'allu i HAUtel parfums, 
rite a" dcmcui^ lopg-cems. à £elm des bi>lo- 
cauftcs. 

Loin de méprifev lej images t]uî reptefea* 
tenc (bshs Christ , ou d'aiiiifs pieux objets, 
d'abandonner le cuUe de la fjinrc Vierge, 
pour aller immédiatement au îiis fans I'cq- 
rtemlfc de la Mere ; elle aimoïc à von Icî ta- 
bleaux cju'i reprcfcncoienc fon divin Miîcrc, 
clic avoir piîs ia faïnte Virrge pour fa Mers 
après avoir pctdu la ficnr.e , & implovoit fou- 
tent l'intcrceffioa de S. îofepli , fous la ptotcc- 
Ùon duquel elle s'^coic mife, 

Daorcefie-ïirfyeii'lîon de douceurs d'une de- 
ndon fan« actrak & fans goiit a t'ellc jamais 
f lis cette fatale tcfolution de laifler tout tà, 
pour fc lefîgnec à la volonté .^u SeïgncaCs 
pat «ne entière indifférence fui fon bon- 
ncuc ou fon malheur éternel î au contraire 
privée de ces grâces confolances , mais foù- 
piranc par là plus ardemment après fon DîeUj 
combien de fois lui a.t'elle die avec un falnc 
Prophète i Je vous cherche dés U pointe du 
jour e'efi df vous que mon ame mu ehatr 
ont foif : Slni a, t^il dans le Ciel , ^ qu'ai js 
voulu fur U terre fi ce n'efi vous ô Die» d* 
mon eceur. 

Excellentes règles de falut 8c de dévotion, 
qttivoDsapprenent, Messiiuri, à être in- 
ei&ceDs fur toute ce qui ne Kgarde pas v6tre 
falot • mais àne l'éire iamais lA pour U coq> 
{«laiEÎoaauxgràçet dcDieuea ce monde, 
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#BDr ravetinnent de fon Kiojîiume en I'uicki 
9 eâorîk U pitieiicc 4aiis lareaiiicK qui 
Toui cft oatecEc , n jcttxnt comme Thacist 
les ycnx fui Jb'sùs , qui aa lieu d'une tm Uaa^ ^«^^ 
«utile & heuteufc dont il poavoii )màti ^ 
Mul'^ic tes ignominies de la Croix : peifàades 
que fî vos doutcuisont éié grandes en ceclB 
TIC , des cohfolaiîons infiniment plus abon- 
dantes vous font téfctTées pour l'autre , fe* 
eunditm muttitudmem dttoTUm mttrum i &«* 
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ELOGE 

HISTORIQUE 
SAINTE URSULA; 

ET DE SES COMPAGNES. 

Tib! Dcuj' patiura nollroratn eonfirfor , itc- 
que laud©, .-juia fapifDuain Si fouitudinei» 
dediiii mihi. BunitUs i. 

« DieudeKffsperfs, je veus loUe, ^ j'ejt readp 
MntimeigH*£e fublic » wr« is»//, fur 

Ï"^ neTÎens païKÎ, Mis Dames, w»£^ 
il'ogc d'us Héros Chrêiien, oO^d'onSoU. 
at martir , qui accoûiumé â chtendie fe 
biuit des foudres militaires , ar à voir la mcnih 
trlere liicurdes épées. faciific à la gloiie de 
foa Dieu, une vie qu'il a fauveni cïpofâe pont 
ïa gloire de fon Prince : Je viens vous parlet 
d^unc fille qui abandonnée à fon feul génie, 
ncÛE pû i'jns__ trembler foûtcnir la vîàë & les 
spcochcs menacancet d'un Soldat , qui animée 
cependant de l'cfpiit d'en haat tricanphe de 
fa biui-ilc fuient des lofidcUes UotlfCs quUf . . 
taquciic fa virginité 8c fa foi. 
, le M viens ;asaoD plus Toos pnki d'iue . 
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Viergf martite qui contente Je mmirir feule, 
fans partager avec d'autres le bonheur de fj 
Tirtoirc , donne fes biens, fa liberté , fa vie , à 
un Dieu qu'elle aime plus qu'elle ne s aime 
elle-même : Je viens vous faite voir Urfule 
lui amenant une nombtf ufe troupes de Vîergcs 
qu'elle anime à {oitlFiir le marcire, moins par 
rîlUftic rang que Ton auguftc naiffancc tuî 
doone fui ellçs,- que par une noble intrcpidiic 
fuperitfure â la fotblcne de fon âge « & à la ti- 
nïdîté de fon feie. 

C'etl à TOUS , Seigneur , que la première St ' 
prcfque toute la feule gloire de ccttiontphe 
<ft dûë. Auffi pénétrée d'un iuftc fentimenc de 
tec'onnoilTance , elle rend à vôtre gratuirc mt- 
feiîcorde le même témoignage que vous rsn- 
dît autrefois le jeune Daniel. O Dieu de nos '* 
Percs, je vous loue & je le confcffe avec '* 
toute la gratitude dont je fuis capable ; c'efl *' 
vous qui m'avez donné la fagclTc St la force ** 
que j'ai. •» 

En ces déuT dons de l'cfpiit celefte, confifte 
la vrayc & ta folide petfcÂïon d'une amc.ElIe 
3 befoin âc fagç&'poucie'CDDdiiire t elle abe- . 
foin de.focepoiufefoâKaui' Elleabcfoin de 
fageffc, pour Jccouvtîr 8e éviter les pièges qu'- 
on tend à fbn tnnocfncejellc a befôin de force 
pour tenir ferme contre les durs adàtns ddnB' 
on éprouve fà vritu. La fageffc fans la force cff - 
timide Si lâche j la force fans la fageffc eft mr- ■ 
bulentc êc empott^Cimais la fageifc animée pat ^ 
la force j & la force éclaÏTéc par la fagcïTc, ■ 
élèvent cette ame à un lî haut degré qu'on 
connaît aifémcnc qu'un efpric fupetleur , {£ 
plus qu'humain agit,coiiibat,triomphc en elle. 

Béni foit le sicigneui , de notis en avoir 
^iuii&tt& ^«^e fc -it'id)âK»eÙMple«tt' te» 
; ' « vi 
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^ pfge hîfiorîqite 

pctfonnc i'tjffâe , qui par la fagclTc qu'elle*, 
reçue d'Mtauï , a fça pendant fa vie fc gua- 
DivU lanûtdes charmes fcduifàns de la vanité & du 
fioa. plaifir , 8c qui par la force qu'elle a fait pa- 
rbÎKc à fa mort , a fçu tiiomphci de la fureur 
de fes impudiques & inhumains bourreaux. 
/Tantôt vous la verrez comme la Reine de 
' Sâba, recueillir de la bouche dii vrai Salomon. 
- ■ ' les oracles de Sagcffe qui enforccnc ; Se cantôc 
■ comme la mcrc des Machabées , encourager, 
auraarcjrc les chafics 5i tidelles Vierges qui. 
l'accompagijenr, 
V Telle a été fafageflè pendant fa-'ie i 'f"^', 

a été fa force à fa mort \'faftintmm éf^rtitu*- 
diatm dsdifit mibi. O Dtut dt hoi f*rts i^oj}^^ 
à jamais beni de l'iTOÎt conâtuic par àes voîcsi 
fi/ûfcs^au tiûliea dos dangers oe la vîe. O, 
I>îtudt nos perut fojrez etenKlIetrienx. Icnié- 
dç L'avoicH cffitacement fontennc &d. milieu 
horreurs de lajmorc. Admirons CCS deux 
prodiges dani la fiîUc de ce difcoutJ i fiCafia. 
d'en tirer quelque fruit, implorons le fecours. 
dè la fainte Vierge à qui nous dirons avcC- 
l'Ange ; Ave^_ 

■ T^TAttendcz pas , MfiisiEUas, que fur det 
tEotnt, iNmemoires trcs^fufpcfts ou Cïidcmmenc 
fifflx, je vienac «lever par des faits fupofez la 
dignité de mon fujet,. A Dien ne plaife , que 
âans l'Eloge d'Urfule , dont la mémoire cft 
en fifigalicrc vénération a un grand Ordre , 51. 
wx plus fameufc» Univcrfitcr- du monde , 

^ Càl^rcarjodoDBeawti^sQs ie U-KUtl^des-^. 

èfii Aixcnit contemporains >. én ai: fi« ' 
^S'd^&aKes4cs fefies d'fitoiflê noas «oit 
' Moicntioargaé quelt^w choie dcfiogaïici^ 
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de ffttnH n>5Ç(/s' jr 
■US cuffions teciieiUi avec /bie ces belles 

Lirspouc lui en compofcrimccourîhwç : mais 
loi que nous fçachlonj trcs-peu de ^ofe 
iillc , ne nous plaignons pas pour cela de ce^, 

grande IVeriliié , puis tju'aprenant qu'elle 

oïl fi)le dqKoîft Cbicticjine, nom pouvons 

ic cc|t deux ciiiCjpiiftances » dccouviù un itche 1 

m4 de gloire p9Bi clltf ». de nicwale le d'ïii- 

riUe<IeBjov$[C^ri.aenne) ètlé a'palSfes 
cmicfe^finniesin^ïW. Coût fâns en coa- 
siSlcr la corruption ,-8(confcr»aiitfidclleiBent 

s^race de fa rcgencration fpiiîtuelle , fi elle 
■-louvé dans fa haute naiifance de grands 
.iijrers , elle a rencontré dans les fecours que' 

l'ainteié lie fa Religion lui a fournis, do 

Miids avantages. 

Car ne tombons pas dans cette erreur po- 
ila'tic , qu'il y a "dans les Grands des devoirs 
I compatible s avec les maximes de l'Evangl- 
, qu'une, naïflancc illuBtc qu'on a reçue , & 

pureté la. Religion qu'on profclfc font 
aliabks, qu'un icac pauvre & oMciiïcftce 
ai&itlcr Saititi j qiwJ.'G. fembte aVt^i; 
:taclKUfoiac w«aa une cerraînc medio- 
àcédcfoitjincaï âèraifoH , & que poiu fc 
lUT^r^'oOcft fchréticn, il faut comme 
ablicrque l'oa eft-Grand. 

Il eft «ai qu'il eft très difficile d'allier la 
îeté à la grandeur, de voir dans une dcU- 
ieufc Cour, le plailîr fans l'aimer , d'être 
.uiftredcfes aiflions , & de les rct^Ier (ur les 
.uftetesmanimesde l'Evangile. N'eft cc pas- 
i là Cour que fc fôrgenr ces traits mortels 
luicnflgmmcjit Je «çar & qui le blciTent tout.. j 
tUfoîs. I N'cft-ce pas dans cette Tout de; 

labclnuc fc. foinie ««ce confufion de tH^ • 
^ p. »Ui ■ - ; 
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gues que chacun paileà famode& au-gté de 
fes paOîons P Oins celui-ci c'cll te ctis de Ton 
ambi[ior> d^mcfuiée l dans cclat-là,c'cft le fèt* 
gon de fa laloufîc Se de {et initigues. Ici dés 
yt-ux plus meur:ricrs que ceux du Bafîlvc, frap-' 
pcnt 3 more ce qu'ils tegaidcrit î là dès fyte-' 
nés plusA ctaindrepar Icut véritable enchante- 
nieiu , qucics faufles de la fable , ancccnr Sc 
pcrdt:Qc ceux , qui fans cette fafciDation d'o- 
iLiUcs fctoicnc heureufc nient artivcz au porr. 
O Dieu 1 quel eufocceilcmcnt de bagatcllesl 
qjwl amas de divettilTcmens frivoles : quel 
cotnmeice d'àmîiiés badines eu imputes l 
quel concooiEt d'impiété le de libertinage! 
•quel ceute de mé<UfaDQU & Calomnies 1 
que} arc dé diâîniulet , de fciadre , de tia- 
hir , de plaitc I aux dépens quelquefois de | 
fon honneur, prcfquc coûgours de fa coof* 
cicncc ! 1 
Mais quand méine ces defotdrcs crians ne I 
s'y rçncontteroicnt pas, ce que faint Jeiôme 
a remarqué n'efl; que trop vrai, qu'il en ïfl: I 
du mondé ,& principalement du grand mdnde, 1 
comme de la Mer, qui quoi-qu'ellc ne foie ! 
ni agitéedcvïncs,, nibattuedc tempête n'en - ' 
cft pas moins dangereufe, parce que fous une 
fupcrfKiettanquillc& unie, font cachez de 
profonds abîmes , 8l que dans le tcmj oà 
regHc un plus doux. calme, le péril eft tou- 
jours renfe-^mé au dedans, (^egf in modum. 
ftagnifufum iquor 4^idtél* y_ lîett viiç. fummor 
jacenth elimenti ttr^fl prîflMtimùuinptrich' 
lium inclufum e^. 

Oueftpour lors l'homme de Cour, aav 
frappé par mille objets feduîfans qui fc pic- 
fcnt^tcnfoule.^nc. (c laiiSe Wamer par. 

«Kl^ses: uus y. qs^ (s^ttl de <CB^Uc|i > 
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jjntioos i clevc de tems cirHms fon eccur 
lîeun qui engage par bienfeaticîS^s'entrc- 
ir.avec des gens donc l'oniquïTcriMe èft 
tutplaiie »«£de lui -fuggctet dano)i»«i 
ertiflèmens » rapetle ftift «mf à foâ writaN., 

devoir? qui dans trn lîcn où l'on lerpire 
aîr de vanité & de plaifir , ne Hvrc ioti 
ai à ce qui ie flatte davantage ? qui pou- 
II impunemcnc faire le mat n'enfuit point,. 

ibrede violer les*Comroanderacoï de Dicw 
n viele-mcuD ) 0èea-il I gju*<«^M^}^Q4C. 

il î caEila &itde gtïi^s prodîgf s ffenianB 
/îe. 

C'eft à la SagflTe Divine à les faire et» 
digcs , & quand une ame en écoute les con- 
Is, clic y trouve le fccrec de fe ConfctvcB 
re diaas' le centre £e taconaption &del'im- 
reté"m£iii« y ki£tét kicennu à ta oacuie & i 
taïron abandonnée i (c* propres lumières} 
is fcctet révéla à Cf ux qui reçoivent ce doa 
n haut qui les éclaire & qui les putïfi; tout 
a fois- , leur montrant !a voïedroiic & les y 
nduifjnt , les icnclanc humbles dans leur 
Jndeur mortifitz dans kurs p!aifirs,dccac!ieai 
l'annouc des biens & dts honneurs periïTables 
ficelé , t^^uoi- qu'ils cb foicat tout cnvf- 
nnez- 

R.'.;ndons grâces au Seigneur d'avoir donBf 
[Jtfule cette fagclTe , SapUntîam dtâïflimîhi; 
gejlè qjiî lui a apiis à fc fandïHer dans 
Cour malgré le danger qu'il y a de s'y 
tdrc : i d'oflner même au milieu de ces 
ingeisdefônéiat. ua ooHvei éclat aur T«iw 
s qu'elle y afratii^fesi QpeUefigeffe eoé£> 
t'Toulez-votisenToîrles jataâieics î Voia 
eus fous le%tiels S. Jacques nt^s U dépeioCi 
fia ^ pat les ^ffcKQtesidéesqa'il nousiloi^ 
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ne de deux forces de fjgclTc nous Contloiflioff? 
de quoi cft capable une ame fcduite & cor- 
rompue par rcfpric d'erreur ; ce que peut & ce 
(jac'fait celle que l'cfptii de yeihé flc d'incclli- 
, gence conduic, 
Ta-rç^ 11 apdlc la pwmicw mi frgefft ttjfej^rt,- 
iia, ani- animule , diiéolS^ iitrfiflr* |ài 1* panchant" 
diaboli. ^'^'^'''^ '^"""'^ léi Weas de là 

ca, tecK;tMimxle,^m 1* coflTdhifc de la cbait qu'- 
Jacebi. elle enflamme dans les îtnpùdi>3aes}i/?*tflft'^ff, ■ 
j. Fiie pat l'opïniitrcciftêtement qu'elle donne auxfa»''' 
I>. 4nf> p«bcs indociles, pour ne pas revenir dfcs mai*»' 
^ D. Tais fcnciiûeDi qu'ils onc conçus. 

;» ' Il apclle Ift féconde nw? yâ^^/T* chape ^ wa- 
hune h, ^fi^wft /it£e^a detilt (/(/J-ii/ee à fe lui^erfer-^ 
eum fuititt des ycrités qu'on lui die i me fitg'Jpf' 
radica , des gens de bien avec Icfquels elle lie une- 
modcfta douce & ïainte focicré. 
IhibOTi Q'Jelc&tïiélcmal.heur d'Uifule, fi cî!c 
coiifen- ^""^'^ écouté les fatales leçons de cette prcmie- 
ïieas. '■^ Cagcfie ( mais quel cft fon bon- heur, quand' 
iiiid, elle ou?re fon clprîeau*lumicrcs de lafccondc? 
Quand, elk sMichc fous un fi fùt guide , dansr 
~ 10 TO]rï;9^6i^i^- quand elle tourne fou edat 
▼ersfesifatDfs Commandemens» tique dis ùe 
mittm eîîe fe tient dehêMt en 'ptfrtftnèt,ferftmii 
de'f que tiniouîté lui dêpUU l 
ReconnoiJÎez-ici avecraoi)MESStEiiR'?)IçpI^ 
^^^ft' niiei effet de cctccfagefll: divine dans uuc ame 
Biooeita j,^ l^ rendre charte & modeftiLmtcus ne, 

ccflaitesà tous les Chrctiens,inais partîculierc- 
lih\ dt ™'^"'*ûxvîiTges ChrêiicnnesjditS, Ambroife,' 
tiichtt charte fans être moderte, c'eft une etpe- 

AértJ 4^ "''■^^'^'^ - être modcJle , fans êrrc charte,' 
Vera sÈ '^^^ ralînement d'hypocriScimais être cha- 
niinio^ fte & modefte, c'eft une édifiante ma»fue d'une 
ita.jt TCito. Cff TDtle d'écaïkcc feus leqael 



Digitized by Googlei 



dîr qti! la ptidcuife cac[ïb<ii rouglffint aux nuntia _ | 
roches ou aux paroles capaShs^e Ja blcffar, 'PC'.jt"'1 ; 

,c plus bel incarnat dont le vi^gedcs vicr- j^llsia- 
s puiffc fe peindra , U premicrc gardienne dex.. >4 
leui innocence, & Iciïgne le moins 6c]tti f~ amaç 
e de l'aveifionqu'ellcs oni pour leïice, cijltos « 
^uoiqu'eo ccrte occalloii il y ait moins à ^ç^, 
àoÀK pour tes ^iles d'une naifTancc diCtin- vircutis 
ée^que poui celles d'une condiiion commu- fcdes » 
& médiocre, la fagefTcCbréticnnc ne Icsobli- nacurjc 

pai moins àunc cbaftctc modcfte , 8cà une I^J*^ ^ 



gneufemïtit fut cltcf. Parla ces vcttus que ftatis. 
ce (3S,tSt [eut înrpUe leçolveni dans un Ruboc 
incni degré un uouTCl écUr , & l'on peut 
c d'elles ce que S. Jérôme difoic de Nebri- JJ-'^^, 
, c]uc nourri dans la Cour Se éicvc avec les invc- 
fars à qui lamcr & la terre obéifTcnt.ii paroif- xerk 
t.dcs fes premières années par fa rerenuë &: (a pudor__ 
ideftie,uD obiet plus digne d'admiration que ^luantu 
Icfpflt les vierges les plus chaftci. & dc^ 

?at ce principe , Que ;'ai de joie â me re- 
rfeater U jeune Utfule , qui par fa fagefTe, {^(q vul 
pldem > fit gtavicé , fa modcftic , s'arcïrc tuî af- 
[egacdtflc les complaiCuices de l'époux ce- fecceto; 
tet Que.ce Us parmi les épines lui pajojï 
m J Qac le» yeux de cette colombe charmcaj fî;lj^' 
: încoiBpatableSalomon ! Qu'il fe plaie À 
re uu exaâ dérall de la douceur de fa voix, zÇt, nu- 
blanc & du rouge répandus fans arc fur fes mens_in 
lës , delà dclicaieiTe & dclabianchi-ur de palatio 
mains , de l'odeur même 4c (es habits, ^^{{^ 
lis par dciTous tout cela de ce qui eft cachéau ^ ^^^^ 
ians d'elle, que lui fcul connoît & dontce- dilcipu- 
:ul3nc il veut bien, ea nous marquant par lus Âu- 
IX âus «ctHcin^ooftaneç, ^ua nou* bous guftoi^â 
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a'uhns en formioni quelque iâée coufufe, «t/jK* 

n^ata Dans tint Rclifjon toute ramceaTonS;nous1l 
i.i viunt confi-iiatioii d'en dire ou d'en penrcf amant, de 
ir,ri'L- (;es fiiijj f^,^ nombre qu'on trouve, no.n fculc- 
mv'^ mciu dans ks CoLirs des Grands , mjiis encore j 
^an- dans les maîfons particulière! î 
dantiâ, Une Elle eft-ctic jeune & ,bjl[c ) Idole «C I 
iii pri- idolîttc'roat à la fois elle fe regarde, 8f fe fait 
ïT"fk)re" "S"*^^' ^"^^ reçoit des vilîtîs , clic eh rend, i 
tanta: ^ P^'^'^"^ hipocàtc njodeftie elle ic}etie 1er 
vi:rccô- complimens qu'on Im fait, elle Te fpaitbon-- I 
dia; fuit gré d'avoir dequot les mériter. \ N'cft-ellc pai ■ | 
ut virBi b;lk!clle cherche dans des ajuriemcns de cêcf, 

dans la pompe de (es hibics, dans le charme de 1 
^nccrct cnjoiicmens , dans l'art de faire valoir une ! 
Z>. Hîe, taille bien dégjgée ou de fe peindre le vlfage, i 
in epiji. TJoi Cacher les défauts de la uaturc , où 
ad Sal- ^ '^'^ relever les moindres grâces. 
vinum- ri'iiilc plus magnifiquement patéeî 

Quel encent'cxhale au tour d'elle de plus dou; 
ce odeut . Elle fe fjic dillingucr dans les bals, 
dans les promenades, dans !es riies, le dirai jcî 
Dans les li^-iix que l'Ecriture appelle terribles 
' & SS. ou fi par d'autres raifons elle . ne pa'roic 
pas lî fouvent , elle a roûjouis le mSnie defîr diî 
fc faite ellimer &: aimer. 

Caril y a long tems que S. Ambrotfe a K- 
marqué, quefouveat une fille eft cotnbacuc dc 
deux différentes paflîons. Tantôt elle aprehende 
d'ctrc vûe.tantÔE elle le fouhaîtc. TimetvUeri 
Elle aimeà paroître afin de fe vendre 
plus chèrement, cupU ut feeurihi vendat, elle ; 
aprchcndc qu'on ne la voye trop fréquemment 
de peur que par une indifcrctc facilité à fc pro- 
duite, on ne la traite avec îndifFotcncc ou avec 
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Dans le (icclc .d nous ,i,on! , on Toid qjc 
tainci filles cnjoiiécs » coquêccs font quel, 
fois plutôt ponnùes ,uc celles ,ai p„oif. 

fagestd autres fe formans fut de fi mauvait 
mples font peu de fcrupulc de. fe donner des 
Il« que la puietc de nôtre Religion , «c 
nodcHic du fcie condamnent. Mais auin ' 
ime notre ficcleimalgré fa dcpravaiion,n'eft 
d« fimailTO! gote, ,u'il n-eftimc davanta. 
;elles qiuontJelatetenui; Jedela pudeur 
; produit plus tatement afin ou'à la faveur 
e hipocrtte modcftic , on atîivc plus fu- 
tot à tes fins : S: de la vient, ajoute S.Am. 
fe . ilue ces différentes paffions parraseanj 
ri t St le coeur de la plupart des fiUei . elles 
iitent Se elles aptehendent tout i la fois 
e vues. Or je vous le demande , e(ï-ce li' 

fage/fe d'en- haut dont le premier catade- 
'on S. Jacques.ed d'êtte chafl, * mij,!!,,' 

fécond cft d'êtie iacik f^afitllh, & haï 
irr^icptcfeniez-vous une ame bien née 5e 
ptiWe desJwnnes impieffions qu'on lui 
c : nne amc qui infpitce d'cnhaut fe lailTc 
leiK pctTuadcr , & toucher des veritez 
tiennes m:pn lui dit tune ame qui A„ 
^itrtiooér trts-hm.*tfBit U femince tvxtt' 
«1 ^uiy prtdml aaiemufli : nue ame qui 
te les agitations du fiecle fe reciieilic de 
en tems pout fe mcttte en Ja ptefeoce de 
afin qu'il lui pailc & qu'elle l'icoute.dan» 
(rudeintcticute qu'elle s'cftfaite, 
1 étoit David qui dans fes occupations, 

rangetes,foit domcfliques.avoît fes heu- 
glées pout conveifet avec Dieu !f s'ae 

des devoirs de fa religion, méditant tl 

loi , lailTant d'autant plus peifoadet 



3J Zh^e fjîjiorlqat ' 

i\t, raifon d'elle , tout ce que des hommes feu fenfét 
lui dt fêtent lui puroijfeit eemme des fables. 

Telle étoir Uifulc. Toujours acctniivc au 
moment que viendroît le chiftc époux, clic 
lui cenoit la porte d<: fon cœur ouverte, im- 
plorant hurrblemcnc fon fecouis, dans la 
pcnCée que (ans de continuelles grâces, elle ne 
{louiroû jamaîs éviter les pièges qui lui éioieitf 
tendusdc toute paie , l'intctrogeancfiii ce ijoTil 
fouhaitoÏE d'elle } goûtant întericareinent la 
dmiouE de ^oa ' efprit , lut demandant cette 
aincdocile qai lejette léi badineties d'un moa> 
dctmpolleui, afin de n'être couché que dec 
falucakcs maximes de l'Evangile qu'elle étoit 
tefoliie d'accomplir , (quelques huiniliantei.fle 
pénibles quelles fuflint. 

O le puiflant moyen de corfcrvcr fa vertu 
pure! Sans cela dans l'at!entio;i qu'on donne 
an monde, l'cfprît fc dcrcgte , le ccriir s'amol- i 
lit, le plaîfir charme , la pitté languit , les rc- , 
moids s'apairtent. On negl'gc fes exercices j 
oïdinaires.Sc fous pretexcc qu'on eft de qualité, ■ 
on Croit dcvoÎE fe former fui les ufages €c les ' 
bten>feancesdu fiecje. Mail dct qu'on s'y foi- I 
ne > on eo ptcnd bien' tôt l'efptît, on en goûte - 
les manières , on en aime les enjoikmens : ^fej | 
amufemens 8c les badineries pjaifent , on en 
ceoQic agrcablenient tes fables qu'on faitvaloic • 
aux dépens de la fainte loi , qui palTe peut- £tie ! 
ellc-mcmc pour une fahli-. î) 
Loin d'Urfule eetefpiit du monde fi ftetileen j 
vertus & fi féconde enviccs:d'Uifulc,dis-je,quc -j 
lafagefTc d'enhaut ap!i(iuant à fes devoirs avoic ' 
tni; en état de s'curichtrde bonnes ceuvres qui 
cft fontroifiémc earaâcte ^ plena optribushtni, 
C'cd là ce threfor ciuhf danttm thitmp, que 

caaz qui le ctoaTcac cachent cax-m£mc« , uuit 
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ie f/t'tnteVrfute. jj 
U bonhcHt âe fon ac^ulitiion leur paioît granâ. 
Celui d'Uifulc efî, ànôtre égaid « thrtfor f«- 
.-^le, £i fi != Seigneur qm en a les clefs trouvoit 
\ propos de l'ouvrir , combien dcrichîfiês fpi- 
lituîllcs y verrions-nous ï 

Rtptcfcntons-no\is fculemenr en gcncnl , 
jue d^ns les grands fout renfermées les gran- 
îcs veitiu » que s'ils j:encont;eDt dans leur élc 
ration àc plu» fâcheux obftaclet àJa peifcâloA 
le leur état, ils y tencontieni aulficles.Tiâoltes' 
lias complètes} que plus ils fâchent par hamt- 
ité les bonnes ceuvres qu'ils font plus ioat 
grandes les lecompenfcs du Pere, ccleftc qm 
es yoid, i 

Arec cette fageflc on a admiré Ais Abraham 
îdcles parmi des idoUcres , des Loths chaflcs 
Il milieu des Sodomi[es,des Daniels en medita- 
ion & en prières chez les Babyloniens, des De- 
ora Ptophcicrte , conduire les enfans d'iftacl, 
eglci leur differens,& les rendre vi^loileuï de 
:urs ennemis, des Judiihs & des Jahcl alTiivct à Jft4,e,i^, 
es peuples confterncz U liberté 5t !a vie , des 
^(Ihers foui une éclaianic pourpre , porter des 
abits de pénitence dans la Cour des Afluéies. 
O Dieu qui tenez. encore tujotud'hui caché 
1 plus grande partie «ks lichciTcr ffviiuellcs^ 
u'Urfaleprcyeauede vos -|^races.a tiouTcev 
ans ce ouftecieiix tidor» nous adoToni ai«C 
n profond fîience , v&tre impénétrable con* 
uice fur elle. Mais de quoi ed capable une 
btge chrétienne , que vôtre faj'elTe éclaire 
ans fes'voycs,& que vôtre force roûtienc dans 
s combats ! Nous en allons voir une illuftte 
rcuve dans nôtre ^i'mic,fapientiam ^ firttt»- 
inem dedijîi itiiht. 

Croire qucU timiditéSt la foiblcflc font _ . 
irtagçdcifsxnniiSidootU piermcre tif4c4c ^-^^ 
D ij ■ 
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■ 45 Eloge hîfierlqne 

il côrc d'Adam , n'en a pas eu la fermeté, que 
laviaye force n'apan'icnt qu'aux homnaes , & 
& parmi «s hommes tju'àces hcios»qai (z. Ilg» 
salent par leur valeur & leut conragcîcc (croie 
ïuger au piéjudice d'un feze , uop favoiable-, 
jncDt de l'aotre , donner même de trop étroicef 
"Iwiacs à la grâce toute paiffantc de J. C. 

Le Sage qui a çiu difficile la décooTtite- 
duntfiianufirtê^e V% pas ^gée iqiiK>i&Ue,8c 
£ au iiamt des Tsilts.d'un long avenit il aTote 
TÛ dans la loi oouvelle,dcs vierges fans nombre 
courir i lamorc , Se lui iixfulter svec une iî;rc 
incrcpidiïé , il n'auroit jamais dit qu'il falloic 
paflcraui cxtrémitcz Jcs plus reculées de la 
lerrc , pour en trouver parmi un million de lâ- 
ches un: feule véritablement force. 

T-c d;iai-j; même? panr.i les hommes il n'en 
cfi poin; de plus fort c]i3c les Chrétiens , parmi 
Jcs Cluèricnj que Us martirs > parmi les mac- 
*irs que lej viciges raatiircs. Oui les Chrê- 
Jticns font les vrais forts. En eux Ce n'eft pas 
tant la nature que la grâce qui combacicc n'cft 
pis tant l'hojnme ezccrtcur qui agit,que l'hom- • 
IUfrinterieut qui attaque & qui te£liei tantôt fe 
4ipoaïllans cottiitM de Inaves achletM de tout 
ce qui pourroit lej Cmbacraflci , tantôt fc pti- 
vansdes pUifirj de la chair qui cncrveroieoc 
leur vigueur , tantôt s'élevans pat une perfcve- 
laotc refigiiacion au-delTus des douleurs les 
plus aigucs,dont les moindres épuifcroient dans 
les autres une chancelante & foible patience," 

Parmi ces Chrétiens , iln'enn'eil point de 
plus furt cjHC les raartirj. J*ai vû , ditEufebe 
de Cefaice , des bourreaux las de courmcntcE 
ce-î généreux dsfenfeuts de noftrc foi j mais '}S 
n'ai vuaucun d'eux las de foufFrir. Jai vû ces 
, liatbarcsmini.'ï:.*^ delafuicitf payeiuie fe le- 
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de f<ùjite Vrfuli. 
J^i , tandis c]ue d'atirtcs plus fraiï prenoienr 
ir place, mais n'ai vu au:un de nos athle[es 
ir demander citv; : C'cûr é[é les ofFenfcr que 
. l'.-iir donner (^u=l(]iies momens de relâclK^ 
u: Clé les tourmenrcr que ds les piicr d'aïoU 
t\é d'eux mêmes dans l.:urs tourmens. ' 
Mais patiiii ces martyis les viurgcs mariyrcs 
mbknc tenir Is p-ciniti lang. En tlies le' fc- 
: efl plus tendre & pius dé!ica:,mais pat cette 
■fon là-même , leur conltjiiceen eft plus ad- 
irable. Elles font plusfoîbics ; maïs c'cftdc * 
s fuibUs înfirumens iont Dieu fe fert four 
nfondre ce qtt'ily a déplus fsrt. Expofces am ' ' 
as dures épreuves de l'ingcnieufc cruauté des > 
imincs,ellcs fourniff-ric un plnsaigflefpc^^ 
z de complaifance à Dieu , d'étonnenicÀ attx 
-.ffes,iJc trouble 8: de confufion à leurs lâches 
■^rccuteurs-. ■ , " ■ ' 

Jiand Dieu auteur S; confominatcut de nfi- ' 
^ foi , c'efl poiii vous louer & vous rendre ^ 
3CCs,qa'Eufalie chante tandis quc^des peii^nes 
rfcrqul lui m;;tent tout le corps en pièce 
intfremirfcs fp^ftati'urs. C'eft pour vous . 
ic Catherine rcgaide la meunticrc roue fiy: j 
quelle elle va erre brifcc , d'un ceil auffi'gu^ 
le les filles monJ'aines rcgardi;nt leurs bijoux 
Içurs picHcries. Ccft pour Vous qu'Apollo- 
e Icjutoh aamcbé-lesdï&tsîmpatiïate de . • ' ' 
otirir , ta voyant le buchct roat préparé rfé- ' 
nce ïmpctueufemçntdans les flammes. C'eft 
)ut TOUS qu'Agnès âgée de treize ans infulté "'v 
Ton lyran qti'eUc vok enfuite proftetné à fcs " ' A 

eds. Ceft pour tous <]uc Cécile demandé 
,r gract à Almaque de la faire mourir : pro- 
ifition qui furprerid fi fort ce barbare Pïefcr, 
le ponr s'épargner une.plus grande honie aux 
MX de wutifr i^etisfc j il ; ouâ le parti de l'ï^. 

: ■ ■ » u , 
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4i Sl«t h!fitriq»e 

toafîil firCKtelKat uns les cnires de (à maifon. 

Ne diifeioDS pas diTant^^e à vous dire qu'- 
VtîaXa Kçût de Diea un m£me erptit de foicff» 
qii'embiaKe de ce feuceUfte cUc garda datii 
une terre enoeinie le dépôt de U foi . qui lui 
a7oît écé Confié en EeolTc, que guoi>que deftU 
née à une alliance digne dcranaiCancejClIeeâc 
toîijours pour Jésus Christ comme pom fon 
premier époux, un inviolable actachemenr, ro< 
îoluëdc ne rien faire &de ne tien foulfrir, qui 
pût donner la moindre actcintc ni à la pureté 
. de fa Religion, ni à ia pudeur de fon fere. 

Maijqucjcs delTcinsde la providence font 
les"eta- g'^^"''^ ''^'^ '^"faris des honimcs ! Dieu qui 
riones également admirable , foit qu'il abaifle les 
mari? j de la mer par un dour calme , foit qu'il 
mitabi- les élevé par rimpccueufe agîtaiioa de Ce bi> 
lis in al. dément, permit que-le Vaîllèau ok ittAt 
lainitL' Sainte pouffe par des «nts contrairM 

échouât fur les côtes d'HolUnde t cA (bitft 
qae par cet impieTâ naufrage elle fevid expo- 
se à l'aTÎde & brutale paSion des Huas. 
Quand je vois Moïfe avec Icsenfans d'ifraël 
- fowfuivi par Pharaon , & airêcéTout à la fois 
par la mer rouge donc la rafle étendue fbt- 
moîc un invincible obflacle 4 leur liberté s je 
me fens tout faifi de fraycur:m3is je me raffure 
auffi-tôt quand cUe abaiffc fes vagues,8t qu'el- 
le fait de fcs eaux fafpenducs , comme un mut 
de crillal pour leur offrir un officituxpalTage! 

Infortune fonas je te plains quand on te jette 
dans la mer^ pour apaifer l'orage dont ta es la 
principale caufe ; mais quand J'apcéoi qa'oai 
monftre marin, pav une fîngulieteprbteftîondu 
Ciel, te rend trois jours après, vivant f^r le lî- 
f a{;e « a&o de porter les oïdtes donc t« escbar* 
gé à un peuple ùtfidclc , Je roc téjoim de nik 
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iê fiùntl Vrfitlt 4^- 
Le vôcie, ô Ui:fule,cà bien differeot de celui 
s uns Ac des autres. Le. même élcmeot^qui 
tivie Moïfc Se les eofansd'lfr^ël de Udomi- 
.tîoQ de Pharaon > vous livre avec les cheiei 
impagnics de vôccc voyage cticrc les maûis 
; TOS ennemis. Qu'avoient à craindre ces 
smmes tirés de la fcrvicuie qui marchoîcnc 
1 milieu d'une mer qui leur avoic ouvert (an 
iii.hcurcuxfpcilateurs de cet éclatant miracle 
jc Dieu faifoiccn leur favcui îMais que n"a- 
:z- vous poinc à craindce vierge du Seigneur , 
.ic la mer femble [cjcctec comme un iucom- 
.ode fardeau î Vierge libre qui allez tombei 
tas rcfctaTage , vierge belle & jeune qui o'a- , 
:z pour fOHîC arme que vâtte pudeur , pout 
luce defenfe que râtre foi,pour cafqac & pouC 
!ira0cqiieypcieInAocence,prefque poiircouC 
lut c]ue laiàcalc dellïnéedc n'en efperecaucuat ^ 

Qu'avoir à eraiadre '\oa&s datis le ' vçaue 
'uDc baleioe , qui lui fetYOÏc d'ary^^i^ 
es fflonftres moins inhumains que les hatOr 
ses affuroicnt la liberté & la vie î Mats qijfi 
avcz-vous pointa craindre dans une terre 
;rangerc, charmante fille deSio^ , à qui vôtre 
ifgînité eft mille fois plus precicufc que la 
ic , & vôtre Religion , que la liberté. 

Où éticz-vous Ange tutctairc d'UifuIc, 
DUS qui avez autrefois conduit & confolé 
gac dans fon dcrert, vous qui avez tiré Su- 
.innc des infâmes mains des deux impadiquex 
ictilards I Vous qui êtes defcen dus avec SU 
rach I Mifach & ÀbdenagO dans la fournat*, 
: , pom en écarter les limes , voas qui le 
oijet en main, ayez thé de la facrilege impiété 
'HetiodckEC ipèt'l pitlei le faim Temple» utM 
[ é«UtaBtc.ïenBeaoce î * 
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4+ E'^J-* hiflorljue 

oiïiccs îPIus fage qu' Agar , e!ie ne s'étoîc ja- 
muis oubliée de fou devoir. Plus pure que 
Si'.ianne elle n'avoir jamais connu de mari, 
lûvcftie de plus danger, ufcs flammes, que ne 
l'ctoicii: celles de Sidrach, Mifach & Abdcna- 
oo , elle acteiidoir de l'infinie puilTance du Scl- 
giiîur , une au(G vilible protedion. 

Mais cjac dis jeî tout itoit menag.é cfcnfiaaC ' 
pout nou! faire adibitec ifàns DffuledetHC cbo- ' 
fes, qui femblcntfiirc fonTcritable eàr^aflre, 
h force de la gnce , la fécondtié de la giace. 
Lu force de [agcacefiu la fuceur Paycnnc, 
donr il faut qu'elle triomphe : La fecphdïtc de 
la grâce par le nombrcdes eoni^êtes que fon 
'é.lifijiue intrépidité doit donner à J^sair 
Christ, Admirons donc en fa peifonne 
une vierge martyre , & une mère de plufieuts 
vierges matcires. Comme mattire elle a Stta^ 
cjue la more d.ins ce qu'elle a de plas terrible, 
& a donne à Jtsiis-CHEisT Ca vie : Telle cft 
la force de la grâce,. Comme mere de plutîeurs 
viergïs martyres, elle a étendu à [a more l'cm- 
pite de Jefus Chtifl, & lui a donné des cnfass 
faos nonibrc:Tcllc cft lafccoadité de ta grâce. 
. La mort dani U.ped{ée de S. Bemaid , fait 
fur les Paycns /foc tes Chrétiens , fc fur Icb 
martyrs, des Impreflions fore differèûfti, Eej, 
Payens lafuyent , les Chrcciens rattendcnt, 
les Martirs la cherchent. Les premiers lafuyenc 
par lâcheté, les feConds l'aicendcncparrciïgna- 
tion,lEs tioifiémesla cherchent pat intrépidité. 

Chez les Paycns c'eft un châiimem t chez 
IcsChrêrîens c'cft. un tribut ^chez les martïrs 
c'ca un facrifice. Quand les Payens meurent 
e'cft une perte: quand les. Chièricns meurent 
^ c'cft un gain j quand les Martyrs menreat c'eft 
^wijaiB.lBïP«ci^.c»igp«it,Je$.<;hlêtici^ 
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de faînte VrfttU. ■ '^^ 

'îrenc , les Mjttirs [liompksftt, 
Ja no.nbrc dcf-^ijcls fommos-aous , Mœs 
•.tzs I Nous ne prétendons pas à la gloire des 
Liûrs , nous n'en svoas ni l'occafion , ni la 
cce. N911S o'avoiu girdc de nous coQfoQdce 
ec le< Paya» * ooiu «teiuloai à nSice mon 
e uitre deftinée qvw .la leur. Mais aVoni* 
as la nfignation tl l'efprii des vrais Chr_6- 
ns l Si oa en jugeoic pceciffmcni par la dcf- 
iption que S. Cypiica noas en fait lors qu'il 
: qu'un Tiaî Chrétien cil un homme qi» 
jfFic les difgtac^îd? la vie arec pii^ence» 
î mêle fcs douceurs avïc (et gcmiltemcns , 
lî cn attend la fin are£ joie : iî nous nous 
tétions , dis- je (précifcmeni à CfCtc mircjue, 

qu'il y en auioic peu! car où fonr aujour- 
liui Cfs Chréticfts paticns dans leurs maur, 
artificz dans leurs plaifirs , tranquils -81 
ycuï dins leur mon ( ces Chrétiens à qiù 

vis cil à charge quanàclUns leur off/c que 
:s divcîtiSemcns & des hoonema > à qui cUe 
'•roît doace on {apoitaUe quand etlc a'eft 
ieîne que d'humiliations 8c de mifetcs , âquî 
: fia fcmblc arriver trop tard pat l'cmptcffc- 
icnt qu'ils ont d'allct à leur partie. 

Conrentons-nous de dire avec S. Augu(lîr>, 
uc ce font des hommes qui rcnoaccnr a l'a», 
lojit des plaifirs par vertu t avant que la moit 
:s CQ prive par ncceflicé j des hommes quî 
i\n dccherchercn ce monde une fragile gloï- 
; enfoLifFtent patiemment les débris pour s'en 
tocurer une immortelle en l'autre 1 des honi- 
iciqui pour fo préparer à la mort , & fe la 
ïtidre moins afFrcufc , s'y aecoûcum;nr ou 
it icî difgraccs écrangeies qui Icjc airlvern, 
m par les mortifications volgntaires aufqueU 
es ils {e condanvcat. 
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4( ^hge hîflonjue 

Etre dans ces difporuions c'tll avoir cctt» 
fotcc Chiciicanc qœ l'Evangik nous dcmati- 
de i mais c'cft t'avoïr en des dcgrcz ttes-infc- 
.ticw«àeclle d'Uifulc. Quel rivilTant rpcftaclc 
de. la voit Avec un vifagc intrcpïdci .braver la 
/aieuT de fes avaics ic impudii^uss bcnnrcauxl^ - i 
Leur dire qu'cite cft viecge , & que jamais elle 
ne foiiff^rira qu'on attcnce à fa pndeui & à fa 
chaftctc , qu'elle cft Chrétienne, & qu'il n'y a | 
ni honneur , ni plailîi , ni bien, ni vie, qu'elle 
ne (c fafTc un devoir de facrilîei pour la gloire i 
de fa Religion i qu'également infen^ble à leurs 
promcfles & à leurs menaces , elle regarde , 
comme un avantage lîngulicr l'honneur qu'el- 
le a de vivre de jesus Christ , de comme un 
trat gain la mort qui fa feparanc des crcacaii 
ICI l'unira pour jamais à fon bicn-aimé. I 

Telle a été la force de fa grac: , mais vou- 
lez- vous en voir la fécondité î Un Saint Pro- ' 
phete difoîc »uttefoîs. qu'on amencroit au Roi 
des TÏcrgcs qui fuivroicm leur Keine 0e qui I 
s'bffriroient à lut avec ]ofe ; maïs en quette 1 
occadon plus propre trouvoQS-^oui l'apcont*' | 
plil&ment de cette ProphetU I £p Toicî gui ' 
luivenE Utfale comme teut guide, qai L'hon- 
norent commé leor PtiQcei&,qal l'ùnKnt com- 
me leur mcre > qui l'écouceitt comme lear on» 
cle, qui combattent fous elle commefotuieilf 
chef, quife forment fut elle comme fài-leitr 
modèle. 

Combien ctoient-clles î nous n'en fçavons 
rien precifemcat» mais nous pouvoHs dire que 
nous en fçavons plus que ces Hîftotiens mo- 
dernes , qui ont réduit ces prodigieux non>- 
brc des compagnes d'Urfulc à une feule, à qui 
par honneur, il teut a plû de donner le nom > 
a'OodcciffliUe. Hâioa ÎDgeatcu&aïaat iaveQ.- 
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de fn'mte VrfuU. 4.7 
' pour dor.nei moins de peine i ces înhti- 
ins bourreaux 1 qui pecçans d'une flèche ou 
jpans la tccc à une feule fille , culTenc faic 
lurii d'un Ccul coup toutes les aiurcsIFidion 
outenab'ic & iDjuneufc à une PrincelTe qui ^ 
rcyce'daiu une terre ^rrangere, pour y con- 
âcr une iUuftce alliance, n'eût eu pour lou- 
(tûte qu'une filial feule en auroît 
ze siîUe aurteii 

Cotnbîên ëtucDi-elles Jonc ! A en fuger (c- 
1 toutes .lej apirenccs, le nombre en ctoic 
laA, Se l'on peut taifonnablemenr en dire ce 
c dit le bien aimé difciple dans le Livre de 

revelatioos, qa'ilavoit vû une lî nombreufc 
lupc de gens- que nul ne pouvoir les compter. 

ce font ces vierges fans nombre, qui fuivcnt 
fui e,cc font ces proches fectetcs compagnes 
'elle amène au Roi des Rois à qui elles s'of- 
nt avec autant de courage que de joyc, 
iucl fpe£laclc de force; Ûtfule nous fournit- 
c donc t en fooffrant le mattycc pour l'boct- 
ac defi foi,& ladéfenfe de fa TirgttiiteiM^ais 
el autre nouveau Tpeftacle expote-c-elleen- 
re i DOS yeux , lors que nous voyons tznr it 
elles & de genereufcs cooifàgniës cherdiet 
on »cirple la mort pour une mime caofeA 
imées d'un mêmc efprît nous donner de fi 
latantes preuves de la force Se de la fecon- 
rc de la giace 1 

La voila parmi des Biles fans nombre, cette Adolc& 
iquc, cette colombe , cette parfaite , cette ceiitula- 
ergc choific. La voila cette bien- aimée , cette 
luce it charmante fille de Jcrufalcm ; mais ^ç^' 
même rems terrible comme une armée ran- 
■e en bataille. La voila cecte digne époufe, colum- 
it ripoux de (ang s'cft choîfie peut avoir de ba mea 
:tte aUiaiics4ont il l'honore uuc glorîeufc pcrfet- 



48 EU^s hiflort<jUt 

» pofli^LÎic. Rcjoiiiirïz-tou» donc (Imle* 
c.int.s, ci'Liifjiu>2 pas j chaînez des cantiques de 
Pulchra loîiangc , poulpz îles cris de joye i. celte qui 
es ami- ne connoU poir.c de maii , a maïmenant plus 
i fi^y^*"^ d'cnfans que celle qui en avait un. 

IOi déco. Dans l'ordre naturel la virgînîcc & U mort 
l'a ficut font dcui invincibles obliaclcs à lafccondi[é : 
leiufa- maïs dans Celui de ta gtacc elles en pcuvenc 
'^?'r''^' ^^'^ deui grands principes. Urfule vierge a le 
ut ca ^""'''^"^ d'avoït un époui vierf;e , c'eft uns vit- 
fttotum g'nité.pour me fervir des paroles de l'Abbé Ru- 
■ acïesor. pcrt,qui s'allie à une autre vitglnïiéi & de cec- 
|i dinata. te b.llc alliance, quel prodigieux nombre d'en-., 
l fans en fort il par cette fécondité fpmtuelle 

J/i. Ï4. que donne à Ces époufei ■ un Dieu d'th vùnt- 
tBUtepatirnîté, [oit itn ciel, fiit/ur la tfrrft . 
! Que faiies-voiis donc aveugles Se inhumaîas 

- bourteauz,loifquc voyant Ut(ulc & fes.Cotnpa-, 
t gnes infcnllbies à vos laenaccsi vouschangez' 

\ôttc amour ?n range , & les facrificz à vôrre 
! . , fureur) Vous faites pour elles fans le CjavoiriCe ■ 

' qu'elles ne fçauroient fans péché faire contre 

L elle*.!! leur cft 'léft ndu de fe procurer la mort, 

[. Se vous les faites mourir. V6[re cruauté par ce 

moyen, féconde leuis picui defirs. Ce qu'elles 
fouhairent efl de donner à J. C. les dernières 
marques de leur amour en mourant pour lui; 
Si vôtrelàche fureur leur en fournir l'occafior, 
: ,,i.cs blafphêmes te tes imprccarions que 

.', TOUS vomilïcz Contre le Dieu qu'elles adcrcnr, 

font pour elles de nouveaux motifs d'un In*, 
^ viojable aitacheménti .de upurellejE leparaEioiyt 

d'iionneut qu'elles lui fonc cn.chantant fes , 
' ^ . , loiiangejjHc beoîffantfon infinie miferieordc, 
tandis que vos bouches facrilcges le dettftcni, 
& le maudii&nt. Ces cheveux que vous leur 
t anachcz > ibm amant de noeuds ^ui' Us lieac. 

plu 

Digilizsd by GoOglC 



Sefé'tnte VrfuU. 49 
îu! FotKmeni à -leur bien aimé, SE ce fang qui ' 
:>iilc de leurs pUycs forme ce beau veimillon 
ul les rends (outes charmantes à fcs ycui. 
Votiï AUai-jcU.dÈflus* vierges du Scïgncut, 
le comiBC les -filles mondaines pat une mau- 
[C & trop ordinaire couflumc,cmploycni pour 
faire aimer , non- feulement ce que la natuic 
Lua donné, mais ce que l'art peut fouinît 
kur folle palTion : vous Jevcz pour plaire à 
fiis-Chtift qui feul mecirc voftre amour, 
ire Taloir tous tes dons Corporels & fpîritiicH 
e TOUS en avei,ceçûs,beauté du corps, incli- 
tion au bien, heurçur naturel , vertus acquî- 
I Se infufcs. 

Un feul de vos cheveux , fcul de vos y [ ^ - 
;ar-ds pcuc le bleffer , épargnez lui cette efpc- j-aftfmc 
.ic douleuriîcfi cette grande delicacefle vous in iino 
prend , teprefcniez^vouî qui! s'apclle lui- ocuiorû 
me, m Dieu jitloux , qu'ayant pour vous tuorum, 
: diaritcgtniaiufqu'àl'cxcCi, il veut que 
13 ày» J^t Iwi «oasnqat quiluiûçpfic çoi";^ 
icce qtii'chau-deâbûs de lui : Quefc dem- 
ie à tous fans (eferve par une genercilfe. Se Propwc 
Ltuite bonté , il attend de vôtre gratîttide que "^1^ 
is voos donniez toutes entières à luï,paT'iiac te(jj 
flibn de lîngularlié &àe préférence, diiexic 
3*eft-là,MES Dames, la leçon qirc'vous fait nos. 
IrefaïsteSc genetcufe merc i & ccfutfur , . 
excellent modèle que fc formèrent fes chc- ^en^ul^ 
compagnes , qui voulurent à fon im'uatïon djlexc- 
ncc à Dieu les dernicrcs marques de leur runt t>; 
luc, Scde leur force. Si elles avoient vû nïrais. 
jIc céder mollement aux flatcufes propofi- 
is des Hanstfi elles s'étoicnt aperçues qu'cl- 
âcmîeùsaimé Tivic apoftatc que taol^iE 
ctyré.U ttoi&éttie paEtte des ces. Anges D'a«^ 

Xwi» iK ^. ■ E 
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L jO E/flfff h'Jîonque 

r Mais avec quctlc joyc Ce fmtirent-cUcs:|KIC* 

r técs 3 s'offdr au Roi des Rois après Icur coa* 

F lageufe ma'irtrcirc ? Qui^lk- imptcflian .fit fuc 

r lents tfptitï Sifut leurs ca;ii;-s,k difcouij tju'cl- 

r le leur [iiu : avec quelle int:i.'pidi[é s'animanc 

eUcs-inémes au combat, ficenc-elics connoitie à 
I leurs lîçhcscancniis ce que peuc laguce jiOr 

ééricoCc de Jefus>Cbrîft ï 
I Jetn'iniag^n«eiiteti<tiA Utfiile «lire ce qoe 

U mcce des Macbab^es fi £tméufc dam les Lir 
.vies Sainiti aucicfoif Â fei cbcrs eofans» 
Regardes, U Ciel , regardez U terre : Le Giel 
où vuus allc^rcgiier, cerne que tous allez 
qu'ter i le Ciel cft voftre vrayt patrie, ia 
rciiî qui n'eitque le lieu de voflccexil ; le Cie^l 
où vous joiiiri.z tiernelltmeiu de Dieu, la ter- 
re où vous ne foiiffritcz que pendant quelques 
I moine ns. | 

Courage, mcî cnfans.qui dans un corps moc- 
Eugc fi- tel f^mbkz être pri'fque fans corps. Courage 
in niei: généreux dcfeiifcurs de ia loi de vos pcrci , Se. 
ftrcnui ^clagioircdu maître qui vous donne cctcc \ 
milices, foïce qae vous avez : Encore un peu de tcms | 
cuge ip Se|wus Ceccz viAoïieux pour to'îioucs ; Je puis 
cori»n,jpimc dire que vous avet déjà vaincu. Déjà - 
IJr"" boutrcaur fc talïcnc , & lafcule chofc quc j 
__jiartpo-"-i-*"'"*'^'^ qu'ils ne ysuS épargnent. Vbus 
ici: Eu- tremblez peut être pout moiiraais fçachez que. 
£clcgis je n'aurai jatnaisni Uduïcté, ni U Ucbeiide 
acque ^o^j abandffliacr. 

civicaiis , 

3ue vos - - i 

uit acquc ad eam vircmis maenitudmemCTenitantiftitca| 
atqiicpatroni. Pauliim aihuc &r vicîmus. Farilcunt cat- 
nificesiUoc mium pethorrerco.,.acforcailc mairis vos de- 
iîdcïiuni 3ngi[,nequaquam vos defecani ï non taip lïbetoï 
meos oâi> D, Qrig, pifisJMX.orat ÀeMaelMhâit. 

Metue Ccftaiofiqvet'éloqiKBCGi^iK iU N«i 
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dé fatMt Vr/uîfl it 
ïliMt fait parler ccjtc geneicufe mere : &&cogî. 
pourquoi jMEssiïURSitnc fcroît-ÏI pas tacioue 
permis de mettre de feniblables paiolcs à la 
bouche d'Urfule f Pourejiioi mêni!- ne m'im.Tgi- p 
iienttS-ic pas voie fes fideiles com pagnes ; corn- 
'ineirfe'figuioit les fepc Machabées, qui s'cm- pi^^a- 
bra^DSiScfe^onnaiii le dernier baifeidc paîxi bantur 
fc difoicm les an* aux 3mres:All6ns courons au fe m^:- 
chan)!»(lcbaratlle, pcndaric que le tyran cm- tuos^r- 
forcc de fureur contre nous ne' «fpirc que Q^^^j,]a- 
ûngS le carnage, de peur que fa paffion ve- ^^mr 
Aanc à languir novisnc perdions couronncujoQ mî- 
qac nôtre cmprefTemenc de mourir nous pro- nàs lai^s 
cureroic Les nôces de l'agneau fc préparent ajirmis^ 
hàions nous d'entrer dans la falle où eîlcs 9 '*'" i 
font. S'il eft beau de voir des frères demeurer ^^^"^^nij, 
& manger cnfciîibleiil l'cft encore plus de leur jj. 
▼oirciTuycrlcs mêmes dangers & joiiit en com- nem vé- 
inuti de la même vlâoire. tti cflcr. 

" Reprcfenrcz - vous de même, Ms(sii\irï, Eamus 
les Compagnes de nofîre Sainrc , qui animées ad pcn- 
d'onc même force & arpirans à une même gloi- Jj!* 
rc s'encouragent rcciptoquemcot au mattyrcj ^^j^ajn^ 
maïs D* oubliez pas de faire . 5t fut le difcours Eamus > 
dtJrfulc , l'ciemple de ces gencicufes propcic. 
vierges les leScxions qu'il voasimpoiCe în&ui- '^'^.i 
Kicnricfai... . ?„A& 

Regardex, ltCie£yT0f»rdeAtattm : U CUl g^^^^^^j^^ 
où fc (looncm d'étètn.ejlçs_ rccompepfes- à ceu* verCum 
qni fc font Tioltno pour le ravir i la terre qui nos ti- 
n'ofFreque ^e fragiles & "de fugitifs biens i&s ■"^"P"*; 
infcnlczaâoratéarsifirCtV/, ce temple degl&irc j'^^ç'? 
oïl TOUS pouvez régner â jamais ,/« («wccrtc ç^^^^' 
chancelantcdemeutc qui menace ruine & où queiti 
i-ous eftcs en danger de périt. falutis 
Vous eftes affligez, pcrfecutez, chargez A'în- j?<ît(irî 
rmiccs 8ç âe inaladies : mais courage, jaés M. 
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5'' hi/liriqtu de fulnie V^fale. 

Propo- i, un moment d'une tribalation Icgcie vous at- 
iiuum (ircja gloire lans fin , fi vous ofFrci à Dica 
' les peines 8£ les difgtaces qui vous atrivent. 
Profilez de ce tems Faforable de mîfcres & 
croix,depearc]ue Icficclc venant à fc ladouçîr,. 
j^P"* vous ne perdiez la couronne que voftcc paticHç 
cselum ^ vos reonificatiouïTous mcriteroienr, 
& ter- Donnez ivos Freics d'cdifians esemplcs de 
*ani. cette fagcflc & de cette force dont nous avons 
pailé,& dites Icsunîaux autres: Encore un pca 
de travail , Se nous jouirons du repos qui nous 
eft promis. Encore un peu de gemiflemens Se 
de larmes, bien-ioll nous ferons coûfokz. Les. 
aôces de l'agneau fe preparctit:Hà{ons-nous jlfi- ' 
Boas rc?êtir paï une falataîw . pcniecnce d,c lai 
-fohbe ntiptUle: Qbc difPcrons noàs davantage»; 
ia. porte fiera peutêKe-pîûsôt-fctméc que nous. 
Be penfon$,teoon« csiameUifule ■aifcs compai- 
jncs nos lampes a\lamiei,qiund l'çpoui ,vicn- 
iïA pmi nous feitc jeiui ît & gloUe geoââni; 
tome r«ciDn& rffewiu 
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HISTORIQUE ^^-^ 



S A ï N T J E A N 

DE CAPISTRAN. 

Puto quoi 8£ ego fpititiim Dci habeam. 

-1. Cîr. 7.. ,-, 

Jgcrtis^m j'ai tn-mi reprît dieHieu. 

AInfî iparlc le- vrai, air.fi parle le faux de- 
T0E4 Aitifi parle ci;Uii qvù a de folîics' - 
venus, & celui qui n'en a que d'iinpo- 
antcs, celui' qui juge de foi fur le [émoigoage 
fuelui rend une bonne confcicncc, & celui 
!bnc' la mauvaifc clVcrop cranquillci celui qai 
omme l'humble Paul renvoyé à Dieu par ju-' 
icc , Iz gloire dû bien qu'il a fait par Icmpu- 
;mcnc de fon cfpiir, & celui qui comme le fu- 
rbc Pharifîén rcmeicie Dieu , pat une vainc 
ftance de ce qu'il l'a prcfeivé du mal qu'il 
c n'avoir pas fait. 

Nous ne pouvons trop deccfter l'infolenc or- 
cïl des fecojids ; mais fouvenc nous ne pou- 
:is afiez loiicïi'humbie aveu des premiers s & 

les chofcs que les Auteuri de la vie de / 
fean de Cafaftran nous en rapportent 1 vous 
iviendrçx iMïSSIluas, quéten'cftp» 
% iij, 
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54 He£f htjteri^ue 

donner un ^logc outcé que lu! aplîquer 
paroles du grand Apôcic : je croit qui j'ai en 
moi l'efprit 4t Dieu, 
Spin:iis Vous le verrez tantôt juge, rantôt relieicur, 
jntui'di- tantôt combattant les hérétiques , « piechanc 
irn- ad U ctoïfadc : mais vous remarqutrczen mêreie-- 
ijlutem, tetns qu'animé de l'efprii divin, U s'cft fan— 
cum in dans les emplois oà- ptufîeurs auues fe- 
cordc P'^'^'i^"^ ' 3yanc eu toute l'iniegtité d'iin Joge 
iiurtio 'o^'"^ ?'"^ '^ '^'^ religieux , tout le wlc te 
couver, ronce l'habileté d'un chef daoï-la milice de- 
limur "} . C. Put»- qmd ^ tga fplifîtfim Dtihi^tâmi. 
ad Do- Dans la penféc de S; Bernard Dieu donne - 
miuum foo cfp,:it aui hommes peur qiulqucs-iuies de- 
firum. ""^ * ™ queiquetois pour toutes les tiois- 
Dator cnCemblc : pour fe fandifisr Sf fe faurer mat-, 
«rîâ là f;ré les dangers de l'état où ils fc trouvent » aà >' 
favorc falulem , c'ell la première ; pour ranimer la 
co^i'" ferveur de leurs frères dans !c relâchement & 
bus peu 1^ t'<^<^<^ii^ où ils (uat , ad ferverem, c'zCt la 
fèdorii "f'^co2^c: ; pour fîcourir ■SHdcftndw rEglîfc-- 
vehë^^ contre les ennemis qui raUa^aCMt A^-MX^- 
mcntiiis iî»»» , c'efl; la rtoifiémc, 

valid-'' ^"'^'^"'^ " "1"*^" S-Bemari , .mats ^ft lik 
ignem ^"'^ " que je tcmasquedalw U deSl J«â> 
cTiaiira- de Capiftran. Faac-il Te I«nâs6ej 9t tt (aài- 
lisaccÊi ver daas l'état oè roacAîIi a jug^le pettplas 
dir, Da- de Dieu^avec l'équité Se Yiat^atéAtSztàitU. 
'^"^ îaut-il ramener, IcipeclKun i leur dévoie, 8c-; 
^(.^ reformer l'Ordre de S. François Hl a ranime le 
Jy. Sir ftafàcréaveclc zele Scia fagiiiTc deNehemic. . 
firto. 3,* faut'il attaquer les hérétiques, & s'opofer aur [ 
Tenue. forccsOthomanes? IJ l'afait avec l'intiepidité - ' 
DivîJÎS ^ fuccez d;: Judas Machabéc. 1 
Spirims P'^"* "^^"^ "i^" "^'f^ ce que difoit If grand'. \ 
fanâus Ap6iic: leerois que j'4ieataei ^effrit deD'.ttt^t 

iuperve. Fgftf aiài (fe .^fl Mrkmtk Xtti. Mmnu- Va-^ 
luetjon. .. .. 

- il 



foni nouï, Mes Frcrcï,cet efprit divin ? EfFor» 
çoni QOUS de l'atûier par nos prières &pai fa. 
nicdiation de celle en qui ïl fuivint Comme lui: 
afoic promis l'Ange en la faliiaiu Ave.. 

L£s Juges K lés Magirtrats i ont toiijourj I.pouH^ 
;cnu un lang conlîderal^ dans les Etats 
bien policés. Rx*é[tu4e ItaucontédaPiiace,. 
ûieipijieyd(f les vetoiKex'»depofi;aires de fes 
etdçimraceson les leg^cde comme les aiUiieS' 
de la libcrté.de* biens, de la vie des Pêuples. A.- 
raxCont.con&cz les incerèts des parties, la dé- 
cilîon des Procès , ta dcfenfc des veuves & des- 
orphclaini , la vengeance des crimes, le foùùea 
de l'innocence & de la- joflicc. Quelle plus- ' 
grande gloire que d'être l'aiilc- des pcrfccuiez,. 
le fleaudesméchansilc refuse des malheureux, 
l'jpuî des foibks , la.confolarion & les délices 
des gens de bien ? 

Mais dans la penfée dè S Cyprïen, auranr que- 
ccttcdignité eft confiierablc par elle-même,, 
auranc elle cft cnvirouncc d'cciitils. Par com- 
bien de pèches les ioix divines & humaines 
&DG-ellc»- vialécs èas^t les barreaux i Là des- 
parties ^chatofei le» qaei contre les autres Te 
(i ^ckaîoent en injuiet , & éclatcric ca impréca- 
tions ; Ici l'argent corrompt lesamts vénales,, 
les menaces effrayent les timides , l'impiuîté- 
enbacdit les tcmeraitcs ; la cabale fait prendre 
parti à ccux-ci,la parenté StrallianceengageDr 
ceux- là dans fes intérêts. 

L'A vocal & ieProciueuï qui doivent foute- 
nîr le bon droit de leurs Parties, les trompt-nCi 
fcnivent,oulc£ ruincnci 5i le jiigc qucf.i charge 
oblige de prononcer fcion la Loi , eft quelque- 
fois ic pxenûcr à péchec contrcclle. înft légats 

S-iiijj ^ - - ^ 
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fantdc famille eft chafTé de fon heiiiage, 
tranger Si le voleur prcsncnt fa place. Htredt- 
tatibus arceritur lîbtri \ bonis dontintur citent. 

Ces dcfordres n'atrivcnc pas , du moins ils 
ne font pas frec^ucns , lors qu'un Jugefe con- 
duit fi bien dans l'adminillration de fa chargc,- 
■ ■ qu'il évite les deux grands cciieils jqui font 
autianc de fuicts de chute tt de réprobation à 
ceux qui y heurtent. 

Le premier de ces écueils c'eA l'îgno- 
raace. Car d'où pcnfei vous 'que viennent 
tant de defordies dans le Barreau N \U né 
Ttenneni pas [oûjouis de cette pallion mer- 
eenaï[e.& àvîde par laquelle on (ait payer chc- 
temenc i pàïnres parties tes charges dooc 
on eft rcvâtu. Ils viennent aufll du peu de 
foin qu'ont les Juges 6t d'autres Officiers , de 
s'inftruire à fonds des Coutumes & des Loit 
du Royaume , d'une facalehabîcude de donner 
à fes plaîfirs un tem? qu'il faudroit employer 
à la difcufllon des affjircs dont on eft chargcj 
& pour le dire avec faiiit Aûgollïn, l'Ignorance, 
d'un Juge fait fçuvcnt la mifecc de l'inno? 
cent , & devient U liifte caufc de fa mine, 

D.Aitg. Ignorastla judieis fUrumsH* e*ltmttat ^tfi' 

lib. 15. imecentis. 

dt ci- ht fécond éciieîl <;*eft l'ioïiiAice.- 'Ati lieu. 

vit.Dtî d£~fc cooduire dans Ca chatec pacdes principes 
<Phonncur & de dcfiitereflcment , on veut fe- 
'dédommagée de l'vgcnt qu'elles coûté. Au 
lïeCi d'àvoii an front d'airain pour s'opofcr à' 
l'ioiquitc-Sl en rompre les mcfures , on obéit, 
lâchement aujf recommandatians d'ùn Grand ;^ . 
on factilîe le bon droit du pauvre 5£dc l'élian- 
ger aux folliciraiions d'un ami , aar prières 
d'un parent, aux intérêts d'un boiUflK'à on» 
Juott facïïé de. dc£l^. _ 
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de S. Jean de Capî]traa', fy- 
ta blâmant de ic]s defordres je ne^ puis 
m'empéchec de lolict Jeân de Caplftran >. qui tidlK. 
fçûtlcs éviter par fon ïiadition 3tfoa incrcpidî- 
idincorrupiible. Si. le Roi de Sicile fi' Juge 
2c la TÎIle de Pcroufc & Intendani de la Provin- Rgjffi^ 
ce,cene Eut qu'après avoir reconnu en plufi^urs 
icnconiTcs quelle étoit la vÎTacité de fon gCnïe} jf^ ' 
la droiture de fon cceur i la pénétration de loi) l, 
efpiitifon acc^chemcnc aux belles Léttrel & cd- 
eore plus à la vérité & à la indice. ^y^,^ 

Il ne monta pas fur le Tribunal après un le- 4ifiïiff 
gcr examt,ii,ou celui qm interroge & celui qui 
répond, fcmblent être de concert à fc trom- pifixi^ 
pet l'un l'aytre , par i'exporition d'une Loi fur yading. 
laquelle ih fc font préparez tous 'deux. H les ;^ 
fçavoic toures pour les avoir étudiées pendant 
dix ans : aulfi fçavani Jurîfcoafultc , Qu'habile 
Fiiilofoplie , & parfait Orateur.' I33f.* 

Dans un fiecte d'ignorance ifi de comiptioii ^ 
raaljnî chicanears , qui pat une. frauduleufc 
fcujf talion de pièces , DU par un amas de pro- 
rtdufcs inutiles , err.barraflëz le bon droit: 
vous eûtes à craindre de la penetritroti 
l'un Juge qui découvvoit routes ivos fourbc- 
i^s & vos fjuï fuyant f Appliqué comme Job 
la difcufliofi dLS affaires qu'il devoir juger,, 
cjtamiroic ferîeufcment avant que <ie pronon- 
, la caiife qu'il ne coiinoilToit pas : aullï 
itegrc que Samuel , qui fut établi de Dieu 
igc de fon peuple» il di^cidoit les ptoccz de 
n rellbrc avec tant d'équité, de definrercf- 
meiït & (te fageffe , qu'il étoit en droit de 
reaux habitans de Peroufc , ce qile leur dit 
creésis cït éclairé 8î intègre Magiftrat : Dé- 
irei^eVanf le Sei.fncar,& devant fon Chtift, .. 
ai faiï ,Tort à-quel^'un de youi i fi j'en " «inf Je 
>Ppiiroé pai violence il/àl re^u des pre- " nie co- 
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ïaiïiDo- „ fcnï de qui que ce foie- Si on leufâToir faiï- 
mino.St cette propofition , nul d'eux ne l'aiiroit âc- 
5°'^™ cufc d'jucune malverfation dans fa charge,, 
tjus' ° Cùinmc l'EcrittHedirquenulhommc n'en ae- 
uriiim ^'^^^ Samuel , 0- non aeeufnvk^ îUHm^ j&ff^ 
bovem w9. 

cujttf- Dcpoficions bien gloricufcs à fes iicàx M»f 
quitu- gîftrats. Il s'en trouve aflcz qm ont de ff2.aà^ 
alu Tfi'. I furprenantc étcvatîon de gCniCf.' 

numjti ^ vafte étendue d'écrit i mats ont-ilf 
^uem- tous cette délleauJIè de confcience à ne pas^ 
pi» ca- faire vAloît des droits É(]ai?oqucs au préjudu 
lujniua çgyjj i[ [g fg^j moins î à prononcer fut 

<i opreï- alléguez & prouvez;a rendre la julii- 

ft ali- " fans acception de pctfonncî Ont-ils tous une 

3uem,(i întcgritc à l'épreuve d'auffi délicates centaiions,. 
e ma. que font celles dt; l'argent & de bfavcur , dei- 
nu eu- recom.nandaiions & di-'s vid.ns 'i^ncn aecu~ 
lulqiiaiii r .., , ^ /■ \ • > 

accepi. I'*^'^ ''i'*'» homo. Fe^/^lfl^J^ ne r^proclia nen a 

I. Rfg T'-andj Capitlcan , ni d'avoir piefnic îon plai- 

II. , Ec ^ l'ex^tcicc de fa charge , nï de s'ètcc feiïî 
cl'ptflL de fon autorité pour accabler Ics uns S fimla* 
»«.46.' S^' autres, ni d'avoii fait pancher tabalan- 

ee^dfita' judice da-eôtér te plt» chacgp de p're- 
feos, Dr s'ine ïaiâï'ptéYCDif p» un' anu oui 
un parenr întetciK y ni d'avoir donné' un accès 
libre au. tiehc,pendâni que fa maîfon, & encqie^ ' 
plus fbn-cceurétoit fermé aux pauvres ^ ^nm 
gietéfivit illum homo'. 

Tu le reconnus à ra confulîon homme de 
quilirc , qui retcnoïs înïuflement en ptifon «a 
malheuKui que tu voulois factifier à ton 
ambition & à ta vengeance. En vain ofFtis- 
tu de l'arger.tà ce Juge incorruptible : en vain 
lui promîs-iu unepuiirante protcflion auprès 
de fon PHncç : en vais elTayas-tu ; tantôt pac 
(ngmenest taaïôc gai incaaccs» tamoc pai 
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Se S.^eande Cupijiran. 



J'tficîcufv! patoles., uiuôc par d'inColenccs 
■£c L'^bcanlci.* tu vtds un liominc toujours égal 
à Ivù-même , gai xe condamna d2ns 'tou[c I3 
fetcrité âes loix , ec nût en fibcné la maîhca- _ , 
Kofc viaime de ta '^^em. N'cfl-ce pas là déîïbiM 
éommc lob arracher Ja proye i'entw les denti ejus au- 
d'unc bête cacnaflîerc ? N'eft ce paî là comme fercbam 
Daniel aiTuterla vie & laliberrc à Sufanne qui prxdoa 
vapcrîr i N'cft-cc pas U comme Samuel juger 
le peuple de Dieu non fut U ïtcommandatioa, 
rintcicE , la biigoe, nais félon U loi 
Seigneur l lu Ufs D»mhi c»agr«gMicium judî^ 

Quel homme mcntoir mieux que lui , les 
places de Juge & d'Intendant de Province, 
flucl homme cafi plus fidcllemcnt que lui rcm- 
, pli tous les devoirs de fa charge? quel homme 
flus éclairé , plus intègre, plus pîcux-<]uc lut 
cuft mieux corrigé les deCoidrcs du monde , Se '. 
le ifiic fimâifié Int-mcme 1 

Mail, SeifeaciRi Que vos jugemenii font 
incomprehennbtes ! & que les voycs par où 



Aion nous font cachées ï Des ordres kcrets 
apeloîent ailleurs Jean de Capiflian , d'auti'es 
lîeuc dévoient être les théâtres de fcs émincn- 
tcï venus. Son Piin ce convaincu de fa Sdelité 
£c de fa valeur, lui avoit donné le comman- 
dement d'une partie de fes troupes dans une 
fàmcufe guerre qu'il avoit à fouftenir 1 mais 
comme Dieu le dcflinoïi à une autre guêtre, il 
changea bientôt d'aimes pat un accident que 
le morde apelleroit infoitune,maisqui fut cite- 
Aivementlacaufe defonbonheui. 11 fut prit 
pat les troupes Enaemies ll,<n fut même dii*.- 
temeac traité* Ie4l^I.au pain A: 4 i*eait dans u» 
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'Elo£e htfionqae 
Providence de mon Dieu , vous mcnagîct 
CCI accident pour des delTcinsquc nulauticqiic 
vousnc pourvoit connoîire. A voir Jonas pren- 
4[c uue routc toute contraire à celle qui conduîc | 
àNinive \ à le voir embarque dans unVaifTeaa 
■qtli va à Tatfc , pour s'épargner les fatigacc 
«un emploi c]ui lui patoift trop dangereux: 
Qiù cm ctù qu'il étoi[ dcfliné d'en haut pont 
' pécher la pénitence au Ninivites , & la fai- 
te lui même ? Cependant au ^nilieu d'un ora- 
^e où il faut décharger te VaiiTeau , & apaî- 
icr par lefacrifice de quelque viiTlimc le Citl 
îirirc, le fort tombcfar Jonasi on le jcrte dans 
la mer, une baleine l'enfevelit tout vivant dans 
■fes cnrrailles pour le rendre fain fauf aux riva- 
ges de NinÎTc. , 
A voir Jean de Capïftran Commandant 
Mare-àci tioupesdans l'Armée do fon Prince , à le 
chai de voir pris 8i ciaité avec outrage, dans un ob- | 
C4p de fcur cachot: Que n'eull plaint fon fort î mais 
I-MUlbt qu'il lui fut avattiageujc \ putfque connoi^ 
fiWt^ bôc^Iou la ^aitùé du fiK<^ humaînest 
SitUt, ' U AfxKti des CEcaturcs » l'indifetenct d'ua'' 
Prince qui l'abandonnoic dans fa prifon,' quoi- 
qu'il fulî d'un rang diftinguc , & qu'il lui (.'ÛC 
rendu de grands fcrviccs;; ii forma la tcfolu- 
tion dcfenirdansle Cloiftcc, un Maîtic plus 
généreux que celui pour lequel il avoir dans 
laguctiecxpoféfa vie &J"a liberté- 11 rc^as- 
da fa prifon Comme le ventre de la balciiiL-, & 
la maifon de François d'Aflife comme un port, 
où après avoirétc batude l'orage, ii trosiT^-roic 
on azile fiît Contre la corruption £c linâdclitc 
du moude. 

Le fiet d'uQ poillon appliqué fur les yeiiz 
de ITolrie, lui fai^OMCtc le cours ordinaire de , 

Uitwiie > ^plusttûledçtoas les Kmede«: 
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âtS.Jenji Capîjlran. £< 
«celui de la dïfgracc ouviir ceux de Jean de 
Capiftran. 

U Êt dés-lois la même teflcxlon- que Srent 
cet deux OfEciers dont parle S. Augiiftin. Aveu- 
gles que nous fommcs , à quoi pciifons-noiiS} " 
6i qu'cfperons-nousîCîiicllc fera aptes lani de " I^'-Aff. 
peines nôtre recompcnfe ? Qu'y a-t'il dans le ** l-9,Ctn- 
monde qui ne foît plein de beaucoup de dan- " f*f^ *. 
gcrs ? Paccombicn de peiils aiiivc t'on à une' 
fortune qui cil cllc-meme environnée de plus " 
grands périls t Encore qui cft'CC qui y attivc, " 
& quand pouTons-nous cfpercr d'y aiiivcri" 
Au lii.-u,Seigrîeur,que lî n»us nous jetions ca- 
tre vos bras voui.nous rece»rez avec 'ipifcri- " 
Corde, & nous mettiez €01)00^^00 de coas 
vos biL-ns. " 

R( niprz donc, .Seigneur, les lîsns qui nous '* . 
anach :nr er.'core' au monde; détournez de'* 
nous CCS occupations humaines,(aus le poids " 
dtrquclles nousgemiiTons, ^ffrancttîl&z^iigus " / 
de ces inqiiieiinjcs d'efprît, Bc iîtt ce&roijis " 
cpâneujc quinous dediitcnt 8c ôcez cet»!) " 
dt'au ^tal que Rous.lTpflS mis Cui nos yeux " 
pAUE DOus aveugler.' Cta(:ei vous fuicntren: " 
dûëi de nous avoii îflfpirf ces pcnfces ; nous 
allons pleurer le tems que nousaVops jufqu'- " thd.e,j 
îcï'perdu , & chctchcc dans witp^fible re-^*.' 
traite , ce re.pos que oous n'auiiaSs funais *i 
trouve daris la Cour. '* ' 

R.flexiorî falutalres que fit Jean de Ci- 
-pifttan, convaincu du néant du monde, de . 
l'infidélité de fes pronieffVs , de la vanité de 
fes ^Uifirs , de l'inftabïlité de fes honneurs. 
Heurcufes împrellîons de tr»ublc Sï de 
(iiyeur, qui lui firent ouvrir les yeur, com- 
me à 'S2ul ..' K deraatulcr à Dtcu ce qu'ii to»- 
iWt. Du moment qucfii Tobuélul fut coàV 
Tmtir, f 



"Digilized'by GoOgle 



6i, 'S.logs hîfiorlque 

nue » il alla coiriLTii; iui trouver d'aiitrcî Ana- 
nic! t qiiifurpris d'un changt-ment fi fiibh , luî 
ouviircnt la porte du Cloiftr.f, & lui marqucrcnc 
ÏC5 voycs de là perftâ'on Evangelique, Revêtu 
<te Jliabii S£ cntoce plus de l'efpni de Cian^is 
d'Al&fe l'ilStdaasfonatin&d'iîpTeaTece t^ue' 
.ïont les" plmparfâics,& -commença fon aiiftcre' 
earrietc,pàr oà il fcroit avantageux à p!u(îcuri 
autres de finit la leur. 

Le fikncc,U patience, l'obc-iiTm ce, la pauvre- 
té) l'buniilirc, la mortification , futcnc fcs con- 
tinuels' exerciccî. Quelle fut la rigueur de foçi 
£Ience î Toujours tcciirîUi & mcdirant les vé- 
ritez étcincUes , il avoit mis autour de fes 
lévtci cette garde de circonfpedion dont parle 
le Prophète ; & perfuadé que sV'ft porter le 
inonde dans fa retraite , ^ue de parler beaucoup 
comtne le mande, il Te rcd}iHîi;..i ce«c dure loi 
de ne pailcràperronne , qu« ida Royaornc de 
Dieu & de fa juftice. 

Qnelle fut fa panence & (on tramilité , lorf- 
^ abandonné 9 ta co'ndattè d'un Superieul 
ztfté.m&is^doni tezele h'étoii pasfelon la rcicn- 
ce il fe «d Cipofé à la,' raillerie public|ue 
âansàne Ville où il venoit de paroîtrc avec 
' tan[d'écl3C?Qucllefut fa pauvreté , aiani parta- 
gé tout foh bien eatre fcs créanciers Se les 
f âuTtcs ? n'ayanc jamais rien voulu avoir ni en 
Commun m en propre, faifant tout fou ttéfor de 
fon indigence même , trop content d'avoir la 
grâce de Dieu pour partagc,ta nudiic de ce Dieu 
crucifié pour (on modèle. 

-Quelle fut fon obeïlTancc , lors que pJuj 
habile à commander aux autres par la fupe. 
rioritéde fon genîe Se de fa pieté , que propre 
à recevoir d'eux des leçons de régularité ic 
ftefageiTei ilainujQÏcux fe cpoduite pai 
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âe S. Je/ta de Cap!jlran. g-j 
Volonté â'autïiii,que pat Uficnnc,êtrelc dernier 
& le plus petit de (es frères, afin d'crrc, cçmine 
J. C. l'avoir promis à fcs chers Di{tipLcs,lc plus 
grand dans toa Royaume i ^ 

Quel fax le méprii qa'iL&defoi-in^elToac 
aqtre tjat \xà te feioit rcpicfcnté ie qu'il 
tcocnt iaas le oionde , (ccvi'ccs qu'il aroic 
readus i l'Etac,ta tepuiatioa qu'il s'étoh acauU 
ie dans lcnccl«i& par un raffinement d'or^âcil 
qui n'eft que trop ordinaire dans les Cloîtres, 
tput autre que lui'eût voulu qu'on lui fçût au 
moins hongre d'avoir cjultté foti bien Se Ces 
charges pour Jefuî-Cluift , & qu'on le crût 
capable de teciieillir une folîde gloire par le 
peu de cas qu'il avoir fait d'une fragile. 

Car telle cft aflcz fouvcnt la vanité des pet- 
fonacs même confactées à Dii^ii. Oi\ s'eP-nic 
grand de n'avoir pas voulu l'àrc , 0:1 fait rc- 
paroitre far le théâtre du monde , la nobidle 
DU la valeur de Tes ancêtres & dans l'école de 
rhumilité on pèche, dit faint Bernard , contre 
1« premiers principes de l'hurhilitc mccne : au 
lieu d'être inconnu à Ces propres yeux St. caché 
à ceux des autres, OB ifÈnGte de 'fain (ÇAvvt 
aux autres qu'on l'eft oublii^Sc qu'on ne fe con- 
çoit plus. 

Quel déplorable defordre ! Quel pitoyable 
aTCUgIcmenc! A t'on fuivi Tefus Chrîft anéan- 
ti > poM dctnandcr ou faire demander comme 
mete des cnfans de Ztbedée, les -prc- 
inieres places dans ion ÎVjyi'i^e î A-i'on 
.quittêles cnfans fuperbïs du premier Adam 
pour irainet fes malheureux relies à la fuite 
dafecond ! A.t'on renoncé à ces dirtiinStions 
de qualité & de rang qu'on pouvoir avoir 
dans le lîeete-t pour dédommager de cette 
KoonciatloQ voiontaice par de certains airs 
F ij 
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de granttcur sju'on fe ^onne dans la R.elîgîon.SC' 

qul'font piric même aux gens du fiîcli: î 

Muis quelles furent les mortifications & les 
aafteiitezde Jean de Capifttan?Si nous en coa- 
, fiJcroni langueur, elles fuient eïrtémcs i l'é- 
tciiduë,ellcs fuient uiiivcifcllesila durée , elles 
rc Snircnt qu'avccfa vicMoiiific dans foo bol- 
ic & daris fonmanf^er, il ae mangea jainais de . 
viande;r|uelquefois même il palToitdes deux2C I 
trois iqurs fans pccndre de nouniiuce, Moitiâé' 
dans& cEa'ir ,il couchok fur la tericnaë } la 
hoiieSc-le cilïcc lui feivoient de vitemieiicj. 
MoitiHédans'Tes pallions , il les aroîc fouâitfes- 
àla loi de l^cr^ÙT comme fon efpiit l'ccoitÀ cel- 
le de Dicw. • 

J'en diiots davantage fi jen'avois a vous 
]e reprefentcr fut un nouvcaa théâtre. Quel- 
que humble Se caché qu'il fut, il étoit teins- 
qu'il ât part au monde des rares tatens 
qu'il avoir reçus ; ïl étoii tems que la fcience 
fjo'il avoît acquifc par fes travaux , & fanfli- 
fiéc par fes prières, Effent à J<sus ChRist de 
Douvelles Conquêtes > & lui aiTuiafTenc les 
\ ancl. niiïi. Il étoit tems , que plein de t'ef, 

' prit de Dieu , il ttavaitiâi à faite rentrer les 

pécheurs dans leurs devoirs & lanimer lafa- 
Tcui de fes frères dans le telâchemeat oà i£ 
tes trouToiC > mA fervortm.- C'eft mon fecoo^ 
Point. 

II,Poine tes nfÉmés femcec «û » quelques putes i 
qu'cUcsfoiïne', ne font â*aticiiBe utilité dans 
^ ^ les lieux rofucrraîns qui les renferment i tes 
mêmes font d'un grand fccours lorfquc per- 
çant les veines des rochcrs,clles s'offrent â ccutt 
qui vcuicnt piofiiei des aTaniagis qu'elles lesUl~ 
procurent. ^ ' ^ 
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4t s. Jtan de Ctpîjîritn'. 

Q'i'an folirairc demeure cnfcveii d^ns foir ■ 
Cloicri;,.fes vertus & fcs talcns fcinl^lcnc D'être 
que pour lui, mais quand appcllé de Dieu 
aux travaux Apoftolîcjucs , il quitte fa fonibre 
iMraitc i Quels biens ne fait-il pas au monde» 
Quels exemples de mortificanon & de pé- 
nitence pour les pécheurs ? de fidélité & Je 
pcrfc?eiancc pour les Juftcs Me confiance & 
de courage pour ceux c]ui commencent ? de 
prudence & de fageffe pour ceux qui font deja 
|bct avancez ; de refignation à ceux que l'o- 
rage de l'adveifité attaque , de peur qu'ili nTert 
foient accablcï ! d'humilité &de eraintei l 
ceux que le calme d'une longue ptofperilé en- 
dort , dspcurqucles faycuts temporelles ne 
les corrompent. 

Je n*en dis pas encore aflez pour relever la 
gcandcut de mon fujct. Il y a des fourcej 
qui foctans des concavité! de la terre où cllei| 
font renfermées , ne répandent que de petits 
£lets d'eauiOiats il y en a qui à quelques lieues 
d'elles formans de grandes rivietcsjportcnt pat 
tous où elles, paiTent la commodité & l'abon* 
dance. 

Tels furent les commencemens des travaux. 
Apofloliques de Jean de Capifiran. Il prêche 
dans les Villes d'Aquilce en Icalie , dans celles 
de Nuremberg y de Lipfe ,.de ïrancfort, de K^ant' 
Magdcbourgcn Allemagne , il entre dans la j^;^,^ 
Couiiihie.il palTcdans la Styriat. il «.à^Milan g-^,*^ 
ÏL à Vienne, t'efptit du Seignctti le fCtB^ dus ^«1. 
la Moravie , de la MoraTie en Eologpci.miis-.^';,- ^4 
a*ec quel fuccés r ' 

Tirc-t'il quelques larmes des yeux de fcs jjj 
Auditeuri I leur fait-il poulTcr quelques foû- ^mW.S^ 
girs Se .prendre quelque refo!ution de mieux, 
nincî. Ce Umx QeattCoiu> pauc d'autres » siaii> 
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46 ' Métrique 

c'eût été peu pour lui. Les ufurîers quïciinC: 
leur mauvais commerce , Si font d'abondantes 
lelticucions , lesricLics Se ceux-méme quipa- 
[oilTcnt d'uQ bien Si d'une fortune mcdioctet 
lui donnent la mcilleuie partie de ce qu'ils pof- 
fedent pourenfoulagec les pauvret. Les Sei- 
gneurs & les Barons qui opprïmoient leurC 
TaSaux , fc jettent A fcs pieis pour en RCeroiK 
une^nitence falutaire t loA Dames lui poncBt 
leocs bijoux , leurs pendant d'tHulks ic tou#^ 
les ïnAcumcna de leut yuAié ■: tc dans Im., 
feule Aiuiiefac fiii de tenc mille perfonne^. 
qai ontaffift^ àfeifeeâlMHoiis ^ interrompent 
par leurs laites & leurs triftcs eulamaiions 
f($ dlfcoers, s'éctians : .ASSferhgfdfSeipuur,- 

A t]ui attribuerons. nousde (î prodigieux fuc*- 
cés.Iice n clî à vous,ô Dieu de bonté , qui l'a- 
Ticz rempli du Saine Efprit , & animé de vôtre 
zelç î It y a des minières zeie^ , mais fouvcnc 
s'ils vcrfcnt dans les playcs des pécheurs le vin 
qui empéchc qu'elles ne fé corrompent , ils n'y- 
aportenc pas l'huile & l'on£tion propres 4, 
adoucir l'acrimonie des remèdes qu'ils y apli*. 
queni. Ils porteiK comme le fecficeut du Pro- ' 
^tc , le bâton de 1» loi ï tnaîs peuc-âue diiFé- 
<'Xenct dtiPn^hete même, ils ne fe paoehenéj 
*asaâè£^lç»moixsuâç|iRlft Hs s*e$xKent& 
de tendie fa ym. 

Le zelc de Jean ii CapîftEati ftoit un zcl»- 
iont la fagclfc avoir tempéré l'aprSté par une,- 
^ouceut engageante , & une prudente con- i 
defcendancc pour les infirmitez des pécheurs,, 
fans toutefois flatcriou épargtKr leurs pechezi 
11 fjavoit les prendre par Icursfoiblcs , Se leur 
dire dans la rcocontie ces paroles de Yeiîté^ 



DtgSizedby Google 



de S.fem de Capîfiran. €-p 
Cnrem&Ie , gemllTanc devant Diea , fur ce 
qu'il ne pouvoic corriger devant les hommes , 
& cnfcignanc aux hoinmes les trais moyens 
de âech'u la judicc de Dieu , îl éroic doux & 
fcvcre tout à la foisi 

Tantôc ii lépandoîc de falur3ircs,amertumeS' 
fur les joies erirainellei des pécheurs > tantôt 
il tcmpcroic d'une picuCc joie les aiifteritez, 
dcï pcnitens , les cffnïani & les ^confolant ,. 
dormant par tout à fou zele ce carafVurc de 
{agciTc , donc Hugues de faînt Victor die , 
que c'eft anc fagîlTc qui éclaire & qui é- 
«hauffc coue a la fois , liteet ^ cxUt ; une fa- 
gcilè (joî édaice en faifant conaoitre la ve. 
jicéi une qui échauffe , en faifanc 

aimci U vtTW Hfumiaat »4 c.^gnUUnem verh^ 
iMtts , ÎHpirmtutirai umvrem- virtuth f une fa* 
jieiËi qai' Cafi^t les/ aines î Dteu pat déi 
iMF^cfâies » fans le» rcbuiet par imc teveiit^,-" 
înâtErrénte mais auflî fans les âatet pat urs: 
Nom Se lâche complaifancc. 

Avouons- le à la^lotrc de nôtre fiscU ,- nous- 
trouvons cncor de nos jours des Prédicateurs: 
* des Direi£t:urs de cecaraitccc , mats avec 
toute leur fcieucc 5c tout Iciu zele, ont- ils la. 
fionfolarion de voir d; fembUblcs effets ! Les 
Médecins ne manquent pascnlfraël ; maïs y 
troiivc-t'on beaucoup de malades cffc^live- 
ment guéris ? La parole de Dieu fc difttïbuea- 
vcc autant d'on£iion que d'éloquence j. mais- 
récouie-t'on avec ce icciieillemca^ce xefpcâg' ■ 
«arc docilité qu'elle mérite î I ■ 

Malhctttà-«HM pcrfwiu* , lî ldïfqaljn tob* 
]lKâche4a-^Koii»- ^E}ica« vobs^^ûtaez vos 
sttiltes, 8»so»caBimaux!nipâicantesTcntcs 
qtt'teTOM MBOBet r n'ipAhcndeMoa» fas- 
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et, hljioriqae 
ne nous regarde encore plus que les Juifs, 
quand il leur difoir , que ce ne fcroïc pas ianc 
lui qui les aecufetoii qucMoiTe, quand il 
ajoûioit que fa parole ne ictournetoit pas vers 
lui fans a?oir fou cffei,c'eft4-4liie > qu'elle fe^ 

. loît ou U jullificïciea des ans , oa le malheai 

' et la coodanOiaitoD dïs autMiî 

Si vous écottiez. cette parole comme la pa> 
tele de Dieat elle tous ^difictcut,, elle vous i n- 
'firuitoit, clic youï fetoît portes de dignes 
fmics depcnitencci maïs l'écoutanf comme la 
parole d'un homme, comme un agréable air de 
Miifique I cette miuvaîfe difpoficîon ini ôtc fa 
force, & l'empêche d'operei ces grandes con- 
seillons qu'elle opcroic autrefois par le mïni- 
ftere de Jean de CapilUn. 

En vain dit-on a ces médlfans de profef- 
fion, qac s'ils ne celTcnc de médite , & lî pac 
de raifonnables facisfaAions ils ne reparenr 
le tore qu'ils ont fa'it à ccax dont ils ont 
flctri la réputation , il cft impolllble qu'ils, 
fe fauvenc , quelque bonnes œuvres qu'ils 
paroiflent faite d'ailleurs. 'En vain , dir-on< 
^ CCS libertins qnî n'ont poiot d'autres te*' 
gjcs que teuis faâîons , ni £vaBgt-. 
le que la coutume 8t le- nrauvais exemple,^ 
qu'il; I) 'entreront jamais dans le Royaume des 
Cik'iix. En vaïn reptcfente- l'on à Ces Tolup- 
tucux & à cesfenfuels , dont la Cupidité tou*. 
jouis ardente ne cherche qu'à fc piocurer;- 
tome foite àc plaîfirs , qu" à moins qu'ils ne- 
changent de vie l'inflexible Julîlce de Dieoi 
les condamnera à des fuppHces fans fin. En; 
vain leur fait- on ces remontrances- : Où font- 
les pécheurs qui véritablement marris djavoit 
eîFenfc Dieu & le prochaiiî,vienneBt fe rfcoa». 
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de S. Jem de Captfirml &$t 
^&ïr lès remcdes propres à la guctifon des matix 
qu'ilsfe font voloaiairemcnc aittrez. ' 

Pcui ècce frapeiont-ils leurs poittiaesi peuc- 
^TC fooyc-Hs quelque) ptict» & quelques au- 
mônes t pçat-&ie inteirompront^Hs pcotlailc 
quelque tems te cours de leur s'débauches.pcût-' 
-eftrc feront -Hs par politique quelques jémaz- 
chcî pourfucptendte par une Peinte réconcilia- 
tion, des gens dont ils médirent en fecrci la 
ruincimaîs, quelle convcrfion j quelles prières! 
conveilian ou tes dehors chargent, & où le 
dcJans cft toûjouis le même J prières on pen- 
dant que les lèvres honorant Dieu, le corur eft 
lies- éloigné de lui. 

N'en difons pas davantage; revenons a notre 
Saiiir, qui non contenr d: rapelUr Ici pécheurs 
à kurs devoirs , a voulu rendis à fon Ordre ua 
fcrvice aff.z femblable l éelui que Ncheniie 
rendit auitcfois aux Juifs {cïficiei : je m'cx- 
flique. 

Il eft remarqué èaas fe fécond Livre des 
Machabées.que lesPrcftres aiant pris le feu fa- s^^^fjo 
eré de t' Autel , le cach;rcnt dans un piiirs pro- tes ac- 
fond Si fcciquc Neheraïe înfpiré de Dieu fe le ccptum 
fit aporicr , tt que iCayant tmuvÉ au lieu de feu ign^m 
qu'une eau litooncufc il l'eipota aux rayons du 
Soleil , qui lui fit reprendre après plcfieurs "^nde-" 
années Ta première force, jn 
La nÊmc chofe arrive quelquefois aux Or- valle o- 
dics Rcliaieux.Toijï cft fervent dans les Cona- bi état 
Bienccmcnsi 'mais peu à peu ce premier fi;u s'a- P'^^f'^'^^ 
bat , & cette ancienne ferveur fc lalentît, L'au- j^^^ ^ 
fleiité y e|ï moins grande » la pauvreté moiiu id^o 
parfaite , l'obcïHaixce moins* volontaitç '6c côtûal^ 
prompte, rifmefl 
C'ifl délicatcfTc en de certains Religieux, l. 
C*cfl a/iiour du monde dans les autres. ïl 7 
ca a qui fe plaignent de la tigucitt <î« 1» 
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, 70 Eloge hlfiorîqu» ' 

' Rcglc î il s'en trouve a qui runiformît^ & te 
même genre de vie déplaît j le dirai je avec 
faint Bernard ? fous t'iiïbic de Religieux ils 
n'en ont quelquefois poinc l'efprir. Quels Rc- 
D.Bem ligjçuj çffgj ^ ^jj^j ptnfées font icrieC 
I «"'tû ^"^'^''^ convcrfation tîcdci l'obeiflancc fans Je- 
^ Totion , les difcouts fans retenue, les priercj 
f^^j dtoirure d'intention , les Icftar^sfjns pro- 
fir.les exercices clauftraux fans n\-imz.<^orum ; 
Al"». unimnUs eegitatia, tepid»cenverfath,obedieittM 
j'rm, $• JJae Jevettoae, fermé fine ehetimfpeSica* ermth i 
fiti^ cordit intênticn* , fia* édificattetu Ultlt \ 

Je ne veus pas dire que les chofïs en foicnt ■ 
Tenues â d'aufli fàchcufcs eztteinitci dans 
rOcd» François d'AfTife.inaic la divilîon des 
Ceatltntuels qui , ^ la faveur de certains ptivi- 

' leq;ei , fe difpeafolent d'une gtande partie de la ' 
Refile d'arec Us t,eiatims àe t» rigOi Ohfar^ i 
v«ne«,qui voûtaient qu'on la pratiquât à la let- 
tre , e.in bien tôt p.coâuîï de déplorables defôi- 
dfïs fi ronn''3Tôtt pris tes ntcfiitcs neceAaîtes 
pour tes prévenir. 

Plus un édifice eft élfvé , pltiî les picrreî en 
doivent cire liées, dit fatnt Bafile f plus u!i Or- 
dre eft grand 3t étendu , plus on doit veiller 3 
Con union pour en détournei l'aiFoibliflcmetit ' 
ou ta ruine. ! 

"Tout efprït n'cft pas capable d'une fi dîf^ | 
ficile entccptife Une douceur cictfTivr to!e- 
leroittoat, une rigueur outrée ^âcfroit tout. 
.1! faut ua genic^u preniier otite ; unefpric 

- ferme fans Pureté , accommodant fans fol- 
blclTc , élc»é fâtw fierté» Iferible fani llchet^» 
un ^utre Nehemie dont la chatité & la 
gcffc <éiant tbajouts (a même , fe proponîoa- 
BcauxdifièrciiccsàifpaJîcioas (Te ccat aa faf> 
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\m âefqael&clle rravatUe : ùchant s'ïbar(T« Se 
s'cleTtrjCondcfce'ndre' & fç roidiffi propofidou- ' ^ ' 
ce sur uns , fevefc aux autres , mcre commune 
de tous : Eadem fetnper mantns ai alhs fe /«- 
clînat t ad altos f* trigh , eam alm infitmatnr, 
alih blania aliis feverx : omnibus mater. 

Tel fiiî celle de Jean de Capillran ; QuC 
ne pouvoit-on pas attendre avec le fecours du 
Ciel^ d'imfifage, fizcié, fi faine reforma- 
teur. Il fçur mettre la pair dans fa famille, 14Î°' 
divifcc , adoacïr la pratique de la Rcgkde foti 
blé- heureux Pcre, fans lui ôcei fa judc rigueur, 
Confolcrles foiblcs par un jadicicus ména- 
gcmenc , lolict &fa¥orifct le deffein des forts 
par une conduite pleine d'écjuîtc & de fagcfle. ■ 
Il ejtnliqua la Règle de François d'Affifc fani 
en affoiblir l'efprit i Un l'aïnc Pontife en cpn- ^xpefî- 
liimi reipofition , & tous les ' Religieux du tloHaP' 
Chapirtc s'cngagetent â U praiiquct dans tous ^^^^^ 
fes chefs. Maiti- 
I.*EcriraT6SûatetetDai^(; trois belles qoa- aiene^ 
li^rbnslcsAogesquLleucilonnenïtrotsnoins emmt - 
dîffctens.d' Anges de lumière , d'Anges de pio-, ayaat^ 
teftion, d'Angesdcpaix. Les grands hommes iié cm% 
que la ProTÎdcncc employé aux plus difficiles jfffM/# 
cntreprifes ont trois grands avantages qui y p»r h 
répondcnttla fagclTe, la charité, la pieté. Par fapi 
ta ptemicrc, ils démêlent les viais inccrêcs dc^ M»rtUk* 
uns & des auttesipat la féconde , ilslesprotc- V. 
gent Contre leurs enncmïs.foit vifibles , foit in- 
vîfiblcsipar la croifiéme , ils les tapellcnt tous 4 
Dieu, qui Eft leur principe , le centre commun • 
leur union 8t de leur paix. 
Je m'étcndtois davantage à en faire une ju- ■ 
ftc application à nqftre Saint , fi je n'avois 4 
vous reiipofei fax on aune ciidioit fc iiir_uo 
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7 1 E/rj* htfle*ti]ue 

ài: refprîi de Dku,pour déftiidre l'Eglife toti- 

tie fcs plus roriouiablci Ennmîs > }c 

pai cette lieiQîcte ciECooflance ocl^tver toa 

Eloge 

lJ ? '* ~ Saint Auj»uftin remarque fort ludicicuf^ 
"** ment.qiic l'Eglifc Catholique â plufieurs enne- 
mis qui t'atcaqucnc , niiiis tjuc par le zelc de 
«eus qui iadéfcndcnCrelIe a l'afancagcdc faire 
itini à fa gloire ces redoutables adrerfaîvcs. 
Elle fc ftrr , dit-ii , de i'aweugJemtnE des hé- 
rétiques, pour établit la pureté de fa doiSiine, 
de la fcparation dcî Schifmatiques pour 
jp jji/j. faire conneilhc le caïaâcre de fou unité i de la 
i,dt ve- gtofÎJcrecé des juifs pour donner un nouvel 
rtrelti. ^"-'^^ ^ faiiucté & à fa bcaïué ; de la pcr- 
^ fccution des Infiielci pout exercer fa patience 
& fa foi. Elle invite les uns àfa comirunion, 
en fcpare les autres;]! y en a qu'elle lailfe dans 
leurs eiKutsi 11 y en a qu'elle prclTc d'en fortir: 
elle tcfiftc àccux li* elle eiooiteceuz ci , Se 
enfin s'ils veulent k foiitnettie àfcs loix'clle 
«labonté de les fccevoir dans (bii {eiti , Se 
de leur faîte part des différentes grâces du 
Seigneac qu'elle leur diflribuc. 

Tous Ccsdïffèiens ennemis de l'Eglifc fu. 
îent attaquez par Jean de Capiftran i je puis 
mfiae dire qu'ils en furent artaquez avec fuc* 
cés. Non content d'avoir pleuré comme un 
autre Jeremic fut les ruines du Sanftuaiic, 
d'en avoir rcparéles brèches comme un autre 
Efdras ) ÎI a voulu comme uo autre Moïfe • 
apcileràfon fccours les braves d'ifraeî , & 
exterminer comme un fécond Judas Machab^, . 
les formidables troupes <]ui {tcitccatoicât le 
peuple choifî, 
<<uand je le vois déclaiei U eaerie aux 
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Se S. de CaflftriM '. 7 j 

^<iàh> Quand je me rcptcfcntc une grande par- 
tic de cectc nation , helas î trop ^ayeugle Se 
irap endurcie , conduite à la vraye foi avec - 
le Prince de Icar Sinagogue. Quand jc re* 
garde les Hérétiques 8c les Schifmatiqucs ra- - î • 
■menez dans le feiu de leur Mecc , & appel- ■ 
îez à fon admirable lumière, des Villes re- 
<oncUîées avec lent Souverain , des familles 
■Jivifécs depuis long-ccms , facrifians leurs 
încerêts 8c leurs querelles au Dieu de paix 
far une réconciliation parfaite ; Quand je me ^« , 
leprcfente toutes ces chofes , où le zclc 8t la 
force de Jean de Capiftran , ont eu la mcilleu- ' 
»c patt : je rctiace dans mon crprit çe que 
l« S$. PattiarAes 8c les Héros ont autrefois 
fiÀt daat i'âfteîeaac %a\ ■ les Apôtres & Icutc 
foeee^Tcurs d»is la nouvellct 
- Quand )e le confidere aâx ptifes avec les 
feretîqucs qui attentent fur fa vie, détruifant ^ 
la fciVe des FrcrocSjCxtetminant les Schifinatî- 
ques , & brûlant les iraifons où iis fonralTem- 
blez : je me figure rcpacnîtcc fur un nouveau 
thi-acrc, l'ancien Courage de ce vaiîîant Ma- ^ j- 
chahce,donc l'Ecriture faif^nt l'éloge dit: qu'il ^j^^'l 
pourfuivoit par tout les méchans » les conron- ^ , ' 
dant dans leur malice, dcfolant leur Pays , & * 
brâlani les maifons de ceux qui troubloiçnt le ' 
repos du peuple de Dieu : Perfecutus eji ini- 
wScos , conturbahantpopulum fuum , eos 

fitfcendit finmmis. 

Vous attendez , MESSiEuas , que jc 
TOUS parle d'une aâïoo encore plus ccla- 
tai|tc , od patiK le zclc 8c la foïcc de nôtre 
faint, ilapsune.àéfilotable crrtemité ou {a 
ulm«à pobt 4ors ■ \ Ëg'ife. Le Turc , . ce, ■ 
Pharaon 8c eec Antiochus des Uiaedîtew .- 
cec ïtreconciUable caocÎRdn de Dù% 
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74 ticge hijlorl^ue 

avoir déjà poulTé Ci loin ki faraks. COticiucCCff^ 

<ju& maître de Conlib^f)n0pl^ Sf. de loiic l'Efn.- 

' pire d'Oneàt il te- piatoc^t^t de rcd^îic $«Iuî 
a'Oecidenï toiic fa d^icxloniiin^cion. 

Laterieui que ce Chef des Cbiliflins avoU 
Xcpandiic dans couc le camp d'Kiaël > les 
ctuaucez ciu'îl Cxcrçoit daas tous les lieux de 
{oD palTagc , la dcfolanoii des Provinces Se 
des Vîlks , dont les iiiies leduitcs en ccndies, 
à peine Uiifoient à la pollcrité de quoi rccoci- 
noîtic leurs anciens vcftigcs , & dont les au- 
tre* avoicnC ia douleur de voir le CioiiTinc ce 
fcjiidaleux étendait de l'impiété, arboié fuc 
nos tours & fur nos Temples i tout porcoic la 
frayeur dans le lieu Saine, roue refpitoic le 
fang & le carnage , Se ce qui rclîoit dans la 
Hongrie , n'écoir ce femb'.a , qu'une lugubre 
piophette du malheur univeifcl doQC [outc là 
Chtêticoté étoit menacée, • 
Ce fuc dans CCS tems mfilhciii-eux ■& dani 
3e Ù. prcfTans befoinst^ue les Souveiatns Poâ- 
cifts «eat &icce(Cïcment publier: une Qroîfadq 
dans tons les Etats du Royaume de Jcfus- 

. Chïift. Si l'on aroit jugé de foa fiicccz- 
' put ce gui s'étoîc palTc froîi &cles aupataranc 
dans qurite eon[ïeiàation d'efptit (c fçtoit'on 

. irouvé ? 

Saint Bernard dans celle qu'il avoic publié* 
devoi: (i::on roiucs les apaicnc;s piomctirc 
qu'elle ri: uHîroîc. Le cnura^^ des Soldaci, l'tx- 
1 periciice îles Chefs, l'impatience des Catholi- 
ques de revciir leur chère Sion , la boncé & la 
jufticcdc la caufc qu'ils cntrepieiioienc , les 
fiequcns miracles que ce grand homme avoït 
opctcs avant que d'entreprendre une fi impoct 
(amc expcdition.étoîcDÇ cgnmic autant de fa* 
■ V0i»blcs préjuges. 
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''tbasàiiyicz dîfppfci tom autrement, ô 
Dictf^s i^mée^i &-TÔtrc ftdellc fetyiteur nâ 
j'en fdaveBoit }ait)3i4 qull ne pduffâc d'ameis 
fcftpirs. ' " -/ 

• "Nos Solditj( t'eft ainfi qn'Hch cctivît au Li^. t. 
Pape £ugene ) ont cbmbaui , & avec an plus decofid. 
grani nombre d'homlTncs' & pour une plus c, I. 
jufte caufe Contre les InSdeUcs : avec tout cels 
Ticinmoijs, femblablesaux Be'injamites , ceux 
qui ont voulu vengei le crime fc font enfuis 
de devant Icï criminels , & les Nations incir- 
concifcs ont triomphé dupeuple choifi. Nous 
avions dit , paix ,5£il n'y a poÎHt eu de paixy 
nous avions cric yidoitc, Sa cette viiloiic noûf 
abandonné. ■ . '■ 

Plusheurcafc fut U Croifadci ^tuèilia ■ 
fesode Capiftianjune Angâîilequâranteniil- 
leeott^HMsxalh^f^eèidifieteRtesTihttens 
comtnjind'éepat cetiMTe'Cottite de Huniade, 
donf la mémoire fera «!■ élCmelte- ▼cneratiôa „ 
dans nos Hiftoircï, tenta Xe fecoursâc Belgrade 
Ctfc trouva à fcs portes.' ' ^ - 

Qui l'eût crft , -MEMifiints , que cent cin- 
rjuante miUe Tares duflent céder à une ft- ' 
^tice Armée ds Chrétiens : que ces Madiani- 
tcs dont le nombre étoit fi grand , que l'Ecri- 
ture les compare à des fautetelles dûflcni être 
■défaire & mi!! en dcfordrc par les troupes de 
"(;edeon î Qui n'ciir crû au Contraire que des 
Ciorf^z coHiternezpar la mauvaif£ difpoiîiion • 
des affaires , ne dûffent perdre couraffe, St dé- 
ïerterfurta fâcheiife nouvelle de la retrait» 
précipitécdu Roi"d!Horgne, qui au lieu de 
fe tfieiire â lear tête pour défendre l'Eglifc Si 

ËtatSTOomme il a^oit promis , s'écoic enfui Ladîf. 
'ét Budc i VlwTn^- '. Ut. 
' QoKii-je -Jttâçchit :fa» eowks- ces cÏKDà- 
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ftances, 7e rappelle en ccice occafion éc qœ^ 
dirent au vaillant Macljabcè les Juifs ..fur 
}cfquels alloit fondre une puilTante Armée 

d'Affirîcns : Cùirmcjy une aufli petirc trou- 

pc qu'cft la nolhe pourra-t'elk rcfiftcr à cet- 
„ re effroyable miiltitmic de Soldats i Mai» 

que leur répondit ce pieux fit increpîclo- 
3, Chef { I^apprchcndcz rien , mes Ereces i i(. 

importe fore pça à Dicu-pour- la gUàtp .du— 
„ quel noutcotnbacQos, que le notnl^è ^,npft 

,„cnt[e&s œaiiw,; loiiie aôiic&ice' noQ^ 
'y vienc ^'cohaut î courage , mes cheis Fkecs^ 
„combai[ons cngens de coeur pour nôtre li-- 
„5cné & noî Loix: le Seigneur les ciiremia&; 
ia& les brifera. 

P.vroics pleines d'une falmc confiance, que- 
le btavc Huniadc & Jean de Capillran di- 
rer-i à l'Armcc des Chrétiens prefque toucc 
conftL:rnce ; paroles qui taiTutercnt leurs ccçuta 
abbatus , & qcî hcurcuremcnt curent couC 
leur effet. Ce jofué combatir contre Amalccb, 
& nôuc Moyfe ievaiic les mains auCi:l, l'Ar- 
rriéc Ennemie fut défaite. L'un par Ion expc- 
ncnce & fa valeur ; l'autre par fes prières 5c 
fcscoBfeils , tous deux agréables à Dieu, Se 
fufciiez pour le bonheur d'Ifrael, remportc- 
rcntunc victoire complète. La fureur Otho" 
iJilit)efutrepriraée,Belgtadefccoura,8i IcCroifi- 
/anc fuperbtffit hommage à.l'hucoblç Etendsie 
.é'un Dipu «ucîfié. . 

Après de & belles aAîoris , U terre étoïc 
indigne de poffedcr plus" long-tems un (i 
gtanJ homme : après avoir converti tant de 
pirchcurs , ramené dans le fcin de l'Eglife 
rant d'Heretiqaes Se de Sdiifmatiquee dé- 
JivféiaCi(é(»fiteàe-.i'iitq|»tiQa Othoi^aa?. 
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de S. Yeat) ie Capîjlra», ff- 
nous pouvons dire de lui ce cjiic les Juifs dt- 
rejir à Jonatas de Judas Machabco , qu'on n'a 
poîi.i [louvé d'bommc qui lui rc/iemblc dans 
les difcicns combats qu'il a liïiezaux Snnc-, 
mîs duScigiicur. 

Eft-ce unReligicuxicft ce un Soldat ? cft-xc Sîmflîç 
on Jiij^Ci cil ce un Chef d'Aimée ? On ladmi- 
rc par tout coinnie un hommi: plein de l'efpiit ^jg^'^* 
de Dieu, defiinc de toute éternité pouc les plus contra 
importances négociations , 0c les expéditions ïuimU 
les plus difficiles ; Ipfi niutrum deejfe eognefd' COS no* 
née MtMchî^manfuetudo, ntc militii forti- '^'5?'V 
tudo. Carn'eft il pas digne aufli-bienqnc les 
Cheralters <]u Temple , de ce bel Blt^ qiic 
kut doafioit atiEicnis Ciùlt Bcinzcd h Ethcri 
' ■ JoblflcE 4osc , grand Saint > âe cette glcrf'tc tst rnt 
îininottelte qai tous appartient par tant de ti> mitiut 
Itei , & du Iiaut én Cici , ok vous remuez avCC tem$lU 
Dieu, proteg«2 <bn Iglir^ contre tous les En- j. 4, 
neinisqui l'aïai^iWDt : demandez- lui des gla- 
ces de convcifion pour les pécheurs, de fidélité " , 
& de pcrfevetance pouf les Jufles , Iqtti leui 
mericenc eti\ettc vie uçe iccompcafe éceiaetle 
CD, l'autre, j^t»^ ' ' '< , 
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D^ISCOURS 



18. Oc- ' 

tobrc 

"Jof SUR LA TKJUStSLATIOtî ' 
ck.aa- jyu 0.OKVS. . 

DE StB GENEVIÈVE 

au ijï • ^ ' . . . 

* ■ '^içiquid nartabit aliqutl in fcpalcKro nMfctiii. 
eorJiam cuam î NuticjuM cc^nofcceiUE il» 
tcncbris muabilia iua.,'&jaftUîi Riaïn ter*- 

. Xi, obVivionis i Pfmi.^j, 

Hy- aura l'H pas ejnelsjHtm qui d/tns fcn tom-^ 
heaupitklie. voire mi[ertc9T.Âe ,, â mtn Dif«L.* 
eonaoîwa-t'.m fiti..vot.mnvtilUi dans^- 
. gt Utudt ttUi^tt vStrg jafihe nt.pml4- 
trth.t'tUi'pin d»ns cette terre d'otthU 
ÎÏQmvis ' 

irapio- (> T^Ec^lTc à [amaîs la memoîce des méctiatis;, 
iminie. „ t ou fi Ton fe fouvienc d'eux, que ce foïc 
lebicut. pom; bonit le Seigneur ie les avoir enlevez-, 
„ du monde ! Que leur race ne profpere pointa, 
Vx im- " ^'^^ '""^'^'■^ s'éteigne, que Icurcfperan» 
piis in " trompe , que le fcàton de leur dure SCz 

malum-i >> 'î^>'(= «domination foitbiU'é i qae leurs ae»nsi 
Nova ,1 aulTi bien que .leurs înfaiiKs cadavics fKMu^^ 
!ax im- liflcnc avec eux. 
pii exf 

linguetur, Jih.it. . 
Semenimpiorum pciibit. rf*l.x6i 
ContrÏTit Dpiœnus baculmn iin|iîotunii Jjp^ii^ 
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dii Corps de ptîafs Qejitv'.eve. 

s! ces impiceaLionî ou Ces prophéties mar- 
iées dans Icj Livres Saints , paroiffenc quel* 
quefoU pa[d^:clacans exemples , avoir été ac- 
complies i les benedidiions, rcîtcrées que Dieu • , 
y- donne aux gens de bien.citK eut A» toutteins^ 
£c auront jùrqu'à U coiironiinadon des âccles,, 
des tffcts tout opofi^z- 

Tantôt nous y lïtons qtic îcq^r race fera " BiTne*^ 
bénie , & Ii-ur mcinoitt éternelle : Que mjl- " 

I ... 1- . 1 / ■ ■ alterna 

gre 1 indignation nu mechiiit graïuceia * cric iit- 
des doits, 8e qui (cicheia de dépit» la^tMue- *'.>{bsi ju- 



qtd s'eft âcv^ {uKeus au mhievL-des-KRe- h .„ 
bit! ne i'éteiodra jsm^iis Tintôi qae le " pitabut 
Seigneur remplira tcats ames dî (picndears, " 
qu'il guarantira leurs cm de la corruptïon » pç^^^^ 
que CCS oï rimbnitcz', * «citez par qû*' ^j, 
fouflc vivifiant fÈ tiendront di bout : Tantôt " débit ^ 
- que rïfperance de ces julb'scft plfioi; d'une " irafce- 
. Btgtcufc immottilité , qu ecaiU entre les " ^.'''■■'l'^i'* 
niatnsdir Dieu, le mciutiier dji J df ia mort " fjj^fjg, 
Fes btffleta fi légèrement . tiu'on croira (ju'ii " met Sc. 
Dclesa- pa*: touchez 1 qu'enfin leurs os fe " Orictur 
chans;>'rorrtcn .luiant de voix pour dire en le " in tcnc- 
beniiTanr , & en ^dmir^r..: (,< infimes pftf.r- " bris lus 
tiens î sri^Mt*' lui efi-ce <u} l'ms rejfembie î ^if^-pi^. 
Gjf« tneg,diceiit, Domine ju! jim-Ui till ! yji ^ui^ 

toiam fplendoïiliùs, 4c oll-i tu:i liber.ibit. / . ~ 
Uoumquoquc ad jundlaram lium àiz. . ... 
Spcs eorum imrooriaiitatc plen.i &c.. 
Non langet tUos toimgncmn mortis. 

* Vaus vous repref«Qtez d^a , MEislxaiU'i ce 
qm fait le fu)ec de Ift^foUoimté de c« )oui ; 1«. 
Traoftatitoa des dépotiiHcs-aMittllcs-dc Gcne- - ■ 
Tié«e -vôtre Pâiroa»;; de-cette grande Sainteû. 
fefflcu^ pa^ cette iQoa(î&uh4 de lairacks qu*' 
jBlIc L^t 4c£ttis {Ju&Bn ficelés. 8c qtt'ïUi^ 
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So Dlfcoiin fur U Trnr.Jlathn 

faiccnjTorc cous l=s jouisids cctre f;randc Saïn- 
Cî.gloricLifï pat l'incorruption dt fts os facrez, 
qui pour me fcivic des [irrmes du Prophcic 
Ifavi If'^y'^ ' f^ii'l'l^nt avoir repris la même vigucuf 
-g, que rcpixrid une hcib: ^ qui aUnt paru niorce 
pendant l'hi»cr,rt:poiiin; Se gcmw au fcintCO^: , 
Ojf* ejus qtmjî hurba S'taiiu^mt, 

* Or il n'en fauc pas davanis^e pont lépon^e 
i' Ce que dcniân^oit luttefoïs Oavi(l,j'J/ /ijrvit' 
verùlt quelqu'un quifuWtit dimt fia tomhtiM ■ 
Ut mifericorde de Ditu,qui fit connaure ffs nter%- 

• Veilles dans eelieit de tentbres , fi* ji^fi*^': 
darti cette terre d'ouhli ! Venez, dirai je, vcpcz; 
voir ces prodiges que Dieu a faits depuis tanc 
d'année s, & quil fait encore cous les jours pouc 
reiîàtc éternelle la mémoire de nôtre faintc. 
Venez voir des Têtes couronnées s'humilier de- 
vant clic pour demander fa proteftion auprès 
du ToufpuilTant , des peuples fans nombre de 
TQurc condiiion & de tout fexe , lui rendre alTî- 
dttëmeot leurs .pieux devoirs , & l'invçquet 
. anrcc fruit dans leurs plus prcfTans bcibins^ 
ttun^uidnan'iibit aiiquh in fepuUhre.^c, 

Sousces deux idées mtfirietrde ^ jfff^ 
Het,, cQ renfermé tout ce que je dcris vous dire' 
félon les paroles de mon icxte,fur lefujet de t& 
, Tranflation de Sainte Geneviève. Elle eft glo- 
tieufe à cette 5aince,admi ronfla juftïce de Diea 
qui répand tant de gloire fur fon corps Si fucfes 
fecrées reliques, EilenouS etV avaotagcufc à- 
nous-tnëm'^Sïbcnîflbns U mîfecicotdc de Dleâ). 

* «tui veut bien patelle aousioiUager daas DM, 
befoins. , - 

Hîvl' Cette Trauflacion cfV un jour de triomphe 
^filh pour elle, mais elle eli aufll un fujei de confo- 
Uiion ^ur nous. Geneviève par le culte qu'on, 
rend & par les miiaclcs^qu'éllc ppetc,ie{sieE 

Digitized by Google 



du Corps de faînte Geneviève. gj 
cç que j'apclle une cclataiite preuve de Uju/ii'' . . 
te de Dieu dont elle publie les merveilles^ dm» 
Jon tembeau. Geneviève par les ficqucnicg gla- 
ces que !c$ Hiic Iles en reçoivent , leurefta'iut 

paroîi uo cfict fiogulier ic][4 mi/êrie»ydt qui 
ami. cent terre d»-ttnehr*i d auhUtXcB^ ^OQ- 
nc cette grande Suînte peur protelîrtce. Mats- 

fouvenons-nous que nous en avons encore una . } 
plus pitiirante , je veus d'ire Marie Merede Je- ■ ■ 
fus qu; nous faluërons avec l'Ange, jive, 

QUe les hérétiques rcgaricni le culte que j p^Jj^ 
.lous reiidoiii aui corps des Saints après * - 
iciii moit, comme un culte fupcrflitieux, StuiV 
reftc i idolàtiic : Que par une fuicuc plus qu'- 
humaine violans te droit des gens, ils aient tï- 
,ic de leurs -lomb^aui & de leurs chaiTes leurs, 
factées reliques , pour les biûîcr ou les jctter 
dans les Hcux les plus infeftez , afin qu'il n'en- 
tedâc aucuji ycdij^e ; Déplprons , Messieurs» 
leur' barbare îtnp.îet£r Ac noai ariêtans à des 
iiaditionA ooa ti^S^ , iNoBaotflbas <}a*on a 
.eu 4c ftfox tenu otK (x^ulîcie Tenctaiîon pour TOêntet^ 
.teuKd^fttunietmonelIet ï quefoit d^ns.lcs 
•dinofls Eciitarpf.». fbh dans- Us-Annales des Bâron, 
■ Juifr & les oôcres , licn rie pa,roît mieux prou- «"W* 
TC que llvonnciir qu'on leutarendu. i*^Re- 
Les os de Tofcph emportez d'EgîpEeJc corps ^'"'<"ï ^ 
de Moyfc enftveii par les foins, & (i je puis par- des Cre, 
let aiiifi, par les mains ilc Dieu ; les os de fainr tiens d* 
Policarpcà demi brùkz iiîcufemenc recueillis Smlrue 
. par les Chictie ns ; les honneurs rendus aux ** f^"* 
Corps de S- Andic, de S.Luc &dc S.Timothéc, de Phi- 
dont les précleufcs reliques ont enrichi plu- lomeUe. 
fieuii Eglifes , St npeic en dlffcrcns endroits D P***' 
li'éclatans lutracleS) en foot des preuves iocon Hf*^! 
îïïftabies. C»r^€. 
SdcnMi ftfioiKn ficcUs .oout- patfbts ai» E^**3*' 
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St Tiiffourt furU Tfanjîatîcft 

Ut Tua fuivans.qite ciirons-nous de ces faineiifes guen-î 
apofto- fons raporcécspac S. Ambroift & S. Auguflin, 
licamu lors rjd'aprés aviiic (lécoiivert par une r-tTeU- 
tion d'en haut les corps de S. Gctvais ?£.dc Sh- 
l^rms'^ Pcotais.on les tira âe leuis fepuicbTU pour le% 
corpori eipûfer à la Tcntâtion ptiWiqueTguenfoi»' tfc ■ 
bas tûc cll«,fcnfiblcs,farK«^ur*:'siîraIa3e8afflgeïde 
Andœî <jiffcrcns.n)auj i gncrTfons & miwfclcs qui one 
Achivi^ eapeuTtéinoîosïionqaclqWs pinicuricrs qu'6=' 
TîiHo- ' '3*"^*'" pft'troinper oa corrânlpt^ , noa dcs génik 
theum- ^'^^ fidclrtc fufpciïc donc. cm t\Ct- acheté 1» 
que A- témoignage oufafcincleïjtiiXima(ïg^erifon5r- 
fiâ &c. 8r miracles opeices 1 la véc-des pluî gtanj» 
D.AïKb hommes de leurs ficcks, de tour le Peuple de 
Ser, de Mljgn, & d'un nombre piefqne infini de fidèles 
^^'^'j' y étoient accotitu de tourc parï.-S. ÀTnbmi- 
'ua/a é* fe & S. Aug.jftin qni les raportercnt, aTolcpt-i!» 
Fret»], raifon d'honnorer leurs prccicufes Reliques, ou 
.O.^u/. doiïcnt-ils paiTer dans nos cf^irics pour des 
j ■' jÎL' '"^^'s^^s ! Et TOUS, ô tïion Dieu , cuffiez-vom 
deejv, fait de fi iciataTits pnjdigeî , poar rçndic té- 
■D**' ■ -mcBgnage i l'erworJtaw-meniongtî- 
Adoiotw dcOiD tci te» impntctrablH jogC' 
' menvâe TÔtre jufiîet fwj diùû njte'mrt dè ti- 
■ ttiirts iS» é'«$blr- poar une inffiiîcé iPatftfes » 
Toaluidés ce nwrtde conrorincr la faînte Vie Je- 
Tos plus chers amis, par une gloire premataiée- 
& abondante. 

Quand je lis ce qui s'cft palTc depuis la more 
'de faintc Geneviève jufqu'à nos jours ; Quand 
^timen je 'ois non-feulement ta gloire de fon nom, 
StiUti' t^p^nduc pendant fa vie , jufqu'aux extrenii- 
tez de la Siiie ; mais encore ce culte que les 
Tcces couronnées Se les premiers hommes de 
leurs lîcclcs prodcrnez devant fa chafTe 1 ui ont 
rendu; ce fond de rcfpcft & de confiance en fa 
protcftion qoe tes Peuples ont pour elte, je 
J* pli» opiniâtre- hetefie n'a jamais pa 
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'Cerfs ie f^lnie Geneviève, 8] 
Iccr ôccr l c'tft alocs c]oe je m'ectie cjue c'jelt 
ici le doigc de Dieu , qu'une ;-.i;fo:i.& une Jaf- ■ 
licc fouvtfralne rt'j^le tous ces pi'ïur deTQiis,_ 
gu'oij n£ fcit jamais eu vain, un Dieu qai faits 
attendre la con-fomHiacion des fisc le s , fcplaic 
quelquefois à nousfairevoicdcs ccmondçqoel-' 
gufs \ucut:$ ccbappces de cette gioiredoocbiît- 
lent fcs plus âflêles fnviceurs ians- le Cielv ' 

A voie CcRcyiéve csch4e sa inonde ne 
TOula^ avoir lu yeuxda £etgneai; poor 
CÉmoins de fon innocence, H. de fes moitïlica- 
tions ) à la voir méprifcedcs'uns » roal-traicce 
& pcrfecucée des auctes , prcfque abandonnée 
de rous : -Qui n'cùc die qu'elle auroîe trouvé 
après famoit même ia même obfcuritédans la- 
quelle elle avoit voulu vivre pendant fa vïcïQue 
les plus grands hommes dés qa'ils difparoif- 
fenc , ne lailTcnE prcfquc aucun fouvcnir d'cur» 
la rncmoircaufTt blenquo ie nom d'une âlle 
inconnue , d'une bafTe nai0aacc (croie cafeyclie 
4ans un éteinei.'Oubli.* 

Aveugles & inju(tes cft!fâat«llS de ù isiyc 

t lotie ,Tos TÛ»,(bnt.biea dUE<l»8t€S de edle 
E DIui. Gcoeylén s'c A p^tr foa hamil itc.«a« 
tch^ au inonde pendant Ca Ht : U jaftiw da 
Dieu TCuc^ue le inonde h icvere A^téi fa mort. 
Geneviève par fa virginité , Se fes mortifica- 
tions s'eft pendant fa vie , prefcrvée de la cor- 
ruption du monde : la juflicc de Dieu veut 
qu'elle joiiiiTe dans fon tombeau de la gloire 
que lui ont meiîté fes vertus. Arrêtons-nous 
i ces deux mcrveillesqui font les deux prin- 
cipales cicconrtanccs de la cérémonie de ce 
jour. CogmfcentHr in tenehris mirnbUin liin^^: 
jH^ltt» tua in terra ùhl'ivioms. 

Pendant çcite «Le ne eonnoît guece> .les> 
S5. cachez {bus levQildde.leuc hutnilii^ > Us- 
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84 Difceun fur la Ttar.jlxtlon 
Tancôt cnfOTCtz dans une p.iiiïce & obtcm-c 
demeure, ils paffcnt la plus giandc partie de i 
leurs jouri dans le filcncc, &dans4es iarmcs. 
Tantôt flctrii pat de noires dectadlion^, t^ïdc. I 
vicnneiTE les triées objets du mépris & dcstnx^ | 
lignufatircsdc leurs frctçs-^Tlyans au mtlîeit ^ 
du monde , étrangc(« du monde , on les y tc- 
£arclc comme s'ils en Croient les baliurcs. 

TeUecroit Geneviève pcndaiii la plupart deC 
jouis de fa vie mortelle. Semblable à ces te^- 
«es <)ui fous ane fupct£cïe ftcritc S: aride , ca- 
chent dans IçMÏcin les ptus précieuï mérauiî 1 
elle lenfeimott fous un czterieut pauvre & né- 
gligé « riche ttcfor , auquel Jcfus-Chîïft 
compare dans l'Evangile ic Royaume des 
Cieux, Ce jardin de l'Epouic pottoit route for-' 
te de fruits : mais c'ctoit un jardin fermé , 
' une foTitaine fcellée. Tout chez, elle étoii mif- 
terieiir & invifiblc , irop contente des derniers 
«mplois , ide taviiccondicion de bergère. ' 

Quedis iébe^ere î N'eft ce pas faite inja^ 
Kifanilldâten^lnce , de mettre dans uti (t 
fcas rang la fillcâ^m Seigneur de Nanterre, 
d'un hotntnedc gaaUié , au moins «l'on ticfaé' 
Bourgeois « 

M iu diffiraulons pasinoai'autîons dé" 

Val h n^^'^'ïs obligations à quelques Auteurs modep- 
dti Bois "'^s>*'P2r de folides taifons, ils npu«:â*tïicnt* 
Hia '^^"0'"P^ '^'^l'E erreur, qui jufqu'Ieux aTOÎf 
Pur/i 'i^^^ P°'*'^ vérité confiante. 
^ ' La vertu a dans les nobles cercnins agre'e- 
mcns , qui charment & qui furprennent. Dieu 
qui règle les naiffanccs an/Iî bien que les for- 
tunes >f3it coulerdans les veines des Grands, 
un fang qui les clcvc au deffirk des aunes- On 
([icoit qaec'eA pour cesjtUitMs rates feparécs ' 
^ckampSucs, gueianatiuér^eiVeuacfcvs i 
: ■ , fias ' 
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4u -Corps de Suinté Geneviève. 
■ffffs purc,& un flic plus àélicac,unc nourriture 
plBS eiquiCe. Leurs inclinations font plus vi- 
Tfs quand elles Ce [ourncnt au bien, kurs fentt- 
mcns {lias généreux , leurs eiemplcs plus édi- 
fiaas.r leurs lefoinrions & leur fid^lcé plus 
fjtmes. Aîofî qud notiveau fujet d'éloge pour 
BÔcre Saioie , qui aiant eu tant d'avanrages du 
eôré du monde, A-aion caché ces idoles Jeu) le AhCcan: 
Ti'rebhfhe âc la. Cioix. dit ca" 

Mais comme elle n'a nul befoin de cesloiîan* "''^ 
gcs outrées , ne rougiffons pas de h mettre au 
i,ing dt s bergères, jufqu'a ce qu'on aii établi fa 
noblclTe fur des preuves plus foUdes , que ne. . 
fcnr celles dont on s'eft fervi. 

Soii prfc, dit-on, avoit un nom Romain , & Sevtre^ 
h meic un nom Grec , apateipmcnt donc elle Qtrtitt' 
c;oit noble ; mais qui ne vo't la foiblcfTe de 
cet argument î A ce prix, Qu'il y auroit dcno- 
bles.fi l'on poiToii dans fon noni toute la pteu. 
^fc de fft nôblcffc î 

; S- G^TBiâw) , a}ûût«-«n , l'exhorta de ne ja- 
naîs portcr-iriiothiatecnt, ni btaflclcts, ni bi- 
joux , ni bagues ; précaution que ce grand 
iiomme a'auroit pas dû prendre eo parlant à 
une bergère : mais ne fçait-on pas que les an "^ftut, 
■CÏeos Pères fc plaignoierit même avant ce tems "««w- 
■^ue les qualiteiéroicnt toutes confondues , & -D. 
tfXC foiiv^t les fcrTantes étoic.:t plus magnifî- ÇyP^-de 
.qucrcient parées que leurs maîircfTes ! Nous ""«'tH 
fçavons même que les filles de la plus obfcure i^"/*- 
îiaifTance, paroifl'i.'nt encore de nos jours, prin- "**^.D. 
cipalcmenr dans les Provinces 8î les Royaumes ^'^rm, 
cttangcrs, avec toutes ces matques de la vani- 
té raondainc. D'.iilUurs , quelque enfant que 
l'on bàtize , ne (ui demande t' on pas fans au* 
ciiaetKMaâioo de.qualtif I s'U lenonce atut ' . 
ceiiTtes 8t aux ^mpcs êe Siuà t W 
ïiwM i K H 
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SS Hîftaurs fur h Tranfistion 

Pourquoi, donc cette précaution , me iJkcs* J 
vous î Le Toici, S.Geïtnain venoît di: donnei à 1 
Gi-'Dcyîéve une petite croix de cuivre marque 
dc'fon engagement futur avec jefus-Chrift ; 
Il etoû donc à propos'qu'i! l'aveiiît comme 
S. Cyprien fgj,foii les vierges de fon tems , que 
la cioiz devoit ctielbn oïDcmcnt Si fon parta- 
ge ; queiouie |iinue fecutîetc ctoîc défendue à' 
uoc vierge <|ui a clioîficei honoie dedouleux 
pour Con épou«. 

Qualité avâncageufe à nôtfc Sainte qui chat- 
gce du poids des humiliations de fon Dieu I s 
toujours préféré les dcniictcs places de fa Mai- 
fou aux fapctbes tentes des pécheurs , pieranc 
autant de foin de fe cachet que les filles mon- 
daines en prennent de fc produire , cherchant 
autant à être oubliée dumondc, qu'elle l'a voie 
elle-même oublié, 

Btte ne tcffembloît pas à ces faulTcs dévotes, 
a& font aux autres desleçons d'buiniliié,& qoE 
faut toUKs bouffies ni'otgiieSl , qui ne.patlent 
que d'an Oicu àncaott . 3k qui D'aimeoï litfte 
tdùas que fcs aneanulTeinei». S'apetçoÏTeac- 
elles qu'on les eflîme ! fi elles refettcnt pat ua 
aiiincHlelle les louanges qu'on leut donne,c'eft 
pour le jgoutct avec d'autant plus de plaîfir,quc 
par un doux retour fur ellei mêmes, elles fc 
' pet fua dent qu'elles ont effeétivemcnt les vertus 
dont on Us loiie. Jeunent-clles t Prient-elles ; 
Pont-ellcs des aumônes I Elles font ravies que 
ces bontics œuvres foient des monnoycs qui 
aycnt cours dans le monde:Dés qu'on les trou- 
ve de- b,-.s îlois elics tes quitcentitl leur en faut 
d'autres qui proJuîfent de plus gros intérêts 
dont leur avidi: orgueil fc fatisfailc. 

A t-on pour elles des indifférences Sr de la 
froideur î Si elles feignent audehorî s'en peu 
ÊMicier, leur palCoii cachée les toarincnte plus. 
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du Cirps de fahte Geneviève, gy 
«mclkmenc audedans.lndignces de n'avoir pas 
cccce rccôpcnfc qu'elles croicnc meritcr.elles fe 
plaignent comme d'une injufticc que l'on fait à - 
la vrayc dévotion, quoiqu'elles n'en aycnt que 
Jcs apparences ; & jaloufesdes loiiange's qu'un 
donc aui autres à leur préjudicCjelles les tctrar. 
dcnt^comme leur propre bien qu'ooleuT enlevé. 
Que (eioii'Ce doiic,8c i quelles épreuves met- 
ttoit-mteui bomilité, âméptiféesiCalomnicer» 
déclittâ;s par des langues aiemttiercs,accufée$ 
.'de fopettltrion & de magie , elles n'tavoitnt 
point d'autre azilc où fe réfugier que leur in- 
.nocence, d'auirc jugement a ancndre que celui 
de Dieu, d'autre boucltet pour rcpbuâer ces 
dards ciiflâmez , que la paiicncft Se le filenc«, 
d'autres armes pour Ce défendic « que la priete' 
& l'amour de ta Vie cachée î 

Grande Sainte , vous n'en cKerchdrcj point 
d'autres î mais enfin le voile qui vous cachoh 
s'eft rompu , CCS orages font paflèz) Icdemoa 
du midi eft remré toitt confus dans l'abîme. 
Plus vous avez pris de foin de vous dérober 
■aux ycui du monde pendant vôtre vie j plus la 
jullice de'DicH s'cll hà'é de vous faire eonnoî- — ^ 
tre& honorer aprc's vôtre mort. Levez-vous"— : . 
charmante fille de Sion , l'hiver cil palTé, les " * 
frimatï fe font tedrez, les fleuri oM pam **■ 
AuM nos eafnpa^.St la voix de la tooTEetel-^ 
le s'cft fiiit enteoére dans nôtre tctr».' 

Quelle furpteHame diffcrenee «itre letotn-* 
beau de Gcncv£i?e , 8c eelSÎ des autres hom- 
incs I Du tomheati de ceuz-c! il tn fort une 
odeur de mort à la mort : de celui de nôtre 
'5aincc,il en fort une odeur de vie à la vif. Oa 
enferme le corps des autrçs dans dcsfepulchres. 
-parce qu'on n'en peuï ni fouffrir l'infeflion ni . 
- î'Iioinblc éHâs^, «^ueigne précaution q'ae 
f ' ■■■ - 
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tg t>ifceurs fur la Tratijlatlort 

l'on prenne de les ciiibaûm!;r, & de mettre aa^ 
tour d'eux toutes les marques de leur gtandcur. 
On enferme celui de tiôtic Sainte dans un Tc- 
pulchre i mais de fa faïntcté qui eft un beaûme 
bien diffeict.il eacxhalc un air de fantéqui lé- 
ioiiit,& qui fortifie tous ceux qui en a^tcchenr. 

Vouf qui ayez tiaYaillé KÎ bas poui'la vani- 
té} que itoBtez- tous à vôtre tnoTC t ranité. 
. Comme Toutf avez faorifié i aoe fragile gloire, 
YitK imniojtel qne tobs avei reçu do Qrea- 
-teui iwoos tenireicz daDsaneefpeee de Ccconé 
seam par laport aux hommes qui vous mê- 
priferotic ou quî vous oublieront. Ain£ pafTe ta 
npiictC l'imporantc figure du monde. 

Il n'en eft pas aind de nôtre Sainte. Somme 
. elle a toujours mené une vie cachée en ^cfug- 
Chiift ; comme cite n'a cheichc-que la oloirc 
de fon Dieu, trop hiiureufe de fe voit flétrie 
pat les calomnies les plus arroces,& perfecutée 
■ pour la juftice -, clic dt^fcend dans le tombeau 
plus vîâoiieufc que vaincue, & poui me fervrc 
àes paroles d'un ancien Père ( quoi.qu'il les aie 
ditcscnuDC autre occa(îon}cUe y yit en trîotn- 
phant àe la mort même : gloiiemc vie où' l'on 
.fe dépoiiUle d'un corps tnoitel , & oû la chak 
jc^lîànt d'un doux repos cft tefervée à anbotfr- 
!D, ^- heur qui ne ,£mra jamais , Vht csrpih tamis 
màtrm ixutmr , ubi vit» cârnU fîA quitta defmi^ 
dê der- fantre nittltiplici in pcfitrum refervsturt 
tnit, a E/î-«-/« , difoient les pafTans en voyant le 
corps d'une Piînccfle étendu fur le pavé, 8C 
. rageant dans foti fang , ejî cette Jefahel; 
cette idole de vanité qui avoir paru fi cbaiv 
iiianre il n'y a. q^u'uii moment, & qui à prefeiit 
cft réduire en un état à nous faite horreur j 
4. Rfg. A^'W'»' tfi ilI»'Sex.nbel î Jufticcdc mon Dica 
que TOUS éie»teTtibte,loifqiIe vciot vous yta^vt. 
ivAmt dés ce mÔdejdesmeaiittcisK desîmpics . 
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dtt Corps de fiiinte Gtntviéve. 
Ed-celà, devons nous dire. dans tiD fetix 
tout opofc , en nous abandonnant wt dQttx 
tranrpoL^s de nôtre joye , cft ce là cettc'pauï^ 
& humble bergcre qu'on tiairoît auparavant 
avec tant de mépris , & qui reçoit aujourd'hui 
tant d'bonnciir î 

QuelledifFercncc de Geneviève à Geneviève! 
de G.-ncviéve caciice & inconnue à Geneviève 
ejpofce comme un fpcdiaclc d'honneur, à'la 
P"b''qi= ' De Geneviève qui s'cft 
vûé traitée avec cane d'indigniié par une aveu- 
gle populace , à Gencvïérç aux pîcdj àe la- 
gtielk fc proftemeiy Ics maîtres 'du tnondc.gui . 
oublians en quelque manière qu'ils font Roîr, 
viennent lui demander avec humilité fa pro- 
t^iftion auprès du Roi des Rois. Juftîcc magnw 
fiquc de mon Dieu, c'cft au milieu de ces ténè- 
bres que je rcconnois vos.nietveiilesj c'cft 
dans cette teirc d'oubli que je vous adore. 
Cognofcentur in tenehis miraiiilia tua ^ ju- 
ftitia fua in terra ohltvtonis. 

Tant d'honneurs ne font pas feulement dus 
à la profonde humilité de nôtre Sainte : on 
pcuç diie que ce loni auffi des recompenfcs 
avaiicée» twt la. «rginirf , & f« mortifications 
ont méritées ; icctode raîfon du culte qu'on 
lendàfcs ptécieufés Reliques, Pendant fa vie* 
ii virginité a Confacrç Con corps pour en fairÈf 
une demeure à Dieu : il cfl jufic qu'aprésia' 
moFlfes dépouilles mortelles foicnt rcverçcS, 
comme les anciens monuracns d'un Temple oùr 
a auircfoit habité l'Efpvit faint. 

Dans l'ancienne loi les corps des mort* 
étoient regardez comme des carps iaiputsou'il 
éioit défendu de toucher : & de-là Vigilance 
concluoit qa'pn ne poiivott batfet fant. [otilila- 
|Ki£i^li«mcsdes.Saj>iu>i &lUshonotei,(aa|.. 

H iij 
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50 Dîfcturs fur U Tranjt»tlt» 
facrilege ; mais voici ce que répondoit S. Jé- 
rôme à cet hérétique que nous pouvons fur ce^ 
eiief, apcllcr le perc de ceux de nos louts. 
j, O malheureux hommc.lui dic-il, ô homme 
), digne de toutes 1« larmcî dcj Chrétiens ! 
» Mal à propos attaché à la Icittc Judaïque 
„ qui tue, & abandonnant l'clprit qui donne la 
» vie , icgardes-m fans diftinftion tous le*. 
», coips des morts comme dei corps imputi :. 
„ Mal à propos nous appellcs-w des Idolâtrer 

jrios & " * hommes de cendre , noua qui rcndon*. 

idoola- >. aux Reliques des Saints nos pieux devoirs. 

trasap. Sçaches malheuteux.fçachcs que cenc font 

pelia- pas leurs corps fit leurs os que nous adoron», 
„ en cransfcraiit à la CTcatoie cet homisage: 

mol'um •> fupiéme qui n'eft dû qu'au etcatcup. Si-nous. 

hominil i»'avons de la vénération pour les fetvitcuts,. 

olFa vc- c'cft afin que cet honneur tourne à la gloire 
u de leur divin maître , qui a dit dans l'Evan- 
* S''c> celui qui- ks rccevroi t le tecevroit. . 
' ^ 1, Si nous nous profternons aux pieds de ces ÏI- 
J*" >, luftrcï morts i. c'eft que nous rappelions ce 

«f*"!,- „ qu'ils ont été autrefois , membres de Jefut-- 

^^"^ „ Chriji & tempU du S. Efirh, 

Ledirai-icpomconfondreoupourgucrirtoo 
t, extravagance , & cmpefchcr que les amcs 
ïifîdclles ne foicnt perverties par l'impieré - 
)> de ta doftiine ï- les Reliques de Saint 
i,.Picrre& de S- Paul feront donc imparcs, 
uft toutes les fois' queooat entrerons, dans^ 
i,leai Tempte , nous «Kiproni autant, Jftf 
j^foii des Temples d'Idoles, Si les Oï des. 
Il morts foiiilleni ceuiqui les touchent, corn- 
ai ment un Eiifée loutmort qu'il étoît.a t'il pû. 
j,,iefufcitcr un autre monîComment un corps, 

w ii'q«i f'^lo" impur , a-i'H donné la vîe - 
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du Corps defainte Gtntvié-vê, 
tnor/uorum f^otluttut contingentes quomodo Eli- 
Z.AttS motiuus mortuum fufcit^vît, ^ dédit vt- . 
tam cBtpus,quod juxtn te ^ace'jat immundumf 
Que des corps abrutis par k- plairir.apefantis. 
p,ii la débauche, énervez par la volupcfjcngtaif- 
fcz pat la bonne chcrc , flétris, par l'impurccea-. 
& pal fa molelTc : Que ces corps dcm^urcnc 
oubli & une ignominie éccTnclle}its ont 
Uea mcrité cette peine , Si ils en fouffriionii 
tinea^tie incompatablcntent ptusgtaade lotf- 
qu'à la.[eCutteâion Us (euuit iciiaU à- tcuift 
amcs. 

Mais que la cbaiiTirginalc dfcs S-S>queleur 
Ahaîiczientiée parleurs jeûnes & leurs veil- 
le» » décharnée pat leur abftincncc , devenue- 
loutc Angelîc]uc pat leur inviolable pureté» 
exempte des momdies tâches que lalflc quel- 
quefoîidans lesautres l'ufaged'un plaint quoi- 
qii'innocentrQue !a chair de Geneviève qui n'ai 
jamais voulu connoîtrc d'homme , que cette-, 
chair qui paifcs furpi-'cnantcs auflcriiés, eft dc- 
ycnuc coiiforme à celle de j.C, pat l'imîcacion 
de Tes foutFrances, & (l je puis parler ain(î, tjai 
a ététntét tn lui far U n^imbl/mce dâ fa mtrt- 
Que cette chair refièurî^e diHts fut tomheai*,& comi- 
que dés cette vïc elle participe par avance aux plantait 
.gWtieafest}tial([cz.quèlesçoips-(lesSS) rece- fîmtlica< 
vmat k U «^{ommutoB dés qcclesx'elliU 0c , 
que la iufticc divine règle Cfrfa Êveor.'c'ëft là 'not"^- 
ce qui fait que nous teveroos )Bfqu'l,fcs «n* ^ 
drcs & que nous icndons-àfontotps aniltifcns ' 
mtmbre de J- C. & temple, du S. Efptît, Iè$s 
honneurs qui lui font-dûî. 

Vous dirai-je la-deflus avec Tertullier, - 
que la virgitiîté & l?s nnortîfîcaiions Cbrctirn- ^^.^^ 
Bcs font, comme changer de nature aa cotps n^Mj-j 

H» ^ 
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DlfccHfs far U Tranft^tha 
furrtdion î Quelcjae éttûi:e qut foit la porte 
du Ciel 1 une chair czicnuée pat l'ablnuencc, 
& devenue comme coûte fpiiicuclle par la cha- 
ûetftT entrera plus aifcmcotç]uc celle des a«- 
tti»:fi(t!liki per »i^uft»m fmtm minuit car» 
exUhf. A quelque peine, dcpoimpcion que 
liaient condami:içz les corps des enfans du pre- 
mier homme ; une chair délfeichcc & aride pat 
de ConcinuelUs maceracionsduvera plus long- 
tCinsdans le combeau fans £tre corrompue, 
qiiç celle donc la graiiTe aura ptccipicé la pou. - 
ri[ucc,& fourni plus de matière aux VcrsjDiw- 
tilts durabit cara aredîor. 

Quelque ptfante que foit la itiafTe d'un 
corps d'. fticaé d'cfptit & de vie, incapable 
de rendre aucJhfi^cours pour fortir delà ter- 
re où il eft enfermé > une chair vierge tompra 
plûiÔEks liens de fafepu!tui:e,&3ur3 plus d'a- 
giliié ponc aller à fon Dieu , cjue celles que 
la tnoIkfT:: &la bonne chère auront icnduca 
toutes pefatves : Ciiîhirefurgtt atro Uvitr, 

U j a poat le corps des SS. on temsdc «a- 
Tail.an tcms dercpos,nuItcms de gloire. Peu- - 
danc leur vie ils travaillentiquand îU foncdans 
le tombeau ils rcpofenti quand ils iefufciceronC 
au dernier jour ils feront dans la gloire. 

Ils fe fandlifïcnt pendant leur vie par ^cs 
venus intérieures & fpirituelles mais leurs 
corps leur font d'un grand fct vice par tant 4a 
fruits de pénitence & de bonnes ccuvies, qu'ils " 
ne porceroient pas fans eux. C'cll par ces 
yeux qu'ils plcutenc, c'efl par ces mains qu'ili. 
- s'arment de meurtrières difciplincs, qu'ils fonc 
d'abondantes aumônes ,. c'cft par ces pieds 
qu'ils vifiEent les, pausres , & qu'ils cnticnc 
dans nos Eglifes ,, c'eft par toutes les panic* 
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du Coulis de fa'tnfe Geneviève. ' 
pénitence qii' lu es humiliant & pénible ! Ge- 
neviève ne boit que de l'eau , elle ne vir oi;e 
de pain d'ott^e & de fèves , encore n'ufe-c-el!e 
de ce vil alimcnc que drux fois la fcmjine, 3C 
fi fur la fin de fcs fouis elle fi^ nouriit de Uft 
Se de potllbn , elle ne le fait que pour nC pas 
dcfobcir aux oïdces d'un S. Pcelac. 

Audi foa corps T aa tenus de (a dîiTohlcïoii 
d'avec fôn iune , fecroUvc dans un aacte étst- 
qu'il ne fetTôoToitt danceeluide foo noïonj 
Ce n'eA plas an À» de traviil.e'eft ua itM de 
icpos , te dliaî>}c t C'eft commetin état d'une- 
gloire avancée j dont la junice divine fcmMe 
vouloii tecompcnrct des ce monde fcs hé- 
roïques venus. Elle nvo'tt fetné dans les Ur- 
■ mes:^ ellemei^onne dam la joie. Elleavoitfc- 
mé dans la doulcuc.&ellc tnoifibnne dans l'im- 
pafHt«!icé , fa patience avoit été éprouvée par 
Us injures & les calomnies les plus atrocesî 8C 
unfutcioitdc gloire deviendra fon parrage, 
Elle aveit glerijié Dieu dans fon corps : & Dieu 
rendra ce corps roue éclatant de gloire. 

11 n'en fera pas ainfï des vôtres , vous qui en 
aurcxfait ks mal- heureux inftrument de vos 
peehei.éi comme parle Terculicnjlcs temples 
d«Dcnioa, Qu'on fafTc d'énormes dcpenfci 
fotti eniUhÎE le £ual endroit de vorrc fepal- 
taie } Que fut les matines Us plus dures on 
tâche détendre vôtre memohe étcroclictPcuti 
éltc d'ici ^ un dcmi.ficclc tien ne fubfiftcr* As 
■ces fupeibes monumens ; Dieu avec qui was^ ■ 
fembliez partager une gloire qui lui apartieoc 
en propriété i vous dépoiiilleta tout d'un coup 
de CCS derniers reftes de la vaniit? du fiecle. 

Anciens conquerans , maîtres dcsNttions, 
quV dés que vousfrapiés la terre d'un de vos 
^icdi fa'k6ez.(ottird^ ipilUont; d'botnmtu 
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Dtfcouri fttf la Trmjlitlon. 
fages legiriiteuts , habiles Miniftrcs qui arca 
police cane de Royaumes, conduit avec fuccez 
tant de négociation s 5c d'itittigac s, démêle tanc 
(finiciêiï équivoques & cmbioiiillcz : Qii'êccs 
voiis devenus îA peine fc (oavienc- t'en de yousil 
peine vot nomt fonLils connus dâs nos hiftoï te» 
j. Imfiet vitre msmîrt teJfembUrs k un fftê 
^ ^ 4*1^*' Us'a&lluqa'aac nuit foiii faite 
ftia cô- j'tne E^'lc ^ilt^ fulnienwnteaibtiilifeiua tas 
parabi- de een«et y èki un aneiea ': SE tel q^oi atirotc 
Etu cine pafTé quelques jouts apc^s cette tiifte incendie, 
II. Job. n'auroic reconnu que par ces cendres l'ciidroiC" 

ll^f^r où elle avoic été autrefois, 
magiiâ petite pierre redulfît en cendres cette fa- 

& ui'bé' "^^^''e A^iuë du ruperbcNabuchodonoroiil'ora 
nuUam l'argent, l'airain,le fet.rarjrilctoui fût btifé 8C 
una nox- confondu pat la chiite de cette pierre détachée 
înterfuit d'une montagne' voifine,fans qu'on vie la main 
Sineccu l'^Toit lancée : Etrange figure du triftc 
excïCas* débris de tos dignitez,& de vos grandeurs. 
Snzrm.'- ODicuirapitoyablc vengeur des méclianî, 
l^US* Que, wus êtes terrible ! Mais que vous êtes- 
lïmablefiC Rl3gni£qtK dans Is cecompenfe de- 
- .ceas qai mn ooc fidelccnent Itt-vi; Sans Icac 
■iaToatîon» onwmc bâtit .de» Temples , Se 
on TOOi dreffe des aacels raiïT.|Aeds de leurs 
tombeaux exhale une douce odeiit d'cneensjSc 
des peuples fans 'nombre s'y piollernenc. Un 
morceau de [eut cilîcc, une ptftitc pièce de . 
leur habit cil plus eftimée que la pbmptc des- 
Rois: leurs cendres font confeivÉés comme 
destrcrors, lalimatcde leurs chaînes eft" 
plus prccicufe que les plus riches diamansî 
on prononce'leurs noms avec rcfpeft Si avec 
confiance. Un Ificlore p.iuvre laboureur, un 
Oncfimc chetif cfclave : pourquoi chetche-t 
;dcs eKitigies éttaag^ts î Nouie-ïiumblc- * . 
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Su Corps de falnte GenivUirt, f f 
irïôntîfiée bergère cil p!us Aans U mcmolre des- 
.hommes qui ont recours à clic , que n'y font 
les plus^raiids Héros tîc la (cnc. 

Ainfi «n avez vous ciîfpofé, ô mon Dicuiafià 
que dans ctirc terre d'oubli pour les aucrcî, 
nous admira/lions vôrrc jutlcti mais n'y ri.iroi> 
tiiions- nous pas aufTi quelques effets de voftie 
mifcricotd: ? Numqiiid nurra^it aliquis in 
fe^iilchro mlferîccrdhm tiwn ? 

Oui) Messieurs ; car fi la Tratiflation des 
R.eliquesde nôtre Salnie, a écé pour clic un -' 
4our àcTifomphejcUc cft aufîi un fujce de cou- 
toUiion pour nous. Sa gloire Se nos intetéts 
fcmblcnt fe confondre. Nous lui rendons le 
Caltc qu'elle mérite , tuais nous recevons paî 
' fclk des grâces que nous ne méritons pas. EUs 
tft grande pat la couronne de jufiùe que Dît» 
jufte juge luî'r end : mais elle cil bicn>fairanu 
H aimable , par un ëffcc ilngulîct de la mife- 
ricordc de Diea qui nous l'a donn^ pour pro- 
tefttice. Cette {cconde vetHé ne demande pas 
xnoini vos tcflcxions que la première.' 

Si noiis avions ici bas une demeure pcrmanen- n.Poinc 
te, nous aurions fujec de pleurer amèrement la 
perte des gens de bien que la mort arrache du 
milieu de nous,8t pour ainfî dircjdc nôtre f^în. 
Les fccQurs qu'ils nous rendent pc:ndant Uut 
fie, les bons exemples qu'ils nous montreur» 
l'iateiât que leur charité leur fait prendre à ce 

?iù nôu5teganle,'les confolatioas t^b'iU. ccpan- 
entdans nosames au tenrs de fes dîfgtaces, ^ 
nous tendent lei» éloigncment d'autant plut 
•{Enfible, qoe leos pcefeiice nous avanta* 

Mais comme la fin aoasfut poiter plus loiiï 
lu» rcâexiot» t comme elle oou) apicod qa£ 
«e qid fe «ùd cft pai&gct 8e qw ce qui . ne A 
Tpid pu «ft ^GcnBliU TOuIoù pu qu'ils »m 
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9* Hifcstirsfur la Tran^xtien ■ 
t^u'ucenc, ce droit ne les pa^ aimer , ajo^ons, 
ce ferolc ne nous pas aimer nous-mêmes, 

Cift ioic ne les pas aimev , puifqtie nous 
(ouhaitcrions qu'éloignez de Dica , & ieur 
bien hcureufe patiic) ils demeutaff-ni coûjoors 
avL'c nous dans ccric va!« de larmes , & fat 
cctre tcnc de leur exil. Cefcroir aulTi ne nous 
pas aimer nous mê.nes.puîfqii'au lieu de cjucl- 
^f.jyo. "^^^s fecours paffagcts qu'ils nous rendroient en 
ce monde, bous nous priverions de ceux qu'ils 
fcf oieai en étst de nous tendre en l'aotie. ; 

D'un côi^ ce {eroit leur donnirlieu de nous 
laîïe un icprochc aiTcz {embUblfl à, celui 
^ue Jc(us> Chrid faifoic àfcs.Apmtet ^aasd U 
Kur iitoiifue s'ils l 'aimoitnt Ils f* rejuifroieitt 
itet ^u'H v(t À fin fêreS>'aa autre côte ce fc- 
Coh iescibUgei(k Qous dire,^N'// notti efiavanm 
t4g*UK fu'iis s'm»UUnt, puifqu'ayans le bon*, 
beui d'étie avec Dieu îh lifi demanderont pour 
Dons des grâces que peut- être nous rcfufcroîcr- 
il , Ç\ nous les lui dcmindions oous-mS- 
■> ^ ■ mes. 

Ici bas les hommes nous rendent pendant 
leur vie peu de fecours i mais après leur more 
ils nous deviennent inutiles. 11 n'en cft pas 
ainii des SS. nous acquérons en leurs perfonncs 
puifians pauons,2c<lc fidèles înccrccfrt.urs.Il5 
nousuenoeat lieu auprès de Dieudc pères a de 
OKiesidont la cHaiicéclï trop y\fz pour oubliée 
leurs enfautle mesitc 8c Is ccçiUt trop giEan4s 
pour ne pas obtenîi ce ^oc ils le piïeat poài.eux 
Leur charité âucrefoîi fi agiflknce , foia de 
s'éteindre ou de diàiinticç s'enHamme davan. 
tagc , lorfqu'ils font tieurcufemeht enyvrezdu 
torieat de cet âmour.doiu «uolqucs goûtes dc> 
falcetoieiK ici.bas leur fbif. AupaçavaaE in^ 
«iiaÎDtdc IcocboD-kcBtjiU pavageoienc vift 

^ SIC 
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du Corps de Quinte Geneviève, 97 
Tre eux & nous leurs pieux foins ; iés qu'ils 
foni paffez des orages de cecte vie au calme de 
l'autre , {ÙTs de leur bien-heureux ccac , & lî 
nous poïiToas parler de la forte, inc]uiecs du 
' uôtie, lis- nous dont;ient toutes les marques de 
kur aSfAion, Si nous tranrportem tout le fruic 
■ de leurs prières. De faUtte ft^feettri, de nafira It,S»ri 
^Uttitî , totum m »u tramferttnt fy* pt^Ueih- Serm, 
tionii fi-tilfitm éf fiipplteanth affelium, gfg, 

Peiiplcs François , combien de fecours avez- ntbus 
vous reçu de Geneviève pendant fa vie î Avec smlHs. 
quelle chacité Sc quelle tendteffe vous dïfoit- 
cllc, comme Judith auï H.ibicans de Bechulïc, 
de mettre toute vôtre confiance en Dieu pen- 
dant ces rems d'allatmc , où vous vous croi- 
ycz déjà tombez entre les nuins de vos enne- 
rnïs ? Par quelles ïivcî paroles vouî portoic- 
êlle à faire pénitence auï approches d'Attilace 
redoutable fléau de la julUce divine i Si ne fut- 
ce paç par fcs prières que Dieu fit changel 
- tout d'un coup de matche à ce Barbare ; 

Pouc combien de malheureux a ('elle ïntei- 
■ eedè auprès de Childetic^SC de Ctovis , com- 
ne B&ittk auprès «f Afiiéré , poor reroquet des 
Ecttrcs de mort, & leur procurer une douce li- 
berté t En Combien de rencontres a-c'i:lle ap- ■ 
paifé la colete de ces Princes comme Ab^^aîl i- 
celle de David ! Si les Parilîens ont reçu d'à-- , 
bondantes provifionsen des tenii de famine, fî 
les malades ont été guéris, tes pauTtesconfolen ' 
9c tîtez de l'indigence , n'a-ce pas âi- pat fes 
prières & pat fej miracles ? 

£tifin le Sci3;ncuv l'a appelle à foi ; enSn 
cette époufc vigilante 3c fidelle eft cntrcc dans 
la faic des noces pour n'en jamais fottir :"niais 
confolons nOUs dans nôtre pctcc , & Jl nous ' 
iCoanoifTons nos vrais iBKE^ts , avoiions <p^l 
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Dîfceurt [ht U Trarfattea 
no« ctoît avantageui cjuMU- iioitî quittât. 

Il n'en cil pas d'eUc comme de ces vicrjtes 
fagcs, dont nous ne remarquons p3î qu'aucuiie 
cûc pcié pour les fctles , quelles falîcnt leurs 
Compaj^nes , 3i qu'cileî fc pt ■pit:;ll;nt toutes i 
aller auiçvant de leur cpiuix coii:mnn. Gene- 
viève plus (cnfible à nos mif-^iis prie encore 
pour nous dans la fallc du fellin ctcnitl ; SC 
Dieu fouvent exauce nos vcctix , comme il a 
exaucé ceux de nos peies , par la mediaiioii de 
fa fcrvante. 

l'cuples afHigez d'une longue ftcriTué cauféc 
laniôc par d'exctllîvcs chaleurs, (antôc par dç. 
trop frcquentci phiycs.VQUS a^cz fouveoc tio^* 
yc auprès (le DîçUfnne paiHâatepiixeAlicc qiû. 
coBinicHeltcA<lu*cu& fermé le Ciel- 

Malades ciui pleins d'une liuinl>[e confiaaeca 
vous âcei proveniez devant fa chalTc où icpo- 
fent fcs facrces RelîquM , vous avez fourenc 
éproiiwct que comme S. P\i:iic avoir autrefois 
gnerî par fon ombre ceux qu'on lui cïpofoic 
dans le; i>laces publiquçs.ellc vous a aulTi gué- 
ris par laHeiine, Oiii par fou ombre, puifque 
depuis la fcpaiatïon de fà bien-hcureufe amc 
d'avec fon corps , n eft prcfqae à vôtre égard 
Ctîaih qu'une ombred'clk même : ambre n-.anmoins, 
poft 8e venetjbles o^ qui pleins d'une fcmcncc de 
corpo-_vie, refpittnr encore l'ojeiir vivifiant; d'une 
IIS œvu viitjiieiife, & rendent la fanté am malâ- 

ipfe-^^'" comme fi cette amc lesanimoit. 
fuis facer ofTibus , olTaquc fanfti corporis ia cuniulo noa 
obliia pulvere tnortis. Arcano a:Krnï &c. . 

J>. Psuiiaus pfcffiAiM 18. df f/tnH» TteUee, . 
. Vivificmo f^ir»ai»tîm£ vtSh-ieîi odtrem ^ 
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du Corps de f»tnte Geneviève. 9"^ 
Qtie diraî-jc il« û~ fuite [.'iccipu^c de ces Ww'i 
Teuplcs du Nord, ijui prêis d'entier dans vôtre i^ft^é 
Ville y eutTenc cxcrct les mêmes cruautez que ^i»" 
âaiM d'amttsqa'Us ayoient prifes, fe retirèrent karmas 
€Ddefordted«<îu'on eût porté en Proceilîoft ^» 8*7- 
li ChatredeGcReTicTCiquiauRi puisante qu'Ë- 4>Kef ^ 
lizfe exteifliiiia ces redoutables cnnemïsiCom- 
ijoe s'ilsavoicot.été fiapez d'aveiiglcmear. 
' Poafqiioi tout cela ,'Mes F. pour tous faire 
fehtic que voiis avez -encore auprès de Dic4i 
decharitables întercefTcuts à U prîtredcfquels, - . 
il vous proti'gc Contre vos ennemis vifiblcs 
& invifilj^i:s, Comme il avoii promir aLi Peuple 
Juif h la r6>,ftderiHlon de D^vU fon fer- i-^*X-^ 
'vitettr quiUvm ehoifi, é- 1'*' '^^eltfoAjourS 
fidèlement gi^irde [es faillites ordonnances; c'cft ' -n' 
]a taifon qu'c:i aporte S. Thomas de Ville- 
neuve. ""'f 

Pourquoi encore ? Pour animer & cclaiver f^^''"' 
TÔtrc p:etc,afin que vous n'honoriez pas feu- ^ 
lemem des amss dfs j[illes,mais que vous cro- 
yez qu'il relie encore une cpitaine vertu dans S"*'^ 
Jcuts Corps mêmes , à caufe de la demeure que 
Ces amesfAuitEsy ont faitc:c'eli une autre rat- "1 
fon de S. CyiiUe de Jerufaiem. . . J foj"' 

Par toutes ces raifons, Quelle cft la mîferi- «'"i 
Corde de Dieu à noftrc égard d« nous a^oit 
donaé en la pcifonnc de Genevicic une d puif- f'*' 
fante proccaricc,qui depuis tant de fieclesércnd 
jufqu'à nous cette chatiré qu'elle a auttefois ■ ■ ' 
eaë pQut nos pcrcs > 

Pendant le cours de fa vïe mortelle , elle 
fe tranfportoii dans les cabannes des pauvres 
qu'elle (oulageoirdc fes aumônes , dans les 
chambres des maUdes qu'elle confoloit par fa- 
prercncCjOU'qu'cUe guerîffoit par fts r^ir- les, 
dam les cachots de; pfifonDicts dont c\ U rz e- 
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%OP T>tfeo»rs fur la Tmnjlatïon 
Bfl^eoit la libc[ié,<lans tcs.pUccs publiques hà 
CIl^tafTuioK les cccucs timi(lcs,& dans tous ces 
cndioirs où elle infpiroit lantôi aux pécheurs 
uiievivc hotrcor du pcché,tantô: aDxjuftes ua 
amour pcrfcvtiant de la vertu. 
; Après fa moit pauvres prifonnicrs, malades, 
tllc ne peu: plus vous dilltibuer ces aumônes, 
TOUS faire ouvrir les portes de vos prîfons, 
tous apj'liqueices ïerncdcs^maîs au défaut de 
CCS fccours fcnribles , au défaut de l'or & de 
ratgeni, de ces paroles de confolaiion fit 
tcudrc0c,eUc vous àaaw ce qa'dte a Ats nka^i 
des qu'elle fait au nom de Dieu dans vos dif- 
fcrcns befoins. 

Qu'à jamjis foit cdcbrée la mémoire de ce 
joiiï heurtux , où un grand Peuple afligc d'u- 
ne ceul-IIc maladie , n'en ctouva le fouIagC- 
ittciit qu'en priant nôtre Sainte d'imeiceacc . 
pour lui auprès' du Seigneur, 

Ocja le glaive di* ['AT)|;eexterm'natcuravDiï, 
fiapé à mort quatorze mille petfonnes de fon 
glaive iiK-urtricr.Déja le Stigaiiir avait tnyvré 
/*jj«/r;,«^«/*ï»_f dcces trilUs v:aimes : U 
noble & ie roturier , le riche & le pauvre , Ic; 
maître & !e valcc, le Juif coupable.ât le Rcca- 
bite fidèle confondus cnfciHble,avoient éprou* 
vé l'cxtraordinaiie violcace d'unilcau d'autan^ 
plus redoutable , i]»'U pottoit toutes le* m^Z-- 
ques de l'indignation divine. 
7\>îala- "'^^ n'avoit encore vu aucua 

die ap- ^^^mp'c > un feu dévorant qui defleichoit jut-, 
pelUe l^'àU moëllcdes OS des malades , & qui for- 
tcit de leurs bouches comme i'un foupirait 
Aen$ CfTibrafc, alloït changer en dcfeit une grande 
* Ville. La fciencc des MedpCinK ctoit cpuitee, 
fie la rapidité du mal prevcnoïl ptefque toâ- 

jottis leuz diligesce. dpulciu K ia ipqfK. . 
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diiCavps de faînts Geneviève. ici 
peintes fur des vîfages aduftcSjles cris 4^tnk- 
ladcs qui fe fentcrtcnt brùtci tout TÏïSi les toâ- 
pics des moutapï; les corps infe^z^es iPoîn! 
Qaels effroyables fpcftaclet ! Hedonncz , Seî- ' 
gneur , patdontiCî i TOtrc ?euplc tjue vàwî' 
avez racheté de vôrrtf"precîeïutf2n|,8rnc»0ttt 
fâchez pas poui roûjiîurs contre lui. 

, En vain lin S.Evicjue avoir imploré le ^c- £^^.^^^ 
Cpiirs d'enhaiic j & ordonnédcs prières publi- , 
ques. En vaïn cour le corps EcclelîalUqiie Si „ 
R.cgu:i2r avoil élevé fes mains vers le Ciel pour . 
en faire ci^fT^r hs flejux : la gloire du miracle' ' 
crpi: rtfci'ïéc à nôtre Sainte , qui dévoie porter 
aux homineî des paroles de vie , ér j^t^ 
. mr.cer les divines mifericordes. Dés que la g^i^ 
Chalfe où font renfermées fes prccicufcs Rcli- naira- 
ques fut folemncUcnient portée et» proecffion, bic_ aii- 
& qa'elie p4nit au bas de la montagne où l'on ^^^^^ 'û- 
avoit ralTcmblé les maladcE ) ce feu dévorant 
»*dtcignît,& nôtre Sainte placée comme Aaron miigi^ 
entre les vîvatiï & Ici mourans, fît par fes p'tic- CQrdiâ 
tes ceffcf cette effroyable piaye. tuara. 

"Ici je voudtois demander aux hérétiques de L'an i 
nos jours , ce que S. Ambroife en une ^'^'"^^^" ^[□^1'-- 
ble occafîon dcmandoit à ceux de foii ficclc, ■ ' 

lotfquc tout le Peupic de Milan eut vû les rai- Loiiis 
racles cjae firent daas CEt:c grande Ville icsIe.Gros. 
corps des SS. Gervais 8c Proiais. 

Vous vous fcandalifez , leur dîfoit-il, dî ce 
que nous foleraniCoFis la fctc de nos Saints 
Marcyrs ,. & pat un malin entêtement qut 
vient d'une extravagance jaloufîc , vous ne Q^X^s 
oouvcz fouff'tir qut nous parlions avec tefpcft britari 
de ceux dont les- démous mêmes avolleat & veftrse 
eîaigncnt le ({ouvoir. Les miracles qu'ils ont 3'*' ^9" 
fiît font ils vrais îiï^m ils fini î awDSï'îO'** .mdeà?" 

"*--■■ ^ " i - . . 
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lOfc Difccurs fttr la Tran^atlm_ _ 
celcbri. lémolgnagncsîVous lelTcmblcz aux Juifs qut 
"'"^ actaquoient inhumainement l'Aveugle né , Se 
iiviS? fcspa""» n= pouvant fouffrii qu'ils dlflctic 
aiiimîs voyoit pas, 6c qu'il void.Qacl-inicrêc 

ferre nô aurions nous de faire débiter de lî impndeDS- 
pofliint mcnfoogcs % commcDtmêmc , quand oous 1» 
êl\\^ ToudrioDs , pourrions-nous y réaiEiî 
atis o- ^* raitacUs qo'on Élit ces Sain» foat dont 
dcrc,at- "^^is miracles imais au nom de qui Icï ont- 
que a- ils faits î Eft-cc à celui de Bcizcbuth î cft-cc 
nicncia: à celui de ]cCus-ChrIft i Si c'cll au nom 
in can- Belxcbuch , d'où vient que les Démons 
deuiir"' qu'on cbaiTc du corps crient comme fi on les 
ucnegét apUquoità la rorturcld'où vicnr qu'ils fcpiai- 
Marcy. ff:\ini qu'en les tCHtinentf avant le tems f Si 
lum^ c'cft au nom de Jefus-Chrifl , Gervais &■ 
mcnca , pro^ij gya^j pensiant leur vie répandu leur 

quorum , , i-r r ^ ■ t 1 

opéra lang pourla defentc des veniez orthodoxes, 
ctiam fetoicnr-ils après leur mort par la vertu & la 
Dxmo- route- puiffarjcc de leur Di:u des miracles pout 
aescon. apuyci lafauffcté! 

tur°& jDifoBS la même chofe à ceux qui fe cho- 
u'^tA 9*^^' rhoBBCUE que nous tendot» à {untc: 
de inl ^icvi^i & (le la f £k qa'ua SoarettWi Fou- ' 
ventiol ^^^^ inftitOiîe i roccafioadccegnod mîMde». 
ne cor- ^"'^^ tajlKms-Ies dans IcBiaTeugleraent, s'îtt 
terum T^i^'^it opkiUimKat icfiftet i aneverioEcoa-- 
SS.GfF- ""'^ • * WoUIÎkis lamifciicoïde de Dîeu , de 
'vàfii é' âvoîï donné en la perfonnc de cette Sam- 
p7eta- ">u"^ fi favorable média crlcc, Se d'avoir fait 
c- r^^ CB nôtie faveur ce mirterieux parcage d'enk- 
a \ ta» fon amcau Ciel , & dt nous laiflci ici ba». 
fon corps. 

DifaUjequede cette chafTeoù ilcft renfermé,, 
il eaJott uneodeui plus ag;eablc encofe, Se 
fiai Calptaiie , que. ne fat celte qaicxhala difa 
. yatfiuB Magdclawc leif^ti'cUc le ffgVit 
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Ait fac les pieds de fcMi divin Maicn , & que 
toute la mailba du Phaiirien en îùx lempliciim- . 
fl^t» tfi dmm m tdore unguevtif 

' Ajoûrcraî-jcquetccœur de «cicSainrc,'quc 
lo fc^L^e l'amour divin avoïc bfiilc,aiiiic: vertu 
iafimmenc plus grande pour ciiaiïi;r les di:- 
inor\s,que n'en eût autrefois celui de ce poilTon 
que Raphaël fie refcï«r aa içunc Tobis eu lui Cordî^ 
difanr:j«ei'// U metcoit fit descharbùns,n'y en 91s P^t 
eut-il qHumpttilefartte y fumée ferait for' ^"-^'^"^ 
tir toute forte de démons qui ne nuiroîent ni à ^^^gi' 
homme ni à femme î Je ne parlerai tju'aprés S. j^jj po- 
Chryfoftomc & faiiu Jean de Dainas,(}iii appeU nas, fu- 
kncles Rdtqi;es desSaimsdes fourcesdefoliil mus c- 
poui les Hotni^s Je de icdoutables ficauv poui î*^ 
l%.dém<„s. • 

ooincï 

g;niis DœmonîCMram , (ive viro , fivc à muliei la ut idCk 
non acccdac adeos ToUi. 6. : ' 

Joan DafJia ( ait, ^. de ùrthsdoxe fde et, 
Satiftum of^ Da:nîOiîes !ifi;iiiic& corqucnt.' 
i>, .Chryfofi^ hem,.66. ad popidum. 

'Confotcz vous d9i)Q,Cl»êtietis,Sc dans cette 
*tcie de vôtio e]il,eCpeiez. beaucoup de la ■ ■ ' 

^licorde du Seigneur pat rinicicofrtoade«âiic- 
T-atroDQG \TnâU foaveiKz vous que le plus ' 
ïDoycn de vous la rendre favorable , t(t de ïi-^ 
chet^e rimitcr,comEHc elle 3 imité ellc-niÊiBCr 
Jefjs.Chrift. 

Quand je fais mes prières aux pieds du com- 
beau d'un Saint, je m'imagine le voir debout 
devant moi , qui me montre le chemin qu'il a 
tenu pour aller au Ciel , dit faint Jean Chry- 
foflomc. Je m'imagiiie qu'iVfort de fes facrécs 
Reliques une odeur de vie , donc je fuis conv- 
nccmbeaumé; Je retrace dans mon ef prit ce» 
vcKoi ^ecqulla £ik t çe qu'ila.foaaêfe.i fiC 

I w» 
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10+ Difcoars fur la Tranjlutlàn 
aimé , teparoit contre à mi;s y .'us. Tnuc mort 
(jii'U eft je crois le voir lui entemlic dire ; Ne 
pcus.cu pas faire ce que j'ai faiHnc peus-tu pas 
par les mcmci voies arrivée aum^me terme î 

J'ai pleuté,atas desycux îj'ai vïfitcles lieux 
Saints, taas d« pieds i j'aî fait pénitence d^as, 
uije chaît délîcarc, m as un corps plnsiobufte 
ciue n'ctoiï'lc mien. J'ai mi<^ui aime renoncer A 
mes plaifits qued'abanJonncr un DieuipardoB* 
n;ià un ennemi que de m'en vangcriCombattie 
m-s p^ffions que de leur obéir i me fe parer des 
ni.iu'aifes cotr.p.i^nies que de ni'engager dans 
Ifiiiî deftirilr'.'s i déplaire aux crcanires,cjiic de 
m'auiret l'mdlj;nacion du Cteaceur; lépondcc 
avec fideliré aur ^laccs que je rccevols.qued'y 
manquer par une lâche & noire ïngratirudirîtouc 
<ela elt-il àu deffos de tes forces?, avec cela tu 
te faitvcras 5 fans cela il faut que tu periiTc. 

Voiià,diîfaint Jean ChryCoflomc, ce que je 
mia)%ino<s entendre , & plus j'y icâecbi^oïs» 
'plue j'àpreh'endois que (î je n'ccoutois de^'^a- 
liHEiifCt»vij > les prières que jefaifols ^atootn- 
beau d'uD $aiDt,{c):oie.nt un jaUE an dç; cbcfir* 
de mâ. condamnation , St gue h'xa ]fi\a que cc- 
ju[te priât pour moi>il s'^everoit au Jogcmcnc: 
de Dieu contre moi.^ 

Tamais Iiomme n'a eu, de plus droites ïnten-- 
tions d'obliger un ami , 8: ne lui a rendu "^ans- 
fa- difgracc de meilleurs offices que Joab à A.b- 
falon. 11 n'y- avoit aucune occafion où. 11 n'in- 
icrcedât pour lui auprès du R.ai fon pci-e 11 lui 
pailoit de tcms en tems des belles qualités dz- 
ce Pxincci il lui reprefentoic fa icunciTc , & le 
penchant dîun âge à fuivre l'emporccraeQc de 
^e^^lTtons. Ce qu'il- ne pouv oie g3.g(iei pas: 
Uù méiiWyiltencoicderobtcaii; pa(,d'autrff« 

1IPH«'ijaf^'à awp4pr (saiîcs. B^^^ 
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du Ctrpi de fttîate Genevîé-ue. i oç, 
& de milleviciifcs paraboles U cœur de ce boa 
perc. 

Avec cout ccîa jamais homme dans la fuite 
n'a paru plus îrriié contre un ennemi, & moins 
lefolu de lui pardonner que Joab à l'égatd ""j jj^" 
d'AMalon. Comme il s'aperçût que les grâces manus 
qu'il impetioLt pour lui.loin de le faire rentrer fiias, 6e 
dans fôn devoir, ne comrifauoicnt pat fa perfe ïnfîxit 
vcraaic malice, -git'à lai fàte cottce?oir de easin 
plus esecrablcs dcfleins : Sabontécant de fois 1 ? r f - 
outragée changea en indignation > 8j le vo ^i/i 
yant farpcndu à an chêne , il prit trois dards jî^-'g;, 
doniil lui perça le ca?iir. j^^' ' 

It efl vrai que les SS. Pcres Condamnent 
Joab , & mal àptopos me fctvirois-je de cet 
exi-mplc pour en faite une aplication qui fût 
juftc , mais ils demeurent d'acord qu'il parijc 
en cette occafîa;] lui iiiftrument de la Juflicc 
divine, qui ne poiivantfouffrir plus long-tems 
les crimes e'normcs de ce fils dénaturé j permit 
que fon plus grand proieiîlcut devint foii plus 
redoutable ennemi. 

Comprenez- TOUS par- là ce que je veus dire, 
qtie fi les grâces ^ac GeneTiéTe a obtenues 
pour TOusdeÏJicalprfgae toUJ, Tiv" ioTO- 
quéc , ferrent à tous rendre pins tn^cbans , te 
à Tousfatcc'perfeTeiei' dans vos mêmes defot^ 
drCs,cUe s'élèvera contre vous pour lui demao. 
4er jaïticeiquc fi delafantéqiie Tousavtz re-- 
■çuë pai^fon interceffion , des procès que tou9 
atczgagncïide l!abondance qu'elle vous a pro* 
curée en ces temsdefterilité, vous en faîtes da . 
nouveaux fujets de plaifits & de débauche», 
ô'iniuflice oudcdurctc.d'oubli de DieuA d'at- 
fouvilfement de vos palTions, vous trouverez eu 
Ca petfonne, non plus un» favorable mcdiaitl- 
ce,tB3Jt une iuecônGiiiableetuiecniet 
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lo* Dîfcoars fur la TranjlAtîon, ^f. 

A Dieu ne plaifc donc , grande Sainte, qiTB 
nous abuTîons de la foric de vôtre protcdlionri 
DicM ne plaife, que nous vous faflîons aucune 
prictc qui n'aie quelque rapott â nôtre faluc 
Scguenous prollernani devant vôtre Chafic 
pour le foulagement de nos bcfoins corporcN, 
Dous ne pcnlioRS aranc toute (hoCc à celui de 
nos ames. 

GuciïïTez- nous Je cette fiéwc ^tiquc qui 
nous confume > vous dirons- nous , mais délî» 
vrez-ooos d'une ficvtc encore plus dangercufc 
Bt plai tenace t de cette envie qui nous dcf- 
fciche.Ariitcz ces vapeurs qui déicglent nôtri 
"cetvcaoimais demandez à Dieu qu'il nous ôte 
cette ambition & cet amoui de nous mêmes 
qui nous enyvtent. 5ecour^-^-nou£ dans cette 
hidropifîc Se cette patalilte que nous fouf- 
front imais avant routes chofci , obtenez- nout 
des Rtaccs de definteteffemcnt ,& de charité 
qui exteimïfiCnt nôtre avarice , des grâces de 
ferveur & de zcle , qui nous ôtent cette pefan- 
tcur que nous avons pour le fcrvicc de Dieu 2e 
raccompli/femcnt de nos devoirs. 

Nous adorons /« juft'ire de Dieu , qui a ré- 
pandu tant de gloire fut ces facrécs Reliqacs 
d»nt cette terrt d'oubli , mats nous publierons 
èn mtma tt'm f» pafmearde , ^ii ■» dij» fi 
fmvtnt f»i-u£ms 'vitf*t9«At»At ftdootnoui' 
fâSÎBniirons les favoraUes e^tt » pat les 
grâces que nous tcccTtcms en ce monde» 8: qui 
nous meiiteioDt fa glmc en l'aïute. Ami». 
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^^^^ ■îfl'$^^!$ilft^i^ 

lîiâ ô|r, rft. ,^1 4K i-fi .-fi liln r^i .-Tik 

D I S C O U KSu-^ 

A de No- 

SUR LA FETE 
D E 

TOUS LES SAINTS," 

JfîIU Sanfliorum fumuj , Se vitam ïllam er- 
^£litlnus quam Deus daturus eft his cjui fi-* 
dem fuam numquam mutant at> co. Tohie, x, 

Sous fommes Us enfàns des Saints. ^ ^ aoas 
attendons cette vie bim-beurt&ft, quf Dieu 
dcnnera k ceux qui lui gardtrmt U fidélité 
qu'ils lui doivent. 

HOnorcr les Saints c'eft une o!)li;z;anon que 
la judice nous impofc -, les invnt^uct c'cd ' 
tiaeaâiQ!S<ie pieté que U Kctigion bous enfei- 
éncilcs UnivE^c'eft an moyçndefalatqne le de- 
ur'lîaceie de nôtre fandJacatton noas iBfpïre, 
Ili.roatnos perei] & nous en fommes les 
enfaos rhbnneut t^ue nous Uiu tendona e({ 
UQ ttîbut de lecoiinoilTance Se de jullîcc. Ils 
font nos întciccfTcuis auprésdc Dieu , 8c noas 
avons befoin de lriirs,fecours:la confiance avelB 
laquelle nous nous adielfons à eux ■ cft une 
le^D que la Religion nous fait , pour nous 

wasakiia if fwkas fioEcâsuts. Ils font 
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eux-m^mcsiî'exccflcnimoJclei de'Tertu î | 
itccclTî[c où nous nous trouvons de t'acqucm ' 
& d'y peifi:V(;rcr , nous engage à Kgler nqtie 

vie (ur la Itur. 

Laiourc puiiTance Dïtua fait de grandes 
chofes en eux : r.ous dcvojis <iotic les honorer. 
La mifeiicordc de Dieu nous fait fouvent par 
eux de grandes grâces ; il cfl donc utile de les 
învo^nei. La magnificence de Dieu nous pré- 
pare comme i eux , fi nous ipt fommes fidcl- 
lcs,de grandes tccoiiipen{cs:U eftdonc ncAlTaU | 
te de les imiici. I 
Tels font Ici dcflcins de t'Eglifc , qui occa- | 
J)ée i nous coaâuîie à Dieu & à nous ouviic i 
Ifsvoicsdu&lut, netailTc d^Dt le coiurs de 
• l'-antiie aucun jour où elle ne célèbre dans cet 
cfprii , la fête de quelque Sainr ou de quelque 
Sainte; mais cnmme fi ces folemnitcz paiit- 
culicrcs ne lui fiiffifoicnt pas pour exercer 
nôtre pieté : En voici une oit elle veut que 
nouîhonnoi ions la mémoire de rous les Saints, 
afin que par cette innombrable muUiiudc d'E- 
lùi lairembU-r de tout pays , de tout â_^e , de 
toute condition, de tout (sxc dans U' Royaume 
Dîvcs ccleftc.chacun'de nou; con'.ioilTc i-i>wJ/en defar- 
it}tnik- meslagrnce de Dieu prend pour nous condui- 
^iverti-* dans les voies du fa!ut;combicn font amples 
gaUitcs rîcheffes de U mifericsrde , dans la dilitibu- 
divîtas, "on de fes dons j de combien de itioyens il fa 
£phe t. fcrt pouroousapciler par la même fidélité à un 
Infïacu- même bon' hcurj combien detémeîns ^ d'ac~ 
rascon- ^«/i/e«rj nous nous attirerons , Gnous ncgli^ 
fidles 6^°"* focmer far de iî cxcelleos mo» ^ 

taos. 

jFoi. lo. Nous fommtt Us enfant dts Sa!nti, dcvoQS« 
Xq par- nous dire avec Tobîe , it nout ^ttndons céttû 
teiuibc* vieh'm^hmrfuft fHé Dieu dohtitr/t àetMqui 

lui 
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de teui Us Sdînts, 109 
Wi gar^^'ont la même ËdcLicé qu'ils lut ont tisfâne- 
gardcciFî/iï fariBorum fumut, Enfans de tOEUm» 
<cs pcrcs Sdelks , nous dcvoos marcher fur Cffi<^.i, 
Icuis traces ; hciiticTs de ces pcrcs bico.hcu> 
«eux , nous {otnmes appeliez au même hcrita- 
^C'Si les ^Hetitez de la vie ChicHictinc nous ' 
cfFiayctii, jetcoiisles yeux fut le Ciel où les 
Saints icgneni ; & & l'^ucate d'une mcilleaie 
vie nousnatte,coi]lIdei«as ceigu'il a co&té aux 
'Saints poui l'acquerii. ' , , 

Leur vie faintc, leur vie bicD-heaieafel ▼(»- 
Và ce c]ue l'Es^lifc nous propofe dans U foUoi- J*'** 
nité dtcc jour. La vie {aincc qu'ils ont men^ 
-fur la terre nous inllmira de nos devoirs , la 
vie bien heurcùfc dont ilsjoiiiffent dans le 
Ciel , nous {pûciendra dans qos ef^cances. 
Nous fouvetofis dans la faïniftc de leur vie, 
l'idée de celle que nous devons mener : Nous 
trouverons dans le bonheur de leur vie, U f^a- 
■gc de celle que nous' pouvons cfpctcr : Ftlii 
Sxnliornm ^e. 

Adorable Sauïcur nousaitcndons ces grâces ' 
de vôtre infinie mifericorde , & nous vous les 
demandons par l'intercefllon de ccllr que nous 
apcllons la Reine de tous les Saints pour vous 
avuitc'onça dans fes chaftcs euiraillci > après 
qu'un Ange » 6:c. Avi. 

Dieu dont la vU>nté efi que nous feyônt i^pQ^y. 
fii!nti,a mis de tout tems en ufage les mo- ' 
yens (]ue fa mirerîcocde Si. fa fageflc a jugez 
■ propres' à noftre fanAiScaiton , dit S. Gre- 
goiie. Si poui êirefaint ilfi^uï l'aimet, & £ 
pourraimer il faut le connoiftte i ç'a été en 
amouc te cette coanoinaace de lui même qu'il 
adonné au preoiici homme en lecréant. ^ 
La TouS « Diea foc dT^md l'ocvu^itaft 
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it cette Cieature innocente > le fouvemîii hic^ 
tjjdi fe découvrit à elle le âi fcmii àCDO crpnt 
gc i (on cfrat i & .Cific matheurcux s'tioigoa 
peu de tems apiés , des loures d'une faînEeté 
qui de voit faire fon hoa- bi'ut & It nôiic , n'en 
acaibuons la caufi; qu'à Uchc & ingiaw 
détobcïtiance. 

Quoic]iie depuis £e moment f^itat , ces prr- 
micrcs idées de Dieu 3c de fa beacicude ne fuf- 
fcni: pas emicremencciFaeécs ) il ne le connue 
p!us qae de 1-oin. Son cfprir obfctirci par ces 
pc(lil(^nti(l!cs v.ipiiir; qui s'ctcvoicnt àii fond 
de fa concupifcciicc, le petdic tellement de viic 
^uétubti da>:$ l'hannsitr faas en egmpiendre /« 
av^tni^ges, il devint [emblab le aux bêtes , (mX 
Icfquciles fa premlcre innoci.'acc Itti avoit âC- 
quis un f»uvcraiii domaine. 

Son nalheui: & le nôtre eût été éternel : (î 
S>îeu n'avoiE eu compalGon de lui 8c de nous. 
Il ouriit les yeux du pc[e,SC choqué de ce que 
^ Ces cnfans l'oubliolent, il fufcitadu milieudqa 
ï^aiions, un Peuple choiiî auquel il fc fit cpn-s 
noîftie, Se dont il voulut arrètertcs dcfordtts 
fiz la fainteté des loix qu'il lui impofa. 

It alla même encore plus loin , die ce fça- 
vantPape, Car voyant le fcandaleui mépils 
que dts pi'clicucs fan>; nombre faifoienc de fa 
loi, il iiiç;-.-a à pio;nis (r'-x]->ofi.T à leurs yeux de 
cciî.um hiimmes iiLitcs , fortis de leur race 
dont les exemples domijliqiies fccvilTent à les 
ïnllruire ou i les conhimlie à les ramener à 
'■ leurs devoirs, ou à les rendre abfolument inei- 

. cu(Mi-î.JetieuUsye,.x, leur difoicil, fur 

condr' ^^''^^"^"^ vôtre pire ^ fi4T Sara qui ^cés a en- 
tionis ge"àrcï.. Vous en ères les enfans imiccz en fa 
noftra faintcté.fi vous voulez joiiir de leur bon. heur, 
«xdiuc ptevcnaut pat-làioates Icuts excufcS) a}oàu 
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% âre^ire * les environnant de route parc (enitC 
«acles exemples des SS. & des- Sainies qu'il nolm-» 
leai cxpofoiC, &tcurôtan:de quelque côté mus> 
^'iU fc toornaflcat ^ tijus les vaiils prétexte» l>«ccp- 
cBi'îts Bcuvcnc opofcr î raccompliflemenE de 
' 1 .1 j- 1 r j- ' - ■ mone- 

leut acvoM.Undrijut coneiajm ijt xmtn tergt mur fit 
verf^iionts k tmitn£. quia 

Comme Dieu efl infiniment 5: immuable- jiiarccp- 
lactît faim, de lui à nous la diftancc croie trop o'^5~ 
grande pour le ïoir & pour l imiter : mais 
qu'a c'il fait ? 1! a rendu fa fainteté en quel- ^^.^^ 
que manière fenfiblc , & proportionnée à nos exemple 
forces dans la pcrfonne des julles de l'un St de coiitcn\- 
>*autre Teftameni » ftSn qac conâderans les p'îi>^'|\^ 
difFctenws'rerEaïïkccniqui parleai inviola- 
ble Bdelité s'^toient fait ah chemin au Ciel, j-'^uf. 
nous Ttffions d'un collé combien étoit loilable 
, r^lîl^^e CCS hommes ardens , qui l'avoicac Qùia 
faivi, & conrlncn d'un autre cil cnnrinet êïiR* necduiA 
famé l'cn^ourdilTeincni des parelTïax, qui mai- eu*"*" 
eficiic ncglig -mnicntdaDs fcs vafz%fUt iotapt^ 
mstr (juaniajîtagilltat fequeM!um, qitim ttêr- nius,db 
fis hebieudo pîgncTum, ceffcell 
Qu'adniitcrons- nous davantage en cette iiteoii» 
rencontre ! Scia ce ['ii)fi)iie bonté de Dieu 
daBS la difpcnr.it ion de fcs grâces , fans Icf- S" 
«[uelks toutes les voycs de la fainrcté nous funtcô- 
(eroient fermées ? Sera-ce la t;)oite qui re- fpcîlïs 
Vient aux Saints d'y avoir été fîJ;lles , & de aitioni- 
paroiftrc aua yeux de [a poftcritc la plus re- bus mu- 
culée , eonirac d'ercelkns modèles de r»"'* ut^nj^t- 
forte de verras ! Admirons routes ces rhofes eamuc 
eDfeœbtiE } l'original & fes copies, la fouice quanta 
tcTes^oimleinetis a b: Soleil de Jafti». & les. Sic. 
diSeteps tiffm qaî fortent de ce ceattc de ^ ^^*S 
lamiere. ' J.i^m^ 
Qpdlcicft.wftwbonsét'-ô mon Dieu, dans r»ff'*» 
K ij - 
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cetrc abondance àz vocation Si de gtace, oùrïc 
Juif & le Gentil , le fçavaiic & l'ignoiant, 
le riche Se le pauvre , le Souverain & le 
Sujer , le domeftique & l'étranger , fotit 
apclkzde couces les parties du tnonde , afin 
tjue volire vctité ait fes témoins, vollrc faia- 
leté fcs modèles , & tollre mif^ricorde fes. 
chef d'œiivics.Mais quelle gloire à vos Saints 
CQ qui pûoîl la giataité de vollre choix» 
laplenîtudfl-iie vos dons> l'accompUncmenc 
de Tos proiiiefiës_î A vos Saints que tous pl»~ 
etz [m iielMiàu trSmtt , emme Jugts An 
Trlhus ^Ijruël , Comme VOI fiddlcs imita- 
teurs , comme de fûrs guides, 8e d'habiles 
niaitres.qui du Cîcloà ils régnent avec vous^. 
nous donnent d'excellentes règles d'une faiti- . 
tcic patfairc , & nous en montrent le viai 
chemin. 

Jcdis le vrai chemin , & je m'explique. On 
■vcut-êcrc faînt, mais on veuc l'être etifama- 
niere , ^ ,-iu s;où[ de fcs pafTion'? On aTpuc à 
laperfcdion de fon éiat , mais on neg'iige 
les moyens d"y ariiver. Qji épanche (on tœuC 
en des dcfirs fiiperficiels,mais on fe eonumce.de 
fes pieuf^'s velleicf'z. 0<\ cflime dans lafpecç- _ 
latîon ceux qui travaillent efFe^Vemeni aili 
grand ouvrage de lem fanâificatïon , maïs on ' 
les negirgc , u Ml tefïtfede les ftÙTiedaQt 1». 
pratique. 

On veut être faînt , mais on veut une: 
f ainteté commode , oilîve , exempte de ccrtc. 
3,randc violence qu'on demande ,foît pour 
fe feparcr des occafions du péché , foit pouc ' 
renoncer à des amiticz feofuellcs St fuf- 
peftes , foie pour fouffric patiemmenr les 
pcifecutions les plus fâcheufes , Se les ca* 
lomoies Ut plus uiocn. Oo Teut taca gab^ 
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de tins lesSaîiitf. 113 
^«liaec.i"{cs ennemis , mats on fuit Icui 
eompagnie , ou lî on les void , ccft avec 
an certsin air d'indiffctencê Se de mépris 
plus propre i les- aîgrîc ' qu'à tes confoler. 
On aime la veau > tnaîi on ni vcuc de iian* 
quUIcs (ans combat , ou au moins [ans ces 
rudes' ipr.uves qui décauràgctoîent Icî plus 
fortsiiinc douceur d'cïpiir, mais pourvu qu'on 
ne foi i ni contredit, ni choqué s uncliumilicé 
cdifîanic , mais pourvfi qu'on ne folt pas mi- 
prifc 1 une charité compatifTante , mais i5Ue 
qui facrificaiixbtfoins des miferables les droits 
légitimes des créanciers ; une dévotion em- 
ptclTée.iK ardenie,mais avec cette claafe qu'on 
préférera les fuvnumeraitcs aux clTentielleî: 
celles de fon choix à celles de fon état , celles 
qui ft.tont d'éclat à tilics qui n'auront que 
Dieu pour témoins. 

- On veut être faint, maïs on fe pardonne 
volotiiiers mille petites irtegularitcz , dans 
Icfqirelles'on fe fait une, habitude de tomber, 
Oo le Tcatéiie par privilège & par dlfpcnfe,. 
■ zroit vue merure pour , les- autres, èc anc 
.nefute âîffsreats |ii>ap foi], de ce qui eH: 
uluceouâiDonîedans le prochain > s|en faire 
imc favorable exception i ccqu'onblâme dans 
fts frères comme contraire à la pudeur & à la 
modeftie., le regarder pat raport àfoi com- 
me un enjoixcmcnt 8c une galanterie pardon- 
nable. 

On veut être fàint , maison le ven: erre 
moins par engagement que par caprice, moins 
par devoir que pat bïen-feancc 3: tcrpctT:' 
humain 1 moins par une ferme icfolution de* 
ne jamais offcnfei Dieu quoi qu'il airivci 
que pat les fniiti afanee^E d'une piet£ pt 
cece q^^kngiittâàate csfën âan> f(s atsj 
K iij 
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cîces, flotance dans fcs dcfîts, mquictedanf 
fes enirepiifcs fiiuc fouveni par la chair, 
„ après avoir commencé pat l'cfptït. Tel 
i,quiamis!a main à la chavuc regarde en 
„ arrière ; cet qui cft monté furie toic veut 
I, en drfccndre pour lependrc fcs habits. 
Les occupations les plus chrétiennes fatiguent 
dés que l'on fait toujours le même perfonna- 
ge-,la vérité ittite.rinegalitéplaît ; d'un objet 
on court à un autre, & pout peu qu'on, trouve- 
de concradidion dans le defttc , on regictie 
les oignoni d'Egiptc. 

Pour vous' décromper de tant de pernî-- 
"Cicufes illulîons > n'atcndez pas , Messieurs». 
que )e vous difc que H les chofes étoïcnc 
telles que vous penfez^ il faudroii n'avoic- 
'jamaislû les divines Ecritures, où prcfque 

dans toutes les pages nous trouvons : Que 
)i ce ne font pas de fimplcs dcfi^s de fainceté & 
j» de converfion , mais de dignes fruits de 
« pcnicencc qui nous fanftifient : Que ces de- 
. „ firs loin de faire vivre le pareffeux le tuent, 
j, Qu'il faut marcher Si même s'éforcer pout 
„ entier par la porte écroire:Qu'à moins qu'on: 

ne feiuticnne fa foi par fes cruvtes , & fes- 
„ bonnes intentions pat une fidellc exailitudc' 

à fcs devoirs , on ell hors des voyes du fa- 
,1 lut : Que celui qui dira Seigneur, Seigneur^ 
)> n'eniteia pas pour cela dans le Royaume- 
„.des Gîeuz,mais celui qui fera la volonté diii 
»,Feie celcfte. 

N^attendez pas que pat des paflàges mul^ 
tîplîez, je vous montre qtic pour être fa'mt- 
9>itfautfe faire violence, qu'on ne triom-^ 
u phc qu'aptes avoir vainca-, 8c que poaci 
»..Tain(|i:e il faut cpmbattte j que fi qôcicï 
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(canàiUt nouî devons les coupée , Sflcï jet- " 
ter lois de nous i guc le Royauinc des Cî^uf 
n'aparticat qu'au* pauvres Evangeliques , qu'à 
de» gens qui demeuraiis avec Us habhans de 
Ccdar, gemilTcnt dans cetic valcc de leur exil, 
qu'à ç^ux à qui par une vrayc douceur, pai 
un amour fînecre de fa paix , par une parfaite 
puiccc de coeur , par une tranquille patience 
dans les pcrfecutîons qu'on leur fufcite pour Ij 
juftice, (e font procuré ces bcacicudes ft incon* 
ouës au lîecle , & û-fouvcat repciées dans aà^ 
tie Evangile. 

J'abandonne aujourd'hui lootes-ces- laifoliSï. 
ou plutôt je me tenftrmc à tous m produice- 
4cs pieuvu Eiinilieies ft fcnâbles dans Ixon- 
duite des Saines que tous honorez. C'efl danr 
Ces Evangiles animez , dans ccs-Epîtres écrl- 
tes, dans ces Livres vivans->- comme les ap- 
pelle failli ChryroRôitu après le grand Apô- 
tie, que vous lirez reéuite en pratiques, & l,C0r.j;. 
confirmée par des exemples fans nomlne^ cette 
multiplicité de devoirs dant Wqaets la mye 
fâinieté conlîfte. 

Là fans embarras de pr:c;ptes , vous la- 
verrez dégagée de toutes lirs illufîonî , ou de 
toutes les impctfeftions que l'iguoiance SC 
la maligQÎré du fisclc lui attribuent : Unc- 
fainteté qui n'eft ni extérieure & impofao, 
te , ni ambitîcufc & jaloufc , ni téméraire' 
Se indifcrete* ni impatiente fie entêtée , ni' 
diflîmulcc 8: hipocrite , ni imeteffie Ssi 
avare :- Une fainteté éprouvée en toute ma- 
,Dierc, par là. ptofperité le ï'advcifiii, par 
ks loiiangcsSt las calomnlci ! tantôc dans- 
la grand nwnde-, tantôt dans li (oUtude, 
' twtôt pat de lâches adulateurs , tantôt pat> 
.^uafflwnhl» enûBoiia i mais preftnie wâ» 
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li< DtfcoHts fur U Vére 

jours ou vlflacicufc & élevée au dcfTas de 

toutes ces épreuves , ou ferme & perfcve- 

rancc apiés quelques chûtes dans IcftjiicUes la 

fuice du vicl homme ama ébianlc celle du 

nouveau. 

Là TOUS !a Tcrrez cette faînteté , ou confcr-i 
véc par UQC fidélité Confiante , ou i épatée paC' 
une icvérc pcattence : tantôt biillaotc (Uns 
quelques' uns de l'éctat de la premicte tcgéne- 
lacioD i tantôt puiifiéc iiàs plulîéurs autre» 
pat les uax d'tùi fecood te. taborleux Batêinr». 
d^figui^ pom un tems par le peché,mais aiidî 
' belle dans ta fuite , q<ie filles taches du ché 
ne l'avoicnt jamais falie :.8cc'c(l'U, mes frc-- 
ics , ce qui nous ctoîi donaei une Vcntable îdéc- 
de la nôtre. 

Combien de pechei- avons nous commis ? 
datis comt)ien de vices font aufii tombez 
pluiîcutï Saints î iTiais quels effotrs n-'ont- 
îls pas fait pour fc relever, Sf quelle vio- 
lence par confequcnc tic fammes-nous pas 
obligez de nous faite, fi nous voulons mar- 
chet fur leuus' traces , 5: profiter de leurs- 
exemples î Les Saints font pour le Ciel > com- 
me le Ciel n'eft que pour les Saints. A !a vecî— 
réils n'ont pas tous confervez leur preoiïete- 
innocence ; mais cc qui- leur étott d'une. iit> 
difpeHrable necclBté , cft' qu'ils l'onC reps- 
tée , & que par ta mifeiicotdc du Seigneut ils^ 
ont join^à.utic vie pénitente utle piecieofe 
lOort. 

Attachons- nous à cette legté » concladf 
âé là faint Ambroife ^ Se ïn^ruifons-nous- 
pat cui de nos devoirs. S'ils avoicnt été' 
d'une autre nature que nous, & cxpoCcz à' 
moins de dangert ï fi le fang de l'Agneau^ 
Ibift tâche dMs kgjiel ils 'ou Uni \m»j 
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de tour les Saints. liy SaniSïo; 

lol)fcfî avoïc été icpandu pour cm fat la Croix '^^'^ 
Sr qu'il ne l'ciit pas écé pour nous : Si la voyc ^^j^'^q^" 
de la pcaiicncc gui leur a éic ouverte nous [j^^ v[. 
croii cpcoïc auloutii'liui fermcc , en vain vendi 
nous ez ko [te roi I- on de régler nôcrc vîc cft: ideô ^ 
foc la Icur'i mais comme le Dieu que nous 
feivons n'cft pas im Dieu partiel qui fe donne pieij^t'jj 
toat aux afls, ti qai fe lefufc tout aux au- acccpi- 
tte> : Coofoloof nous , Chréctent * & pour rnus fe- 
Roiu mieux înftruue de nos devoirs , en nous lié feci- 
reprochant nos trànfgceflions volontaires , re- 1^^""^^^^ 
connoilTons que fi leur nature n'a pas été ^brahâ 
meilleure que ia tiôtic , leur ciaftitude à ob- îdac 
(crver la Loi du Seigncut a été plus grahdeiquc Jacob, 
s'il* n'ont pas été exempts de pcchcz non plus cxterof- 
que nous , bien HifFcrents de nous ils ont tra . |^ 
vaiiséde routes leurs forces à s'en coctigct : gcndo- 
Cegriofeamus iBis n»a wtltrM prdfiMithrîipiif' cognof- 
/e , pd BbfervMtUnk 'y nù: vUùtntfp'f» > fiAÔxam, 

Or voilà ce que nous devonsi & ce qu'atdez 
de la gtacc du Seigneur , nous pouvons faire. ïnnocc. 
Car qui nous en empêcheroit , demande faînt cia: tta- 
Jean Cbtifoftoinc 3 & fur qtiel fondement pre inicctn 
tenditont' nous ifou* difpenfet de Travailler à ^'""^^ 
aôtte faintcié, dans quelque frofiflion qu« refg'caî- 
nous fufljons engagez » tû imi- 

Hommet & femmes mariez allcgucticz- tantibus 
TOUS vôire état t Maïs Moyfc avoir une vel^giis 
femme jSc des tnfans : hé quel homme que P^ofe- 
Moyfe qui a eu l'hopocur dé convetfei avec ]]]|ç^g^ 
Dieu comme un bon ami conVcrfe avec fon iiofca- 
ami \ Soldats feroît-cc vôtre proferHon s vosit mus il- 
le Ccntenicr portoit les armes comme vous; los, Stc. 
Centcniec cependant dont J e s u s- Chr-IST ^.-^^^ 
tout Dieu qu'il eft a témoigné , en admt- 
«4qt <«. fci.^ ^u'il tiefi «Toi» çM. UWnê Jjf^i''* 
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Ii8 Tfi'hftrsfurUrhf 
Hnc auflî grande en Ifiacl. 

ScEoir- ce vos ncheff. s t Mais Abraham ^toît? 
fore riche i Se cet homme (i riche cftdevena^ 
îc pcrc ies fittclej , & en- lui toinc fa tacc a été' 
bcnic, Scroic-ct voue pauvreté î Mais ccllc 
de Tob a été lî grande , c]iic couvert d'ulcsrcs 
depuis les pieds jiifqu'à la tête , il a fouffcrf 
avec une cxtrènie indigïnce,(lc vive» do_ulcars»- 
*t d'actablanj reproches j- Jcfr ecpemjaût â- 
h faintcté daqml Oica * rendu lut mime ce' 
tëiniMgn»ge ( que dans tout le monde it n'y 
àvolt aucaa boBime dont les ■vertus futTenc 
comparafajetaux ficones. 

Dites- TOUS pour toïk difpcnfet des de- 
voirs de la faintcté, que tous êtes encore jeu- 
nés , qu'il faut i une tendre Se flotiïFantc jcu- 
neffc permettre des liberrcz qui fetoicnc inié- 
cetiies en un autre âi^e , qu'un tems viendra' 
en les paffîons étant moins vives & les tcti- _ 
tarions moins prefTantes , vous ferez pluî de* 
TOtî& plus fa^es-? Mais Daniel ctoit jeune, 
& Honobftant les deffenfes d'un Prince Paycn, 
il pii.oit tous les jours teguliccemcnt ic vrai' 
Dico-î facrifiant à eedevoirdc fa Religion,. 

fernne , h l^etté , fa vie. Mais ïôfcphi 
fc(Mtteafle^'& foUicité pat fon impudique 
Maiftrcflëjil gréfcta à (es engageantes & fata* 
hs cattfics , fon injufte St Batbate indigna* ■ 
ti'ofl^ ' ', , ' 

Aportercz vous poat crcufc- la conJiiiorp - 
fervilcoùvous êtes cnjragci ? Mais Onefîme 
étoic efclave : Onefime cependant donc 
faint Paul écrivant à Phiicmon fon Maîttff 
dit- : Il n'fttit éuttrefiii b»n àritm i ^ Jrr* 

viett, ' 
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ie feus Us Suîntt. tt^ 
tcoemiïé. de vos pcchtz qui todi découra- 
«e t MagdtUm*» été faehîtr 'e^a dmtsUviSti 
%rUmmc de Samaiïe a été le fcandalc de la - 
iîcnnc : maît.à ttUe lk bumcmp dt pechet, ont 
été remU , parce qu'elle ti beaucoup aimé î 8C 
"lî celle-ci cH'foitic de Sichar ennemie de 
JisuS' CuKjsT , elle y ett cnciéc comme (on 
Apôtre, 

Saul a perfîcuté l'E^lifc , mais Paul l'a def- 
fenduc. David a péché ; dcfordrc aflèz ordi- 
naire aux Grands ; mais David a fait peniten- 
.cc de fon ptché -, & fon nom cft écrit dans le 
Livre des Saints > bonhcuc <jui peur atrivei. 
aux Grands- Admirable Œconomie de la pto- 
vidcncc Se de la mifciicordc de Dieu , dont la 
gcacc a quitfié pour un tcms ces grands horn- 
iUCS, prAtrrtt ilies p»uUfper Dii {ratât : \ 
iVMt\s dcfleins >. afin qitc & nom les avons fuîti 
. du» leurs péchez * nous In futvioas dans, les 
^Ofts ^BC leiu pénitence nous a frayez à la 
/aitufita. Quand je lis leucs chûtes , & <]uc ie 
lefifcbis'fut les miennes , #î rcconnois en gc- 
milTani devant Dieu, les foiWeffes 8c la dépra- 
vation d'une nature qui nous cft commune: 
mais quand je me rcprefcntc que nonobftani 
çes foiblelTes & cette dépravation ils ont pai 
une fidelle coopération aux grâces celeftcs tra- 
Taitlc à leur propre fanftification , je me fens 
fortement engagé à les imiter-, Dkm Upfut 
eorum iego , eonffrtts ttîam iUes mfrathatîs 
Mgnofco : dUm crido tmf«rm ,■ imitaadts »^ 

D'un côté je tremble , & je m'humilie ; 
d'un autre je m'encourage & je dis en moi- 
même : Ne poiirrai-je pas faite ce que tant 
de Saints 5c de Sainte» oat faU i .Tiiomphac 
>du.m£aMtteBU(ii»s.t AuoioQECi le; même* 
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WD ■ - mfcsurs [uk U The 
«bftactés , demander les ménies grâce» 
Non , non , )o ne dois ni me ilécoaragcr, 
r.i former au gqât de mes pdflîons des fauâèi 

idét; de la faîntccé j Ucjusllc- il faut que j'a{- 
piic. jc crcuvc de la veiîcable des exemples 
trop (eiifil-les , qui me Touchent de trop prés' : 
des gens affables , honnêtes , patiens, chaftest 
tcinpi:i'anS) dcvocï, defintcrclTez > commodes ï 
leiiis amis, charitables cnTcts leurs ennemis, 
refigtiez aui otdrcs de Dieu quand il les affli- 
geoic par quelque difgracc,lui donnant de nou- 
velles marques de leur gratitude quand il icuE 
envoyoit quelqoc profpenté î toujours atta- 
chez à lui , & baUant fa main patemeile, 
foie qti'eUe les carefilt , *Mt qa'ette tcj frap- 
fit. • * . , ■ ■ 

De Quelque roté qoe fe me tô&tne , je 
*to\i% dei SatriK 2c <tts Snntes^tjut pendant 
Itf coûts de leur TÎe mortcHc , loin- d'a- 
voii fait tort \ leur prochaîti y ont fuV pat 
un principe de Religion & de 'co/ifci^nce , 
CCS voyes obliques dont îls pouToient fe 
fciïii pours'cleTCt à fcs dépens 'j des Saints 
'&def Saintes, qui bien loin de donnei dans 
lés impofantes manières des hipocrites, 
n'ont jamais chercha la gloire d'une vertu 
cmptuniée , qui fincercment sttachez à leurs 
devoirs , n'ont eu d'aiurc viàc, que celle de 
plaire à Dieu , de fervir leurs frères , de 
fe fanftifier dans leur état. Or toHt cela 
bien confideré & bien médité , me porce à rc- . 
glermavie fur la leur, moi qui ai l'honneur 
d'en être l'enfant ; Fîlii /aniîorum fumus , 
&e. 

Qu'avons - notiï donc à faite , mes chcrj 
Uaxs i MI 6C qitejc roos di^ , je dois me 
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5f teus les Saints. ni . 

^ 2îre à moi-même qui ay encore plus befoin 

-d'inftjuition cjue vous : Que devons-nouî fal- 
ic?imittt les abeilles qui des difFcrentCs fleurs 

■fur Icfquelks elles fc jetccnc, enczptiment un. 
flic donc elles fonc leur miel. Imiter l'Epoufc 
des Cantiques , qui confiJeranr les belles qua- 
lités & les diffcrcntes perfeiftions de ioa bicn- 
aimé , difoic , qu'elle U porterett dans fonfem 
{omme un bouquet ^qu'elle l'uuroit tetijourt 
avec elle. O qat les fleurs de U vie de ces 
Saints & de ces SùoKS nom cliarinetooc pâc " . 
leuE beauté lO -qu'elles nous léioUiioiu pac 
leurodçui. ! O qu'elles flous fociifieronE pat ' 

les fat mai tes influences qu'elles icpandronE dajw 
nos ccrurs. 

■Prenez.le ce bouquet , Se. pateï vous 
■CCS fleurs , Vifrges Chrè^imnes , & fi vous oc 
TOUS fenccz auc'-iiic inclination pour le ma- 
liagc , dires à' ceux qui vous en parleront, 
ccqucdifoienr ks Agnes & les Apollonies, 
aux tcnraccurs de kur virgi!iiré;vous m'offfz in^fiot^ 
un Epoujt i mais j'en ai trouvé un qui vaut rcpcri. 
infiniment mieux que celui que TOUS rac pro- D.Amlt 
^ok-L. - , tib. de 

Prenez-le ce bouquet ,& parez-vous de ces Vîrgiai- 
fieurs , vous qui êtes engagez dans le maria- bus, 
ge : fjires ce qu'on fait les Sara^ les Rebeccat iAtttth, 
les Moniques, lesCloîildes, tes Ljrdîes }TÔtie im- 
prudence , voftre modenic. , vâcce douceur, ^^W.d, 
TOUS alTiitctont les ccçurs de vos maris.. Loin 
de .leur donner ou de la déb'ancc pat vos iiji- 
nicrcs trop libres, ou de l'inquiétude par l'em- 
barras qu'ils fc fcroîent de facisfaîre vôtre TA- 
tiité, ils auront pour tous un. fond de ief* 
pe£t , qui Les empêchera de jettee les . jreux fuc 
a'autres. . ■ ■ ; 

Loin de diUipei , Uàx pat une aoat 
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.rïiaîance i ((MÏ~{)ar un attscfticiticnV au jeu 'ét > 
âu luxe , Tfr bien que vous leur avez apoité 
Ou que- vous aVcz trouvé en les cpoufaiii,voiis . 
leur procurerez une Konnefle abondance par ' 
anc fagc 6; vigilante exaftkudc dans vÔclc 
fliéna2;c. LailTci à tant d^ifeinmî-'s folks l'tt- 
fai;e de leurs parures (eofuelies , pour en j 
chercher une qui venant d'une confcicncc 
parc , vous donnera devant Dieu & devant: i 
les hommes un ceicain air de beauic > qui ef- 
factia toutes celles qui n'en oiu qtte-pat'âlti- 
ficfc. ' 

Marchands , Hrcifans i ptënez-Ie-fut'Tottt I 
itau^deci prQ&cCz des exemples qil'é-râd^'tMic ' 
âoonez les. Pauls , ^te AquBa, tes- l'^rîlSjE, j 
les îofepH"sîappIiquc3;-"votrï-'cfwn(ne rtil A-'iB- . j 
tre négoce & aux fonÉlionsdfrTÔtfe art * l'a- | 
lâchement au iia^vail I le ficrifice- que' v6us \ 
offrirez à Dieu de vos petites pcirtes, une pieu- | 
i'c ccenduë de 'foiu , ane loiiabic dcxteiité aux 
ouvrages de taain , vous feront vivrecn paix 
& mourir avec joie comme la Fcremc forte 
donc il cft parlé daas les Proverbes , qui ne , | 
- dédatgooic pas de prendre la latne & le fu, . ! 
'l'eau. 

Enfin qui que vous f&yez apprcnczdes Saints 
& Saintes, l'obligation de renoncer à vous» : , 
mêmes , de porter vos croix , de dompter tqs 
psffions", de fairc'dc dignes fruits de pcnitcn* 
i de moitiiieirpac rcTprlt les oeuvres de*Ia 
ïti^f.'LicliofecÀdificile , jti l'aTooS i mais' ; j 
èànQdeïtz qiïe vaut efies tu tt^ntt .d€s 
Saints , ^ que ueus attmdet. U vie iùnhatt- 
retife,^ue Ù'ieu donnem « ceux qui lefervlronc 
»-xjee une exa£îe ^ perftveraftle fidélité 'iï [es 
auftçrin:* delà vie Chrétienne voua effrayent, \ 
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di tous les Suints. ft-jl 
Jlkttente d'une meillciirc vie vous flatte, confi-' 
jfciez ce qa'il, Icura coûté pour l'acquérir. 

Que l'imoui propre ccffc de nous en îm- 
fofci! Que *eç,enjjïmi4on)çftique trop ingé- iLPoîiic 
laie^z i Don&j'ïtompei « Q'cniploye 'plus cés 
./atales^titres doiii Ufefert pgiu nous f^mcE 
: ks royesduCiel. U Qpàt JSVVt biçn de^C 
fceutcux (éjour oà Ips Sj^ts,?*gîKnt tcijc' 
bien que ^Qur nôric ïtilbcci Qicmc nous y 
forcions no; dciirs , & que nous dcmfmdions 
É3US Ici jouis au Perc celclïe àa.ns rOraifon 
Potninicale Vavcriement de fon Royaiiinc; 
;^a)s comme nous ne le po.Tcdons qu'en ef- 
pçrancc > & que les chofcs peuvL-nc touriKt 
..tout auircmenc que nous ne voudrions ; il 
.nous pet{uade , dans l'incertitude de nô- 
tre fort , de joijir toujours en pa'n des biens" 
.^ptcfens , qu'aux honneurs Si aux piaîfirstlc 
_«?itc vic,|>ouiront fucceder ceux de l'autre i SC 
qa'au rcAc s'ilyatrop d'obflacles à vaincre, 
il.yaut mieux abandonner là tout, que de mar- 
fhcidajis des .voye${I difSciles , peut être 

'flt fterilcfi. ■ 

Je yc^J. dire. Messieurs > que cet âvoow ,> 
propre nous tcntç de faire ce que fie ce 
jeune homme dont il cft l'arlé dans l'Evan- ^ 
„ gilc. Charmé des difcours de }efuf- 
,> Chrift Se des grandes recompciifcs 
qu'ilprometroit à ceux qui le fuivroitnr, 
il lui demanda c= qu'il fetoic pour acquc- 
.. „ rir la yïc éternelle, maïs cedirin maître lui 
î, ayant die ; H vuts m/taque encere quelque 
y, ehpfe , dijlrlhuex. vas bUns aux pauvres^ 
n & vom aurex, un treftr dam le Ciel , (/ 

: «.%'*(i.iy<iurna tottt uittc î F«e -qu'il cipU 
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■ 'tt4 TUfemrs fur la T'en 
ii^Xticm^tneni ciche , aimant tjiieux jouir de 
itt, rlcbciles. pEefcntcs.que d'un trcfoi fucur, 2tt 
xenoDÇaDi à la vie éccrticUè , foie par lapié- 
cenduë iirpolTibilité d'yairîvcr, fou par la 
imauvairc fiiaflucUc difpofition de fon cccar» 

Si iinallituicufcment vous comblez dans l'un 
, ou dans i'auire df ce» ertcms , ji^trez les ysur 
TerslçCtcl, vous dirois-j::, c'eft-Uoù fonc 
VOS pcus, c'cll-li cct[f vie biciilieurc-iire ^uc 
vous attendez , & que Dieu a promife à çeus 
qui à leur exemple , lai auionc gardé une per- 
fcvcraotc fidélité. 

^ Coiifiderézbiénce Cîel,ô qUe ce fcjour éflr 
^(«blc 1 0 qu'il y a de plaitir de renoncer » 
Vfox plaific , pour goûter ctux dc la bien hea- 
reufc éieriiicé.CooËd'cEezbicti les Saints quîy 
régnent, Si fçaclicz'qu'ils olu encore pins fair 
^ plus fouffcrt qu'on ne vous en demande pouf 
poOeder un même bonheur. Deux imporcaiw 

V tes réflexions que je vous prie de faire : Quoi- 

qu'il vcuscn coûte , ce que vous pourii..-?. ou 
faire nufoiiffiir I ne fera tien en Compataifon' 
de b çioirc que vous atiend.:ï &donc les SS. 
joiiilTcnc dans le Ciel : Première réflexion. 
Quoitju'il vous en coûte , ce que vous pour- 

. j 'icz ou faire on foufFrir ne fera rien eu compa- 
MÎfon de ce qu'une infinité de Saints 8c de- 
Saintes ofirtaît & foufFcrt , poat Ineritcr ta - 
gloire donc îl$ joiïilTcnE dans le Ciçl : Seconde 
& dernière reflexion. 

Voiiloii- vous parler de la gloire des Saints 
& prccendrc pouvoir vous en donner quelque 
idée qui réponde à l'impcncirablc dignité de 
ce Tuje: , c; feroit' entreprendre une cbofe im- 

'( Cor.i, po'^'^^'^- ^"iis ff^vez ce qu'en a dit t'Apôrrer 
L'ctîl -lia fias vû , l'areille n» fiotiit entendu, 

■ It f«ur de l'homme »'* ji^ah eorinii, 
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ietMit les Suints. lîjf 
t^aa C(Vmj1 ftrefitré h ceux qui l' aiment. 

A!i;(î fii:;urc2-vous jtanc qu'il tous plaica, 
de ni:ignifi.-]ucs Palais tout biilUnt d'ot &dc 
pi. très piecicufes où l'art St Unaiurcont tcn- 
tcimc ce qa'ilyade plus exquis : tzf ob- 
jets pcuvent'bien ptefcntïc i vos yeui « ipàts 
l'œil n'a îacâaU yh les beautés du CXz\- lite 
'ociilus vidlt. Figurez vous h plus charmante 
hattOOnie des CoDCcits , un agréable mélange 
4e voix , des a^ts doux Kenlcvans, c'cA-U ce 
'que vos oFcillcs peuvent euccndtc : mais nul- 
le otelUc n'a jamais entendu ces ravilTans CaaH 
jiicjucs qui fc chantent dans le Ciel f née aurit 
atikivit. Tigurez vous tout que vôtre cceac 
almc, richtiTcs , honneur, divctilfTcmens, 
. él oigne 11 icnc de toute inquiétude & de tout 
clia;;tiii:LïiT.mb!a_^e de tout bien & de rente jo- 
ye,c'i;ll-là tout ce que tous poutiiez (ouhaiietî 
mais quand pat impcfTiblc vous en jéiiiricz, 
tout cela ne feroit rien en comparaifon de ce 
que l'on poiTcdï dam le Ciel, parce quele cceùï 
de i'Hûiîim: re l'a j.imuis connu ,»« fe Mr 
hèmtats afcendit. Je ne puis eipliquet ennô- 
' tie langue toute là fgicc de ces paioles de l'A- 
' potre \ Aiaisle^ensqiu:' leata dpDfié S^t 
Aug^n'ÏUn.j.ni feta paj inïignc de vôtre attch- 
tion. 

,Pour_ concevoir quelle cftla fcliciiédcs Saints 
. ^îl Faadroit , dit ce Petc, qu'elle fe trouvât dans 
une fituaiion plus baflc que n'cfl le cœur de 
l'homme , patcc qu'il faudroit qu'elle moniàt. 
S: qu'elle s'élevà: jurqu'à ce cœur pour s'c.t 
faire goùtet : mais fùpeiieure à tous les cccurs 
elle n'y monte jamais » Se pac confequtnt ''rflc 
pc peut ea ctcc coniiuë^^ne^ in cor himînh aj^ 

. Gloiic,. jojfc , glaifiiS . 4u J«»3e _» Je C(i«« 
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freaàs aifément, que vous devriez motltîC 
jufqua mon ccem afin qu'il tous goûiât:> mais 
par cette raifon là même , )<: conçois que tous 
êtes audelTousde mon cceuc ( que vous cfles 
par confcquent incapables de le (atlsfairc, , 
indignes de fou actachemciic Se de fes defits. 
Mais gloire cclellc , joyC immuable, plaifirs 
écemcls", je ncfaoïoîs voue comprendre , Jtitx 
vouseAcs éleTetaadedoaldemoQ cceUr. Ce' 
que je puii feulement faire eft de vous oavrie- 
cc cccur,afîn que ce rorrent de délices dont les- 
Bicn-heurcux font envïrcziîl yeo tombe quel- 
que goûte qui me fafle'dîrc:g)«^(i (V«î je dant 
Im Maifoa du Seigneur ? Sluandfxrniirai.je en 
ftprefence î Quand viendra ce [cms de mifeil- 
cotdc & de grâce où j'entrerai Jans fi joyt ? 

Ce que je puis feulement faîte eft de me 
délivrer de ces clamfuc: împomines des crca- 
tilïcs qui m'étoiirdilTenc , de tîiiit par le filcr- 
ce de m:s pa(Iîons,mes oiîillcs atccntives aux 
échos que tend lamelodie cckllc , qui quoi» 
qu'elle ne fc falîc entendre que de loin,ne laif- 
fc pas de m; charmer i & de me faire dite:- 
Si puriniUs Habitant de Cedtr o» mm «««- 
e^ étrangère , il vient jufqu'à moi quelque pc- 
[itfoodcccs Cantiques divins : Que_fera-ce 
fi j'ai le bonheur d'cllre le Citûyen des S5: Sc- 
ie mêler ma voix aveccecte troupe innCHiabr»*,. 
Me d'Anges & d'étùs.quî pendant toute Péte»^ . 
liité ckaoteront tSiûnt-t SMin^fSttht > ^ Dint* 
' 4ti nmUh 

Ce que je pQÎsfâalement faite eft de iemalH 
-det au Seigneur , qu'il ouvre les ysux-dé mom 
efptit i fes gratsites lumières , pôiU me reprs-. 
fenterque ^eft-là'.où fè donnant lui-méina' 
.tout entier. ^ pour tome une éternité âc(^; 

auront fidcUctecn miàxt. daas. la' vâ^^ 
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de tnus Us Sahitt. Ijf- 
Je fcs commande mens, maigre touCâ} las con- 
tradiftions & les obilacks qu'ils y oiutEouyea»- 
je ne puis ni aS-i f.iir; ni affir?, fouffùi pouf 
joiiir de c<x. infifablc boi)hciiï. 

Voir pieu , aimic Dici), {l- lij.ililr en Dfcu, 
le voir , l'aimer , (c :iijir cii lui, non comme 
cil cetîc vie pendant (iiu itjacs moniens i.ijji.icî, 
niais dans tous les /ïiclss des fiecles, non avec 
cette fâclieufc & prefijuc inévitable circula- 
cioi) tantôt du peçhé à la -grâce, tantôt de l'a- 
stia^K à la-baiçe-i-iBais ilans cet état fisc & 
iaMniMl>Iç4c gïace ard'-iiinour ^ ooa a«sc cetu 
actublante crainte de le perdre Sf d'en être pii- 
. flw, mais a«c cette confolatitc certitude qu'on- 
V^n f; ra jamais fcjiaié : Une fi grande & fi a- 
■ boudante recompeHfe qui nous attend ne iiieiU 
tç t'elU pas bien quç, nous nous. éiCTions pat 
•toift eu 4c£^2 de bcaùtudc ;gue Jésus-- 
£-H R-t I « nom piopolc.datis-fiôue- Evan- 
gile. 

Nous fêtons pauvres : mais q heureufe pau- Beau- 
vreté à tjui U Royaume du Ciel apurtieitt ! P^^iP-" 
Nous fouffiircns avec douceur les injures qu'-. "^^^ 'Pf 
on nons dira i mais ê heureufe doueenr à qui qnQ.Jji 
Im pc^efton de lu terre des vivans eft fromife .' ipiorum 
' Nt>us pleuicions : maïsô heurenfes Urmes qui cR icg- 
- firtêt/iriviM iume amfiimitm itsmeUe ! Pizt- p^un coe 
.>tx-4«<|ft&ini flctUlafoifdeUfaftice, nous 
'fioBRens conuBe its ,ceift alBstez aa tiavptB i^j^^^ 
âct rpnecsAE 4c* p(^pti» <k cette Tic :jim5 quontâ 
hturiHfe fiitm , » . htmrinfi ^ qm leia ^tetftr ' îpg oof- 
' te, noy^, dttfaihte dAac.na.iataiiâàbIi; toitwt bdebûc 
•depjaifire, ^ . _ ^"P' 

^ -NoHsfouIagttons pat uiK officieufc mittii- ■"f™"/ 
«Dtde Us befoins fpiritucls & corpoicls nos ^^^^ 
; jtens MB&ù Hfufufe mîftrimdi » qiù paui cocdeS) 

li-Uij, 
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itS mfccurs fur U Vite 

fev.i it'Coiiiptiif.v d'iirn; .mrii; iiiifcricoidc où U 
n'yaii^a n.iis mif^rc ni à fuiilagei dans ics 
, agtHJS, (li J djindic i)niit fol ,' 
^^^J' Nuiis fiuifi.-tons lios eapts daiw ^îeaax 
côrdc amcres de U peiiiccncc : mais ô hmrsuf* purité 
quoniâ « ?»» eji ^asetrdéel» g'*t' • de veir .Dîtlt 
ip!i D^û ! fjçus.wlietctons quelquefois fgrt chc- 

viJc- rcmcnt ttne paix que d'opîniâfics. ennemis lïe 
^'■\'^'^- . nous accordciont qu'a des condiîïons hiimi- 
pnufi-' lî^""* ^ "^u"* '..mais S hettrenfr l>-^ix ijtis nous 
ei, &C. rendr» enf^ns de Dieu ,. & irai)q'jl!s liari;itrs 
du fun Royaume. Nous {ouffriions ptiu être 
de fietjuencts pctdcutîonî pour 1^ julticc : o 
hewenfis foufrances -qu'un ' Pîai 
magoifi^ut; & fidellc dans fes pioçniÉfcs -Co.ii- 
tonnera ifuM «bondmtte rgcottJptnfe- dttns l*' 
Ciel ! 

Ce langage ne doit pas vous ccre inconnu^ 
Mes freiL-s , vous fçivcz qu'il eil de Jisiis- 
CHaisT : Hé biea confcntcz-voiis à ce pa_ 
&.t qu'il a la bontR de toiW prppofet î Que- 
~ vous demandct'il ?ytrcs-pci(dcchQfcs^ Q«e- 
vcKis ptomet-îl ) -Oes biens Infiois 4(étêïfipts< 
Que vous demande- t'i) i Que roos pleaciez. vqs- 
pechez, que vous ituïchiwB dans voye éttoi- 
cc> que vous portiez vos croix-,fQijtceUe,f .^pnc 
VQUS vous chatgcrcz. vous-mêmes- pat, clcs- 
morcî&caùons volootûces, foït- celles des tn^i- 
ladies ; des pênes de bien , ou d'auvcsdifgt^- 
ces qu'il vous cnvnyera. QoS .VOBS piosit^tr^l î" 
^u'iUifuyera im'iciiy vot Urmet qu'ua toi^f 
& léger tnortient d' -^licitcn ■tperer* m V^s^im- 
Jioiils éternei ds ^hl.'v. 

Un r^-Li fci , difoit ;:LUicfois r.n ?rand' 
S^ifU, un ,-^u 4c foi : nous pron.U..-,,; bien- 
tôt ks fagcs & utiles- rufolmicus 'jue nous 

dcvoai. sKwlte. . .0. .jjU Sotmi. du Cîcl, le 
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de iotts t'es Sitttitfl f U 

«bînJre'cclat de cette gloire des Blen-heu- Srafoi^ 
leuTt qui y bnilent comme des Soislis ! O fi ri^.cœ- 
'ttilc petite goutte de css pUifiis Jonc ils font K''^'? 
cnyvtcz , fe faifoit fïmit au paUis de nôtte ^S^^ 
ame ! O (î [a pluî mince parcelle de leur joyc fubituin. 
cntrnit dans nos cœur* ; De qu-ls plaifirs ne fUlguc 
nous ptiveiions- nous pas ? De quelles ciaw ne raptira 
ÉhaviTCrions-nou! pa;- nos épaules pour lOijir 
d'un „I booha,, ! Pj;»""^ 

Mais ô déplorable avciiirlcment d'une infini'- Quo- 
tiis Chrétiens ! On wzatavcîr peur rten Ix modo 
ttrre iefimhle , on en admire la beauté , on en laperec 
îoQhaite tous les jours !a polTcflîon : Il n'eft ^^^^ 
_Fls -jufqu'aux plus infîgnes libertins qui ne n^'d-i-afi 
i^f^ntcotnme ce faux prophète : ^eVBs ten- jj ThÔî 
Us fhn^ belles : >sl^c Udifpsflliert de vôtre catr.p yi]^ 
ejl charmante , ' 6 Ifraël ! g«e ne fiuh-je 7mii. l^ueva, 
ftr de' lamOrt.de ces hommes joHir à la fin finrr.A 
ài mai/te de leitrbotfheuf. Mais le CU\ ne fc SMieh, 
donne- pas i' Je t';llcs conditions: 11 faut fe " Samé. 
rape[i(rer pdur entrer dans la porte étroite, " ^ 
il faut arrofer de fcs brmes le champ de fon " . 
ame, pour recii'iilir eu joye une riche ôc " 
abondante moUTon. 

Que vous vous troiA'etez donc éloignez de 
▼ôrre Compte , vouî qui n'aurez pas voula 
-TOUS fa'te la violence ncccffaitc peut empoc- 
ïcr et Royaume tfu'on ne ravit que par -viclea- "Exait 
're't'Le C\e.\ e fi cette terre promife iùttctuleat 14. 

■ le miel le lait : mais fouvcncï- ïffljs qa'il 
faut traverfcr la mer rougejCombiïïKfc.Tatn- . 

■ Credes geans. On goûte dans le Cîcïi M*- Sxtii 
Tf manne qui efi de tous Us ^oâts:VC\a\s (ç&ehtz iS, 
f\u\\ ne faut plus (raidît ni de viande ni it 

firine d'E^ipie. On fc repofe d'ans le Ciel 

tji cette Ville bâtie fur de hautei tMittet- ^f9e,t% 

■ ffiffy mais iég[eteQtcz-'Toat.q»'on oe peut 7 
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rj-b' Tiîfeaurs fur U Few 

■ ■ allée qa'apcés avoit long.temî fatigué , fac, 
maiché parmi [es ronces & les cpicieî. 

Qli! le peut t me direz vouî.Nous leconnoîf- 
(ons bien que pour aller &a Ciel il faut vaincre 
£s) - ç^ffioas As tesoDcei à kl^ pks.- tendics 
. amincz i qu'il Fauf aimec^ cràcnùs .,41 £6 
liaïi foî-manCi {«u^rii «ncpvUiutc le>-ptas- 
tI^s doaleutSiIcs iniulliçcï & les,pet{ecuùon^ 
■" ks ^* criantes, : mais,q(v !ç petuf^ite danj 
. ■ Fitac d'infcmitf Se de cowupcion où l'oii ie 
UOUTc î Qdi le peuE , MEssitufts ? vous mê» 
. mes. r^oiîi vous mêmes. Lirs^Saintï l'ont piic» 
pouigu'ôi avec la graCc du Seigneur ne le 
pourriez-ToUï pas ! Je paffe plus avant ( 8c 
c'eft ici ma féconde rcflesiou ) vous pouvez 
aller au Ciel avec moins de peines qu'une 
infinité de Saints Si Saintes, & quoi tiu'i! vous 
en coûte , ce ne fera encoie rien tn compa- 
raifc'J de ce qu'ils ont fait Si foalFert pouc 
mericet la vie Kcii-heurcuiy àùût ilî. jouif- 
fcnr. 

Âfg^i Pdorqtteï-pcaféx-voiçclue le bien-aimcDlif-' 
1, et{Hç dit; daiu les. mifteneufcs tevelatîon^*- 
t, qu'on ^ge lai tUat fait voir la JeEuTpkfii' 
:i» ^leSn-i .etW gnnde Vii le toute brillante 
:m h.clasû de pieu mêttli: , il y aperçût d6\if.«r 
y) portes, trois à l'Orient, trots au SepcentiictiCitr 
V, trois au Midy, & trois à rOccidcnt ?■ j 
Rlcbar. Sans m'arrêter aux difFerantcs raifont qoc 
àS.Vic- lesPcre3,& !es interprètes en ont données, en; 

voici une de Richard de S.Viaot, & de l'Abbé" 
De vi- Qtoi-que la charité foïi la fciiie 

fionc l*-^' ^ moir des iufles leur ouvre le Ciel, 0e: 
fepcima: que TEsus-CHRtsT nous affure que 
In Âpo- ce n'efl que pat lui qu'on y entre : fon infinie 
cal. mifericorde nous a fourni plufi.-urs moyens 
ï*croci-.-,ppaciiou$- es- fafiiUict L'ei\ttce, CKattiKs ia» 
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Se idUs Us S.iî-^fC -Tjl 
rfiocstites qui dés l'Orient de vôtre vie jufqu'- enrèm 
.-aux derniers momens de vôcre more avez con- 'nteliî- 
Tcrvé la grâce. 0 qu'il voliî a coûté poar fur- Ê"F'ir 
-monter cant de lencarions , pour franchir tant i^up/'alâ 
.'d'obftacles , pour triompherdc tant d'ennemis origine 
.'cjur l'opofoîent à vôtre peifeverance ! muiidi, 
Marryrs qui êtes entrez dans le Ctïl par la P'^V. ^'^ 
iptjrtc 4ù5cpicntrion , il TOUsen a encore eoû 9"''Pi" 
.téâ*rti«agc par. ces eifroyables fuppliccs que l^'^l^^ 
-^oâs ave% endum. [Il elï -vrai gue par vô- jUi qui 
rtré'foi <fc'.»ôtrc.tourage., ?Touî âY«:fubiu- " ex fn- 
gùé I«3-koy38Bies i misea^fuitedèsatm^s Kons 
■cntâertfs , .àttSté la Tiolincé du feu , fermé" 
la suSiiIc des Hom , reçu enfin' l'cfféc des" T^J'^J 
prome(fes ; mais ô que vous avez été crucl^ '" 
Icment tourmentez ! 'Quel affreux fpeftaclc «. 
'idc chaînes , de follets, de prifons, de roues, " 
-defeies, de chevalets , d'huiles bouillan- " 
'■tes ! «« 
Solitaires , Prêtres , Religieux , illuftrcj St 
fidelles CorifcfTcurs , penitens de toute con- 
dition & de rour âge , vierges fans tâ^hc qui 
avez fui vi l'agneau par tout où il a été» 
vous tous qui êtes encrez dans le Ciel par la 
portcda Midyipeut-on compter les larmes que 
-•vous avez verfées î Les gouttes de fang que de 
'Dieutrrîcres diCciplines ont citées de ttMites les 
. patiics de vôtre catpr» vos>veillcï,TOJ hûrcB^ " 
-VOS ieûnss i vol cilîces, cant de cavfiUKS & de 
lieux înaccefSbtes , oà n^lî^cz ^oil4>Uez'dB 
moiide , voilin'aVez n»ilaatoti pouriéfudiic 
gue les yeux dtt Ci:eat«Qt^ & da Rcdempteia 
- du monde ; 

Que (croit ce, M 1 s s I EU K S) & Mec- 
Dames , &. Voa vous en dtnund'oic âU- 
jouEd'hui sutuic i pour acquérir à de pareH- 
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Tj!, ISlfuurs far h fht 

Dieu cfVcn dtoic de iefjirc ; & s'il le faifaTc. 
tju'auriez veus à rcpondie ; vous qui apicB 
les pias rîgûurcuit fuplices , ne fcrîcj! à (ba, , 
■égard , que des fetviccuis înuctlcs i M^sCoa 
ïn&iùe ntifciicorde fe contente de bien moins. 
■On peut, aller au.Cicl pat le> «îoivze portes 
qui enfacHîtent rentrée, fif nc pafTa-t'on que 
par celles qui font du côcé de l'Occident , n'y - 
encc3-t un que par la voyc d'une penîtcoce lé- 
gère & tardive , pourveu qu'on meure en état 
de grâce , on fera éterncllenricnc heureui. De 
quel prétexte vôtre moUe indolence pcut-clle 
donc fc fervit pour trouver dures & impr.-ici- 
cables , ces voyes qui conduifcn: à la vie cici;'. 
nellc. ' I 
Numer. Nous li-fons dans le Livre des Nombres, que i 
32. fi les enfans de Rubsn & .de G.id ayans de I 
I) gros Etoupeaux, Se trouvant la tetre de Ja- l 
t, zccSi celle de Galaai tres-ptopti-s à k-s bi^-a ' 
„ nourrie , ils demandèrent par graccàMoy- ,1 
M <i'y demeurer 1 fans qu'il les obligeât de 
„ paffér U Jourdain avec les autres Ttîbus.Çe 
■ „ Pays-cl , tu! dirent ils , eflrtes fertile , nous 
pourrons y engrailTet commodément nos bcf- 
tiaux j (1 vous voulez écouter favorablement 
„ l'humble pricre que nous vou^; faifons, nous 
,) ferons ccernellement à vous. Mais que leur 
répondit Moil^ilLâehei que vous êtts,y os fre- 
„ re< iront ils au combat , & detneutercz vous , 
tttciajftf ? Pourquoi gàtei,-vous a'mfi i'efp*it J 
(, & le coeui des enfans (l'ïfracl, qui n'ofetoM 
„ pafTcr dans la terre que le Seigneur leiw dpiç 1 
,j donnct ? 

Judicieufe réponfe que leur fit ce Legifial 
«ut, & qu'on peut encore faire à tant d'à- 
mes lâches, qui plaignent des conditions 
trop dmes. qu'on «àfie d'cllfs iwui allei au ' 
■ Cicïj 
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ie tout îfiSshtt* {){ 
JCSsI ! Vos frètes aîncz qui y font auriMt il^ 
coinbaEU Contre la doulcut , U peifccaiion> U'. 
faim , la foif , la nudité , la motc , la cti»a-:, 
té des titans, les m:naccs des Roii il toute 
la lagc de l'enfei , pcmlant qu'uhîquemenc 
occupez à faire grand cherc , à vivre au mi- 
lieu de gras pâturages , à entretenir dans une 
fîiifuelle oi(!vecc une chaic fedicïeufe , vous 
priez le Seigneur de vous difpeiifer de ces 
travaux , & de ces peines; qu'il faudroit que 
TOUS elTuyaincz Jï vous paffiez avec vos frères 
leToutdattii 

Ëtoieot'Us- pl.ttf fbm& plus tobufles quç 
vous! ices-Tous d'une complexîon ^lus foi--- 
'ble'& plus lendie îG'étoîcnc fouvcnt de jeu- 
nes filles délicatement noarries , des gens de 
qualité à l'éducaiioa dcfcjuels on n'avoir rien . 
épargné , des Princes & des Souverains nez 
dansicfïiii delà moleiTe & de !a grandeur. 
Quelle hûiirc donc ,& quel reproche à vous 
fîirc fi écans d'un wmperatnmenc plus ro- 
bnfte, d'une condition tres-ïnferieure à la leur, 
vous avez moins de courage & de tcfolur.ioii > 
pour [^OLirer ce Calice d'ameitume dont ils ont 
bu toute la lie î 

O avci-:gleiiicnC)ô enforccllenienr, ô fureur' 
s'écrie là-iiclTas faint Grégoire Pape., pa ne 
trouve rîen de trop difficile poat fe perdre , 0c 
poiar defcendre dans les Cn&rs ; 8c- tout paroît 
cvfi 8c impraticable peut te fauTci Se oionret 
aa ciel i HeUs 1 trop totc & trop atâuu pout 
l'acquifition les biens delà terre on eft laii- ' 
guiffant & foible pour ceux du Cie!, On fue, 
& l'on combat jufqu'i la mort pour une 
fragile gloire ; Se quand on en ptopofc une 
éternelle, ontrquvcinfuportablcs les moindres . 
peines qu'il faiidrdit k aonoec 1 



Digilizsd by Google 



■ ' 1 

*î4 Ittfrem.fnr U 

■ S'il s'agit i'étabrir une fiirmnc de qaeJqiBM 
dimées I îl n'y a nî contraJïiîlion , ni outrage 
qu'on ne foufFre : fi tjuand il cit (jueftîon de 
Cc'faiic en i'àutcc vie un établi iTirmcnt pour 
tous les ficclrs à vcnîc , on fc recrie contre les 
plus lcf;<Tcs liumilî.itïons. Tel enfin qui fe 
inorFond ptnd.int pluficurt jours à la porte 
d'un Jiip- de la tcric , pour en avoir une 
auiianct faTorablc ne peut dcmeuret une 
iieute am pieds du fouv>-Tain Juge des vïvans 
Si des rfiorts , pout eu obcenir pat une perfc- 
vcvancc prière les giaccsqu'il en attend. 

BK'nbcuiciiît qui rcgncz maintenant dans 
Je Çic'l , en agilTîcz-TOHS ainlî étant encore 
fui la terre de vôtre exU i Aâigex , mortifiez» 
pauTres't mepr1fcz,'matailes, vous «oyez oe 
pouvoir alTez fouifrir pour recevoir cette cou- 
'ronne de juftïec que fous attendiez dcj mairts 
-jâtcinelles de vôirc Tuge. Je n'ai point de 
pain , difiet vous , mais yn jour viendra que . j 
je trouverai tout en abondance à la table de 1 
mon Dieu : ic n'ai nulle confolation dans la ' 
tic j mais un j<iur viendra que j'entrerai dans 
la joye de mon Dieu. D'avides chicaneurs 
m'ont enlevé cout mon bien , mai* «a ioat - 
\iendra que mon Dieu f^ta ltiî-m£me rrioa 
trcfor , & ma rccoiTipenfi*. 

Ainlî pailoicnt , ainfi pcnfoienc ces Saïncs ! 
& CCS Saintes dans cette v3;ée de larmes Si 
de mifetc. Appuyez fur leur foi, & fur Icuc ' . 
cfpecange , ils regatdoienc afec une bumble 
reïîgnation aux volonté* du Seïgntur > tout ce ' 
qtîï pouvoir Iciu actirecde plus fâcheux. Que 
IcOrs vignes »e leur r«pdtcaffcnt point de- 
laïfin , ni lc«(s oliviers d'olivci t Qi^une fe- 
chcrclTe cxrtaotdinaire ou un orage imprevit 

ieùcêcaclcblcdiSE i» ftuirs.âoai ils «iecq- j 
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£e tcus tes Sutatt. ; . 'Ijf • 
~<|fo'ent à fe noutii j .Qu'uoe longue guetre.où 

ftne CubUe htuption d'ciiii^RlU IcW cnlcvâc 
*lc pieu Mcn qui' leur ccftQic : Ils étoufFoicRt 
' en eux par une grâce dominante, tous les rcf- 

fcntimens de la iiSEure. Environnez & aflicgci; 

de maui au. dehors, niais remplis de cotifo» 

lacions & de tendres fuaïitcz au dedans , ils fe 

■ "lejoliilToiciit au S'^igncur, dît S Cypricn, & fu- - 

pottans avec courage leurs affli£tions ptefentes, 
ils jettoient les yeux fur leur profpeiiié future. 
Que Içs dii'graccs de la vie paroiffent du- 
res aux Habitant de Babilone ; Que les plus- 
Icgcrcs douleurs les jetteni dans une mot- 
'téUe Iinpaiiencc i Que lesuils > Us baaqac- - 
:xoaccs^ les jitirtMde Ineb, IcurfaiTem ^dmt 
a'crecra'bles btafphcmcj : ils font de ce mon- - 
de, & ils ont déjà un pied dans les enfers. Mais 

■ quelle impreiTion A: dépit , de chagrin , de de- 
Kfpoit , ces pEctcndiis malheurs pourroïentils 
fôirefûi rcfprtc,& le cœur des vrais fervircurs 
de Bieuque 1? Parîdis in vice à venir rtciieillir 
fcsrîche'ffcs,' que l'abondance de ce Royaume 
teiefte & éternel attend ï ^uU ad Xlel fervcs 

fcfia regnî cœUflîs expeBai ! 

11 vous attend coiTjmi; cuï , Mes chers Ttc- PatriJifl 
res , & fi vous vous irouvez ians les mêmes noftL-,-i_in 
difpolicions,qus les Saines Si les Sainccs dont paradi- 
TOQS célébrez aujourd'hui la îètc, vous y au- 
reide ires-gtands droits. Oui le Paradis yoos ^jf,/ 
attend , tos peies Si vos meies , vos. enfans & ma^n'us 
vos fcEurs I ceux & celles que vous-airpicz le îltlc nos 
plus tenJrepcot ca cette vie, SidonclcSci- charo- 
"gncut a recompcnfé les bonnci œuvtes ea t^'*" 
fsHtrc, Vous tcndenï les tuas , 8t fi dan* l'étac, ^^ï^l^ 
ie' leur ^IoÎk vlf ëtoteoï capables de *]aclquc ^ p_.|, 
Couleur , ce' (croie uaitiucincfit de celle de ne icocitf^ 
- M ij 
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, ijff Difieursfurlifèie 
ii-anii , pas ^0;^ ^ -^^^^^ çôttï pat un: même fo» 

nos & 1 plâiiîr de joïiîr mnqmllcmcot lixx Ro* 

copioû yaunc celcftè fans craindre^c fflomuSScle 
turba perdre ( De vivre en Djca 8c avec Dîcu faû» 
MCI î poil'oir en Éitc feparc? 

de ruL ^°!?* "'y P'nficï jamais , Saint Prophete,'_ 
im:nor. 1"' amc altcr^c comme un eeif fjuî fou- 
i.iliratc r'rcivec atdeur auprès des fources d'eau , tic 
^"''■'■'1 f"i3i':i.ic plus ardeinmcnc encore après Dieu, 
de C^niiiLint dans l'ciil de cette vie vous Vous 
ftri in. "o^'^''ffî°2 dj pain de nos larmes, lotfcja'oQ 
columi- ^"."^ dcmandoit où ïl cioic î Mais tjuand 
i^.ite fol, foût-nu par vos cOetances en fa graruitcbon.- 
Vi^t" ' ^ons fouv-enicz de ce c]u'il avoît pro- 

T.im'rô" ^ '''' '"'■■'"'■'^''^ ' " 

fl">eâ:û " éievoic déjà en cfpiit dans !ç 

Bt ain- » *^ rcpcndant vôtre ame audedaas de 
a>I«xam TOUS-même, ^^oos roOs ccii kz ; "j'emnra.i ditns 
%cmrc le Heu duTabemacît admirable juf^Mts àant 
iîlf m^'/ff» Dteu ou parmi lies ttéîions àegrm- 

iiobis in ' ^' > f'>"^l*^l" -w* f/w«*i 

commu. *^f"* ^ui font tnfefiin , Je bcaixai à jamais 
ne liri- fcs in£ni« nûfciicordcs, 
tia cft î ^ 

; Qualis illîc cœlcrtium regnonim voùiptas , fine timoré 
moriendis & cujïi iccmiiatc vivendï ; Quàm fumma de 
jjerpetua fœlicitas. Iliic Apoftolorum gloiioftis chora^ 
ilIic Prophetaruni exulrantiom muiienis , &c* 
U. Cjtfr. l. de nurtalit. ■ 

'Enttecenons.nous fouvcnt , Mes cher Prereî, 
d'une fi douce penf^e -, formons les mêmes dc- 
fiis , & afin qu'ils ne foient pas inutiles » pre- 
nons les précautions que David & cane de 
Saints & des Saintes ont ptifes. Détachons .nos 
^ ccëucs des baffes 3c fades joyes du mopde i re- 
Ronjons à toutes Us teuTCci de 1a chait & isa 
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de t6its %s Saîaft. 157 
Satan , & pour nous tCTCu'i de rKomme ooq- 
veau , dépouillons nous -de l'ancien. 

Imicons les Saines qui^ nous boharons, St 

foyonç pccfiiadcz ejiie nous 11c les honorerons 
jamais mifox , qu'en les imitani. Paj. la vie 
fainte qu'ils ont mené for la teirs , ïniîtuifons- 
nous de nos (Icvniii : pjr l,i vie b:L;ri htiirfufi; 
c]u'ih pnff!.dcnc dans le Gîsl , foûiciionv lïous 
dans nos efpcrarccs. Suivons, qiiaiqiie <!■■: I'j::-, 
d;s guides fi fuis , & nos piii-tcs L'ians ;iop 
f()ii>jcs pour s'ékvei j-.ifquau trône du Trcs- 
h.un, ptttior-.s-îes prui nos iutîicclTtuts & nos 
Patio:is. (Is (i ch-iigeroni Tolonticrs de nôrte' 
caufc, Quarul ils ne (loiiiveioieDC en noas qu'tta- 
eoroitiçiiccincnî dc toii«tfion» poaincu qu'elle . 
foit fincerc , ils deîMniîerbnt à Dïeaià^rw» */• t7* 
/> rené-t fwm» se qu^'tl atirft d^ê fiùt m neku -, 
JJefia S»im TtmfU fui 'fi À jentfittem , ett 
tLtts lui e^fmtjUf firefmtySl ces Mitit charîm 

' ^lesnem ttarodtàroat t £ bous tépondonsii 
leurs dcfii» » 4im Its Xn^ernÀcîft éwB^'- 

- Amcfli.- ■ 
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i. jour 
de No- 



ifi rft 1^ ($1 !^ Si r$i 

DISCOURS 

POUR. LE JOUR 
DES MORTS. 

San^a ergo & falubrïs cft cogitatio pro ile» 
fanâis exoiarc i ut i peccaôs fiiis (oU 

vuitar, f Maei^. it,. . / ' ^ 

C*</ï Jette M» ptnftt f»}ntê & fklMMÎrê «Te! | 
^ prier fûi^ Ut Mttu >'«j&i qu'iUjtîmtdtU: j 
W*» desptines dASi à leurs pechéz. 

QUe l'E^IiTc Catholique ctl une bonne 
inere ! Quelle a d'afFc£tion S: de tcndref- 
fc pour fcs cnfans ! Quelque endroit de la tcrrC 
qu'ils habitent > à quelque profcffion qu'ils 
s'cngagcRC, de quelque fcie qu'ils foienc , clic i 
leuc rend en tous Ecms , tous Icj Tecours ffuî*- J 
tueU qu'ils peuvent aicendie de U hoaté,. ' 

Viennent- ils au monde î,eHc Icj lare par le*; 
eaux du Batéme, de la t£chc de leur oiigi'*- 
fie. Oat-UsToIontaÎKmeatCfHtiiaâé des pe* j 
chez.aâaels l' EUe'lelêoE zemefdani le Sa-~ 1 
creniji^e Pénitence. Otn-Ilsbcfoln dcnoBC» 
yAartTî elle leur donne pour viande lachaîr- 1 
/'Ce {on auguftc lîpoux , & fan piccieui fang; | 
pour breuvage. i 
Sont-ils ptcss de fortît du monde?Cette bon- ' i 
Bc mcK ^oi s'eft chargée les coàdtùic ^o»- ] 

- ' DigilizedùyOooglej 



pour le jour des Morts, Ijj- 
danc leur vi«Jem: donne par le faine Viatïcjne 3e 
la dcinicie onilion,de quoi pairerhcnreu(fmi;nC . 
dmcinsà rciei'ni[é:&: voulant bien étcndri: fes 
foins aprcs leur moLt même , clic cxhonefes 
cnfans vivans de pcnfer à leurs fictes morts 
dans leurs faciifices, & dans leurs piicres , afin. 
qu'Us foicnt délivrez du peines de leurs pcchcz.- 

11 a'eacft.pasajnlïdccftteRtlîgionavci]gle ^Vîdctc 
acbaibaie, -qut tiompc tes fiens pcndanc leur 
vie^qui'les abandonne iUïnortr&qui.dés qa- vidctc ' 
ilsoiit Ccffc de virrc ne ptnfe pas plut à eux canes 
que s'ils n'avoiem jaiilaisTéeu:De cette Relt-" ttident 
gion qui par de fauglanies railleries fe moc- " , 
quant de i'invocaûondcs Saints, &dcs piie- '* 
les que nousjfaifcns poat les morcsi ne cher- " 
cli; , diiS. B'.-inard, qu'à nous priver de tous" mortuis 
ks fccoacs qu'offre aux. viàis fidèles l'infinie " quôd 
mifcticorde dej. C " Sandtiv 

Bénie foie à jamais l'Eglife dont nous fui- " f^^"^!^ 
vonsla faiiue doftrinc & fous la proreftion " poftula- ' 
de laquelle nous vivons. QuanJ fes cnfans " miis. In 
viennent au rooiidc,ils n'ont point de foi, & " omnî 
elle leur donne la fieone , ils n'ont point de " ^^'^'^ 
cceut,af elle leur doBBC,leficD,Qaandilsîciht" 
fotris du rtmnàe , ils n'ont pelïit âe voix»" que'în 
cette bonne merc leur ptëftelafitfDne -.ils ne ucroope 
pEuvenïfe faite entendre de ces lieux ■ fouter- fexu te- 
niMO&^hfom icrtnos pour quelque tems: ftuunt 
Oats tirtment toachéede leurs mauî elle ciie 
jpuï»eux lî implore le fècoats de leurs fccres. chrilliî. 

■Cfs otnemcns funcbics , ùzs trilles chants, in aduU 
«s prières muliipticcs par l;fquelies on de- tis 6c ïa 
nande à Diïn pour les amcs du Purgatoire un Patva-. 
KpO*&UDelQOM«ectcmfcl!e : Ce font M«- {Jg'^'jlj 
»«uis,aiKaDt &t voix que l'Eglifc anime pour j^j.. 
KiendritvDS «rurs, Pt to^is infpîrct des moo- tuis ; 
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140 DifcoHrs 
tuos vi- utile aux morts , vous foit auffi aVantagciife à 
\ eini!!m voui-Hiiêmes, Car c'tft là, et ine femblc,le vrai 
['■r'aii' '^'^ ''^^ paioks di; mon tcxrc ,£ Sanii» 
f'iii.vi- /«'"^''■w 'fi cvguaiio pio défunB'» excrare t 
vl-;-i:l's CumiTH-nt ctU î Le voici, 
finito- 

iiim qui ilccclTtnmt ruffiagiis rpoïiantes._ AbHc , non rc- 
litii^uet Domiiius pldxm iuain, Nuniqiuii brcvt; paiHum' 
h: Li.ip. poUic. aitibos coopcic?.., Videtiu- infans inhiacc' 
qiiOLianTinodô.ilcfonribus Salvatoiis , vociferari ad Deâ- . 
fuif,]ue vanitibus clamarc. Démine vim patîor , ref/>on— 
iU prome. Chniar inuoccntîa.mifciïacl.Tmat adilifti in-; 
îit^iucas. CUmr.nt hi'c oninia, fanguis tïatris , fidcs nia- 
uis, dcliitutio mireri & mifcNa deilituti. 

I>. Bern. Serm. 66. in Cant. num.^. is" 10. 

C'cft. cjuc la vérité du Purgatoire bien mé- 
ditée, & bien Conçue tous fournie de puiflanS' 
laûyefls de compa^ÎQn poui les morts : vous- 
le Verrez dans mon premier Point : C'cft que. 
cette même veriti da Purgatoire, bien méditée 
tt bien conçùc vous oblige défaire de {âges 4c 
de faintesiéâcxions {ur vous-mêmes : Vous Ic- 
TCiKz dans mon fécond Poïni. 
B.eprefentez-vous donc d'un côte, Icsgrands- 
- maux que vos ïreics foufficat dans ce lieu de 
Icutejpiation ; mais en mêjne tcms cherches, 
d'un autre, les moyens de n'y pas tomber voui- 
mèmcs : En deux naots pnici pour cuxjPrCf- 
inlcie propulîtioQ : Pcafez. i vous ) féconde: 
piopoiîtion. Deniandoiis foui les bàea cDtca^ 
, are , &c. Avr. ~ ' ' , 

l'FoÎDt.'lL doutez paS) MessieuHs, c'cfluae' 
X-N penféc faintc & falutaiie de prier pour les. 
~^»eB fLdcHcs qiit font retenues dans le Putga-t 
toire ,.8c'fi vous en voale.z.f(3«oitlç9.Ud&>nsn 
* les Tfiici eu peu de puoleîi ; {ttaiCe-iuScigneaBr 
' que par le dét^âl' qiK je'.vau Toas faiiede cet* 
taincs Teûtezqsi cegaidcmjcei înifoitaatla4> 

Digitized by Google 



peur lejffUrs des Morts, 
■ tirs maax cjuc foofFcint ces pauvres ames 
îoat dettes-grands mauiimais quelques gtantis 
qu'ils foicnt, ils ne fonc pas fans ccnicdc ; Pic- 
mîe^ii^ciitc. Les tcmedes deilîncz au foula- 
gemet» de ces amcs jooc çtâ de toui lemi en- 

■ ufî(ge dans l'Eglifi: , & Us peuTCfti Icor îtse 
utîkmenï applîquezrreconde veiîté. Dans l'état 
qÙ ces ames fc trouvent, elles ne peuveRC s'a> 
pliciiiïc à elles-mêmes ces remèdes . cilcï ac- 
icndenc de vôtre chatitc,£c de vôtre tccoonoif- 
fance que vous leur rendiez ce boa office. 
Tioifiéme vérité, & de là jeeonclud» qoerou» 
ne pouvL-z-vous difpenfer dc' prier pour ell«9j 
Toici comiri'^Lit. 

Si les maux que foi.fFu-nc les aracî rerc- 
Hijes dans le Piiii^itoire , [l'ctoicnc que des 
maux, légers, où fi élans de grands maur, 
ils ctoicnc , aWolumînî parlant , incura- 
bles : Si ^ailleurs l'elïit dci remèdes dcûi- 
nczpouc leur fouUgeineni ho\% un effet \>i'- 

■ z^c> imaginaire , inceitahi t oa lî cl tes poU" , 
Tdienc s'en faiie appUcation à elles mCmei 
indépendamment de la charité d'auttuî : P<;uc> 

" eftrB trouveriez- vous de quoi vous dlfcftlpet de 
hîndiffcrence que vous amitz pour elles: 
Mais ces maux éiars ciirt'mes : les remèdes k 
CCS maux leur ctaiis (l'une trcs-<;i;i[idc utili- 
té ;. ,& l'apiicaiion de ces ri.mi\!fs rui ne fe 
peut faire pat elles > dépeuplant en quelque 
manière de vous î Je fouciens que c'i-lt ' une - 
pcnfce falurairc de prier pour elles , co;r.r.-.= es 
feroit une trcs-grandedurctcdc les oublier, & 
de HC leur rendre aseunlecouts : Salubrltefi 
tegieatio pre dtfunfUs txtrtrrt- 

l'embraflerois rrop 3e matieiedans u« feal ^ 
dijTcouts , fi je vouloîs vous parlci do Va p^eiiie 
du fciu &dLi Dam que feuEFreac ces pamisa 
wurs; Jem'aiiÊifi fculcnuuit àcc 13^ Ita^' 
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Difcouri 

gc davantage par rapport à leuc état , je Tcu* 
dire i'éloIgntiTienc de Ditu. 

N-atcendcz donc pas que je voiiî reprefen- 
tc ce ftn nicuvtrkt qui les enviionne , qui- 
les dévore , qai-lcs penccrc i ce feu miracu- 
leux élevé pat une puit&nce (ûpericutc , re- 
çoit tout matériel gii*it cft ite»''dcgréï d'aiW- 
viic St de violence qu'il n'aurd1c)lniais de tut-* 
même , {ur dei (ùtiflanees {pi[Hucitcs'& déga« 
gécs de la matîcce. 

Si latslfeticorde divine fïît &s miraclel^- 
f ur la terre, en fc fervant d'us fragile & fllilàc' 
élementjpour ôtcrde i'amc fon imputeté'orjgî-' 
nele, dans le Sacrement de fa rcgcncratiorïj ■ 
fi la magnificence divine fait des miracles dans- 
le Ciel,en élevant l'ame bi,-:n Iicureiifc à la vûir 
ôiiviitire du Soiivetain bien, par lalnmictc de 
gloire qui fait qu'elle void Dieu , & tOLic en- 
Dieu : Un autre miiicle de mifcticorde & de 
jaflice.fe fait dans le Pt;rga[Ofre où une même 
ame tMÙle de deus^ux, de celui qui doit la- 
puitfieidefcs tael)C£,&'dc celuî qui lui fait ai> 
meile Dieu de toute-pureté » de celui qui l'é* 
pcou»c comœet>n éprouve l'or dans la; four- 
n»ite,8t de celui qui lui donnant de eoDtînaelji: 
ilanccmens vers l'obftt bcatifique , la' retient 
cependant dans ce trîfte iii-u dc fon cxW. ' 

O fi Dieu nous faifoit connoître qu'elle, 
peine c'ert àz l'aimer , Si de n'en pas joiiit , de- 
oe pouvoir s'eninêcher de pcnfct à lui , '& dc" 
a'y pouvoir p?nrer fans fc dire : Oà eft-it 
ce Dieu de bonté'Quand le vetrai-je î Si Dieu^ 
vous faifoit fl; à moi Cïttegrace,ie pailcroïs de 
raiJondaL-.ci: di- nnn cceur , & vous fuplerîrz 
par la doue; ' sLiTicncc qu'un fcroicnt" les vô- 
tres^, à lafoiblefle de mes paroles. Mais naa* 
fomnnet rrop enfoncez dans le limon de Iv ' 
«kair «E du faog., & Tliomme que S. Paai ^* ■ 
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ffc^oifliAjiwiOTiï/ , BC connoît prtfquc InfÏTltB 
_ ifen de ces épaQchemctas de Dieu , ni de ces fiim ïa 
çohtes ttai^fpoitsdc Ion amoat. 

■'Ain« fideilc« qui êtes morics dans fa gra- P'-'<'™'y' 
.ce^YOUilcs fcntca dans coûte leut violence; ^ 
Vous aimez Dieu fans interruption , fans mè- • 
-lange, fariî paiiagc, Vousl'aimez infini , votn ^ 
l'airr.ei imiiienfc , vous l'aimez Eternel , vous 
l'aimez faine , vous l'aimez plus que vous ne 
vous aimez ïous-itiêmeï. Vous en conneiiri:z 
la bontéjla faeauté,Cous fesaimablesSi fes ado- 
lablcs aiuibuis:Mais hclas cet œil de vôirc eC- 
que çul autre objet ne divife,quenul autre 
- -occupaùoQ lie lUlliait } cet-ccll aeccffatiement 
.j^ilîqaci ccjpJunnaRtobjctfaiteatnéme-tcQii laama^ 
■TÔcie amcttume fic-Tâtte peine.- il eft vôtie ricudmi* 
piciuiec piincipc», tobs n'atpiict qu'à y ictour- .b^ï mo- 
nci i il cil »6itc dactiicicfiii) tock uintque enin 
prerièmcnt eft de veus y lepofet. Mais quand tncus, 
fera ce î Quand Tiendra ce jour tant defîté , & Jjj, jj., 
jiifi]ue5 ici tant ditFeré. Sj^ando veniam,^ af- 
■p.ire'jo ante facîem Domini ! 

Une lîéche rapidement fortic d'un arc bien 
tendu, ne fend pas les aies avec tant de vittlTe, 
une pierre détachée d'un lieu élevé ne dcfcetid "* 
pas fi irapetm;ufi.menc vers fon centre,unfi.-u re- 
tenu malgré fonafciïîrédars le creux d'une mî- 
ne,nc fend pas le fein d'un rocher avec tant de 
force, que Cette ame captive , liée , énchainée 
dans fa piiton , s'élance par fcsfoûpii', ffs gc. 
miiTcmens , fes violentes faillies vers le Ciel, 
pourfc rejoindre à celui qu'fjie aimc.&qu'hcu» 
icu&DieocciteDe ï*i" s'empêciict d'airficr. 
■ Qaaoà'ttoQS. cherchons d'où vient cette in- 
-CUpattOQ du fct'l s'élever, malgré fa pefantei^c 
pùut s'unir îr»ll»ih°ons ne pouvon^gn détcr- 
■ininec pi^ifemcnt la laifoo. Etl Q^Bi^' '^'^^ CtXxtM 
illûnânfonac.^tnfl& CQrpufcul^^HâMes 9«itiU» 
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moles qui attirent le ferîEft-ce que le fer oubliant, en 
trahimr quelque manierc,fa nature cherche fou bico flç | 
a ma- ^q^, rcposîEll- ce que ce mérail iQfecfible.a une ' 
âomî- '^P'^" de fentitnciu , 6£ que n'attachant à une ^ 
wx illa pieiïcqmi'attiiCiilydcmeurccommc incocpo- 
teram lé^C'cIf-Iàccqucnousne pouvons dite aa vrai, 
' tnatudas & c'cft- là cependant ce que nous voyons, 
«t pro- Eclairczdcs lumières de [a foinous n'arons | 
piusve- [g niêtnc peine à comprendre commcnc 
nit, a!ii- .-lin- • '1 

ftît rent ""^ ^"''^ tetervuc dans le Purgatoire , s eiance 
ttu-que ' virrt fon Disu.EUe ell morte dans fa graccicUe ! 
& corn- lui cft donc déjà unie. Dieu l'a écrire dans le 
plcxu livre de vic,& elle porre le Thau fur fon front»- 
iuo hœ- i[ faut donc qu'elle chcrchi; ce principe de vie, 
tjîaitts '^^^ ""^ îenagc aille fe perdre, & fe rcijnirà ce 
^ divin oiiginal. 
' ' Mais ô incomprclienfible millerc ! Elle a la 
' pef:inteur du fer fans en avoir l'inienlîbilicé, J 
& cette p;:fanieut invoiontaiie fait toute fa | 
peine. Elle fait tout Ce qu'elle peut pour s'é- 
îanCci: rets Dieu { mais la maîa vengcteiTe de : 
çe peie U reponlTe. O Juplïce de la mifeiicor- | 
dclit rai4ne& il la touitnea[cOr«ri«««M)»*/ï. 
tiesriit, ! CrueÎAt ^^-mmu 

'OactsleCiet on aîtne fans (i^illFt^r,•-dant- 
I'ï«lFe^ on {bufFre fans aimer, mais dans le 
' Putgatoirc on aime , & on foatFre tout enfem- ' ■, 
blc.Dans le Cie! c'eft un amouc,& une contcm- 
plari^n tranquile fans douleur. Dans l'Enfct 
e'eft une douleur étemelle fans coiucnjplatîpn ; 
& fatij amour. Dans le Purgatoire , c'eft, une 
douleur pafTaçere accompagnée de connoilVancc 1 
& d'amour. O douleur amourcufc ! O amour | 
douIonriîuxlO tourment de l'amour qui attire 
* tjuî frapelQue CCS maui patoifltnt gtands à I 
celui ^fçait ce que c'eUd'aimeiDieu^S: d'en 

Mai* 
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fmrU jmriUs Mtrts^. 14J 
'"Mail ces maax fignnds (ont.Ue &as ce- ' 
«lede 1 Non .-Mes Ficres , le lems auquclils 
'd'oîrentprécifcmcnt (ïnir,eft an tctnt guc bou^ '' 
as (çavoDS pas : maïs ce que nous (çîvons eft, 
<)ue Dieu veut bien que nous Conttibuyons à ' 
rapiocher de iui ces amcs qui en fout éloi- 
gnées. Ce que nous fçavons efl que nos ptiercj, 
nos aumônes, nos jeûnes , nos bonnes œuvres, 
& principalement ravi<;ufle Sacrifice de l'E- 
glifc qui s'offre par JcfLis-Chilfl & par la- 
(^elle Jctus-Chrift eft offert , font des puif- 
fans moyens pour faciliter leur liberté. 

Beni foyez tous , ô mon-Dicu , de vouloir ^ 
l»eti que nous nous rnidions les uns aux au- 
tm d'utiles iTecouislQDand eesames que vota 
xeteneziians en lieux foutenains en feront 
fwties, elles prieront pour nous; éc candis l 
qaevDasIef y retenez, nous pouvons priée 
-jWBticIicï. Quandellcs feront arrivées à vô- 
tte Royaume , elles fe fouviendronc de noûs: 
<c ^and elles gemifT&i^ncorc dans la vaU 
Jéc àt leot mifeic , c'cft une falutaire pcnfée 
^uc veusnoHS înfpltezdc nous fouvenit d'el- 
les, 

Oili 1 nous pouvons nous acquîter enveri 
«lies des œuvres (l'une mifericorde Chrctiea- 
ne. Soni:-ellcs afBigéesîDicu veut que nous les 
coufolions, éloignées de leur patrie tquc nous 
les y conduiCons } faméliques I qu& nous Ict 
souctifEoas i iHiilades? que tous les aflîfUoas* 
«éjtivesl que nous let aelitrioas i ftuSa l.<pie 
nou^ les revêtions. 

- Nous pouvons faire pour elles ce que faï* ', 
foit le charitable Abraham , lorsqu'il fe ttfi 
BoÏT à l'entrée de fa tente pour recevoir les 
■jpderiiis , Icac piocuici uQ lieu de tafralchï^ 

Tmtir, a 
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^jfi" îttfceurs 
femcnt & de repos. NouspouyoU! faire pour 
elles ce que iît Raphaël pour le jeune Tobic, 
locfi^u'it le ramena dans fon pays avec une bel- 
le & [îche époufe , ou ce que fît le Prophecc 
Habaciih , lorfqiï'il porta à Daniel jecré dans 
une folfe aax lions, le dîner qu'il avoic préparé 
fOUi fes moilTonneuri, Nous pouvoos faire 
pouï eUes ce que fit. eu Aage qui tom^nc 
lumens: chaînes dpatCaint Pîeiic itoît letenu 
•a tBÎliea des inbumaias Soldats qui le gar- 
doieiit : Cet endroit dC) Aâss paioîtaiTcz pio- 
pEC k mon fujet. 

; Daps leecms que Icspramicrs ïideles'pnoîent 
8: jeunoienc , pour demander au Seigneur 
la lïberié de «c Apôirc piifonnicr , nn Ange 
qui parût tout à coupdans le cacliot ouil écoic, 
brifa les deux chaînes de fer qui le tenoienc 
attaché , 8: lui dît : Prenex. vos habits »>* 
fuivez,. A CCS paroles les portes de la prifoa 
s'ouvcitcnt , Pierre paffa le ptemier Si le fé- 
cond corps de garde fans que pcrfonne l'at- 
jctâc , Si fe voyant en liberté: C'ejl à cetttheu- 
ret^n-\\,(jfe.j* reccnaois que Dît» m'* tavoyS 
fon Anget ^ qu ilm'it dtUvri dts amkfs d'St» 
redes. 

Que de prodiges tout à la £chs ! Une étîa» 
tante lumière répandue dans ua obfcat 
cbot 1 des chaînes dcfer btiféet > des habiw 
xeptis , des portes ouvertes d'elles-mêmes » 
des corps de j;ardes patTez fans teftitance: 
Toîlàce, qQc ('admire, ^ais ce qui achevé 
de tnc fupicndre 8c de me rejoiiir , cil de 
fçayoit que quoique ce foit Dieu feul qui 
opère des prodiges affcifcmbiables en faveur 
des anics du Purgatoire i il reut bien fe fer- 
Tic de nous dans cet cxejcice dcioa iofiDie bott" 
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pour l« jour' des titrts, %4t 
té : Ouï clc nom , qui comme cet Ange qu'il 
envoya .pouvons biîFci Us chaînes <ie noi . 
frères captifs , & les rerênr de ces habits àt 
gloire qa'ils .ivoicnt comme quittez dans le 
licw leur ptifoîi : Oiii d: nous , cjui fttinbla- 
b'cs à cet Angs, pouvons contrib-jcr à leur ii- 
bïtté, St fsire enforre que les portes du Purga- 
toire s'ouvrent afi:i qu'ils eiiEn-nt, non com- 
me Pierre dans la Jcrufjlem tetrcftrc, mais 
iias cette Jemfalem ntuvellf > où le Seigneur 
tegne avec (es âaîntSi 

Ici ï'clcve contre noaf l'audacicuT hercti- 
guc,qui ne veut reconnôîâre ni P.utga[oire , ni 
prière utile pouUCï'ameïqaî y font rcienucs. 
Mais fans perdre à une contrttveifc tegulîete, 
tin tems qu'on doic ménager pour riiilïruâif^ 
te h confolation des Catholiqu:i » voici une 
féconde veiitc dont tour homme , qu'un efpitc 
£*errcut&dc prévention n'aura pas aveuglé 
doit convenir j Quelle cfl-elkî 

Que dés les premiers âges du monde on a ., 
eu quelque notion confafc de certains iïcux où G^rdi- 
étoienc retenues, des ames qui avaient morale- nalem 
ment bien vécii : Que des peuples même infi- fionadê 
delleijont en foin de rendre à leurs morts leurs Dfficîo* 
derniers devoirs & d'offrir pour eux quelques C>cfunc. 
■ Sacrifices : Que les Juifs à qui a été confié ç^j""* ' 
Je dépôt de la Reli;Tion , ont appris cette pic- 'y^i 
"té de pères en filsiQuc jefus-Chrift qui eft vc- mulra 
tmnbnabolitU Loi, mais l'acomplii ,8£cor- tellimo*' 
.»îg« ce qu'une coHtumedéïeglceyauroit in- "ia-vc- 
txoi^uit deinauTaii,a trouve la prière pour les p^'^r".. 
Morts établie , & qu'il n'en a jamais défendu fj-ic- 
l'ufage. tos.Pa- 
Vous ditai-jc là-dclTus , que lej Payens, rres,qui 
dés que leut pàtens ou leurs amis éiotent bac.de 
■tenttiroicatleui coeur 6c leon poqlmoor 
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14S l>ifeeUTî 
3011t. qu'ils lavoient dans l'eau, qu'ils jotcoicnt eh- 
Cicero fiiitc au feu, piians leurs faufles Divinîtcz de 
*n Tu faite invifibieincni fui leurs amcs , ce qu'ill. 
//«/«- faifoient d'une manicK fcnfible fur ces pattîcv 
i»s.Seli. de leurs corps,afin que cette cfpcce d'aMurioil 
■ï>««'- leur donnât plas d't^uépeuE aller «nlica de 

df Cit. Ijuj. „pQ5 j 

■ itj.ér^ Vous pariera ic de «ene fu^rftitkafe coâh* 
eiretpt- xxca^ict Romam, qui aptes vmt rirét» 
dis 6o- leurs Hcros des niarqacs de Icari dignitcic,' ' 
Sixci^ Içj conduîfoicnc avec une noinbicufe croupe 
]ç dcToit les confuoier. Là àts 
tic.l.i plcureufes à gage lépandans fur eux des lar- 
Te'iull. ,ncs meiccnaires , s'accjuitoicnr par ceiic hi- 
desejii' pocruc pteré, de leur lugubre mîniilcie. Lài 
jr.B/„o Bonquccicreschaigécs de differcnics fleurs» 
xnitJiA, les [enioicnr negligi;ni!iient par les mes oà 
« +. dévoie palTcr k convoi, 8i à la fin de ccuc ttit 
«rCM* tcpqpîpc, on fci(;noîc que l'ame du Défunt 
.miitis alloit s'élancer dans le fcin des Eieux immor-. 

y dt icIj^ judj (apidcioeut qu'une aigle retenue 
rsfur.e. par an Cordon de foie au haut d'on bueher , Se 
31. Or*- délifepat laTioleDccdufcus'élcToitimpetucuJ 
•l'»- femem dans les aits î 
■ t* ■ *i°"tciai-ic que les Juifs picuroicnc amere- 
Jf*- mcftt leurs Mons pendant fcpt jours, qu'iU 
prioicnt & qu'ils otFroicnc pour eux des 
1 '» Sacrifices ï Qu'ils ont encore aujourd'hui leat 
Lt-j'tti Mazaor ( j'entends fous ce nom leur Ri- 
tum. t^c^ ) où font contenues leurs plus anciennes 
Zenon. ccccmoniesîQuc rantôc ilss'adEeflbicnt àDiea, 
V^roit. pour le .prier de donner la vie bicn-heureufc 
ferm.de àccui dont ils rejretoicnt !a prrrc ; Que 
refur- tantôt ils imploroient le fecour* des An^es 
TtSi. prepofez à la garde du jardin d'Edem , afin . 
jiiha- qu'ils leur en ouvrilTem les portes » & que leurs 
mu, E- amec fcparies ' de U compagi^e des montLs, 
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feur le jcur des Morts, f^^ 
fuffcnt reçues dans celles des vivans en une ic- pijh tii 
gion immoricllc i foUca- 

ri»m T.7- 

Wm averties Laè'rt Fîrm. lib. 7. c. xi. Cyril, Jjro- 
fçl. Cxtech. 5. n.ij^. Etkrtm. Syr. Pur^nfjî Epîph. ly 
y hétrft^y^. Ambrcf.or^tîcn. deolUitSittiri ViUsnisnianî, 
^ Thefdof. Gregor.Nyf erat. de dormUntibus . Aug, l, 4g 
QurA pt9 mfrmh gtraad» ^ K 9. Cmfig, e. ultlmt, Pm- 
lin. W jilkkiitm, Fmtuh, H^^fànum. 

Quefaifons^nous Jonc auicutd*hui qnanj 
nous plions poui Us Morts i ^Nous fatfont^ 
'^uoi(]ue dans un autre efpiic ) ce qu'on a fait 
touE ïcms. Ennemis des fapcftitîons p.iycn- 
■ ncs j éloignez de lapieeé groflîerc des Juifs, 
nous prenons les vafes d'Egypte pour faccifitt 
au Dieu d'Kiaël : K fans rien teienic de ces 
cérémonies impies ou inutiles, , nous nous lor 
ptefcnions que fîians une Religion fauffc ou 
figurative, on a pris tant de foin des Mortsjdci 
motifs encore ptusfot[s''iCplas>CaiDU,de qcmi 
permctCL-nt pas de les oublies dans tAlé ^oe 
nous profcffons. 

Je dis plus forts j c*«ft une ticnlîéme raUoA 

. <Diie}etiiedutnftc{tatoàJem>aTrocIc$amEt. - * 
obt'urgaioîte. leurs raaj^x fontextrêiscsî Qut 
de nous n'en feroît touché) ces maui eiiiêiaet 
doivent finir : Qui de nous ne feuhaitetoic 
qu'elles en fufleut promptcmeot délivrées / tï 
y a dans l'Eglife, &il y a en de louc temt cet- 
tains rcniedt's propres à les faire Ceircr&com- ■ ' 
nièces pauvres aines ne peuvent s'apliquet â 
clles-niémes ces rtmedes , elles attendent de 
nôtre chari[c& de notre rfconnoiiTance , un 
fccouis qu'cik'. fore iiicir.ib es de fe rendre. 
, Oui de nous ne fe bâteroii de contubucx à leac 
lieo-bk'ur K à kiu libellé ! / ' j 

. ~ • ■ , ■ ■ - - , N ii; - 
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Ijo Difceurt 

RepiefetiteT vcQsle Paralitiquede l'ETangî- 
]e qui depuis (rcnt? huit ans toyoît des malades 
fottit de la pifcinc , pendaui <]a'il dcmenroîc 
fut (es botds.fans qu'une maîn lEttaogcrcl'aidâc 
dam Ton intimité, fans tbèïOc qu'il pût pat fcs 
piopics forces fe procuier te fnoîndtc fecours: 
Où bien imaginez- vous voirencfprlccc (]u'a- 
paraniment vous n'avtz jamais vû en 'fFfc.ces 
malheureux fjui font cordamnci aiiit mines. 

On die qu'on ks dcfcend avec «ne longue 
corde dans des lieux foùcertains & obfcuts, 
Comme on defcendroit un cadavre dans une 
profonde folTe. Il n'y a là ni aurore, ni midi 
pour eux. Us nefc vojan qu'à t»CoAbce laeur 
d'une lancetne ,~ Koul objet at patolt i-leUTs 
ycbtx qui ne teiioavelle leur douleur. Atltier 
d'un grand pic de "fer , t^i infiruffient de i 
leur travail , ilt-fotttlletit datii IfestUtets eu- I 
âroiis du rdc qu'ils doivcdi; miiWr^ &âoQt 
ils n'enlèvent auCUR motccia , qu'il' nt leur 
Cacoute beaucoup dcËoups'&dc'faCur. TûQC 
entourez d'or'St d'argent ils pourroïcnt » s'itt 
enétoient les maîtres, acquérir de belles ter- 
les , ou du moins acheter leur liberté : mais ' 
leurs miferes & leur pauvreté font fi grandes, 
qu'ayant dequoi enrichir les auttes,& les tircE 
de leur ferviiudc , ils font hors d'écac de fc dé- 
gager de la leur. 

Que penfez-vouf d'une telle -vie , Si d'à- \ 
ne telle iiidigcnce î Viùs déplorablp encore I 
liA celle de ttt am«s da fmgatoite. Elles 
defccndenc pat les ordres d'enhant dans ces 
lieux foûtcrrains , dans Ces antres obfcuis, 
dansées profondes fofiet où ellfcs fouffrcnc 
d'hotrîMcs peines. Elles y -portent atee elles 
"^le ttéfot de leurs bonnes ccqvks', Tor de 
' Uitttkmtè, l'argent àt Içur fieté, Sc '4« 
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pour le jour des Mtrtsl l ç l 

leiirs dîlFt.' renies vecrus. Elles ont un droit ac- 
quis fur le Royaume ecjcfte où elles cniccronc ' 
un jour i & elles fçavenr cjuc du moment qu'- 
elles y feront entrées ellc'; n'en forciront ja- 
mais. Que de richi-flcs autour d'triles ! Difons 
mieux, audedans d'elles ! Richiflcs ccpendanc 
qui leur deviennent tnuriles dans ce lieu de leut 
captiriié , où Icui feule efpeiance les confole. 

CariqoEl focouEs pouinMcnt- elles tirer de 
leucf txuiBes «tqvies pont fe ptoeutet une dou- 
wr libeni,etlct qoinc font plus dans la voye,& 
'^i pal ' ConCeqÔeuc ne peuvent ti<:n faite quî 
meitte leot détiftance î II y a, dit le Sage, des ^ft ™; 
gena quî font tomme richt-s , quoi-qu'ils n'a» fi dives 
ycBt tien, 5t il y en a qui font Comme pauviei» cum nî- 
^UOi qu'ils aient de grandes ticheffes. pj) 

Ames lîdellcs que tous çtes liehes dans ce n?!',, 

1. X * ' , ^ .A CIt OUd— 

icu de votre tourment | O que vos jeunes, voi f^ paij_ 

f rieies, vos aumônes, vos mortifications & vos pcr cû 
autres vertus , vous attitetontun jour de gran- in mul- 
ëcs tccompenfcs ! mais au milieu de tant de divi- 
biens , hclas ! que vous êtes pauvres dans le 
iriftcitat où vous vous fenteT. réduites ! P'^mr, j 
N'avoir tito c'tftitre Hen pauvre i n'avoir , 
rien fc 4eteii bcaneoop . c'cft cne encore plus ' i 

pauvreïti'iToii ïleoidevoir bcaucoup,5f ne pou- ] 
voit ricB gagner , c'eft être dans le dernier de- ' 
grc , dans le centre de |a pauvreté. Voilà ce- 
pendant vôtre état, vous n'aveï dans le Ptrtga- : 
to ire, quoique ce fort qucvous puiHîezdunnet I 
pour acheter votre libeHcjvous y devez beau, r 
coup à une f aftice fevcte , qui veut être payée 
jufiiu'au dernier obole : & par un furcroit de 
iwî'ts.etite nuit ùh nul m ftut travailler. vo^t Vcnit ; 
s'indemnitcr & s'enrîch'a'i efl enjïn venn'é: Que noi 
fcrei-vous donc i 2t à quî aurez- vous tecpurs ! qiwndo i 

A(i«)Mc«InKtïiqi»iii>oiis»(iÛ9itoi-"°ï^ j 
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opeiani. qu'intcneurs' en mciiccs i ces laintes amesi 
^Miff, 9. pouvons les aider du peo que nous itoos. A 
nous, qui quoi qu'ÎDCcriains de oôtic bodjiçuc ' 
futur , pouvons accdcici celui dont elles (<mt 
aflurées de joiiît: i A nous t k qui ()uoi-qu*îadU 
gnet I Dieu veut bien faire Thonacai de noi» 
, choifir pour médiateurs de leurs pa,ixpainos' 
fgffra^cs , & principaleircnt par l'application 
des infinis mérites de fou auguftc ïils dans le 
Sacrifice de no; Aurcts : A nous qui , par une 
infinité de raifons , devrions nous ifForc;! de 
lent procutcr tous les fccours dont nons fom- 
mes capables. 

Ils font les amis de Dieu , mais ils font en- 
core kl nôtres. Amis par les liens d'une même 
Récure : Us ont été ce f^ue nous Tommes, ils ont 
partagé arec nous les mêmes biens Bc les in£- 
mes maux : AiDÏi par une même transfoSoï 
de {aag> ils font pent-iue de nôtie famille , ce 
font peut £cie nos yeres Bc soi mères , 00s fce- 
rcs 8c nos focurs, Amîs par un inêine intctct de 
Rï-ligion , nouî fcr»ons le même Dïeu qu'il», 
ontfetvi : hé que nous ferions heureux fi c'é- 
toic avec la même fid<:liié ! Aniîs par la même 
communion ; l'Egiife qui triomphe dans le 
Ciel , c^llc qui combat fur la terre , celle qui 
foufFrc dans le Purgatoire cft b même Eglifc. 
Que de puiffans mortfs téiiiiij cnftmblc peut 
nous porter à les foûtagci ! 

Quelle fat autiefois la douleur du Patriar- 
che Jacob , lorfqu'il apprit la riifte nouvelle 
• de la mort de fon ch r lofi ph , dont il voyoïc 
la lobbc rcccmmen' teinte de ïbn fang ! Il fc 
Kprefentolt, dit faint Jean Chr^foRome , qu'il 
pcrdoit par cet£e mpri le fils de fa ^tien-aï- 
\^ n>éc.Kachel, le meilleur de tnusfcs cnfansj^ 
' «f lui poar Icguci il iyçÀt pins de lendtsflïi' 
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^ four îe pur des Mùfts . ijj ^ 

Qu'il le perdoit , non en le voyant mourir danj 
fa maifon & dans fon Ut , où il ciu pû lui don- 
ner le demicc baifcrïmàïs au milieu des chlmpi 
où il étoic allé parfe* ordres : Qu'il n'étoit 
jasiTiort d'une mort commune, mais qu'il 
aToir été déchiré rout vif par fa cruauté des 
bêtes farouches : Qu'il n'avoit même pû troa- 
▼er la moindre partie iè. taa corps poui lai 
rendre les devons de la fepuiwrt, K le metHC 
auprès des cntdires dc& mei«. 

Maig podr ajoûtEr quelque chofc i «K^foo- 
chante tcfiéjdt»- S. Chti^irf*oine » oq pl^cét - J 
pourçn apliqaei quelque citconftance au fujet - 
que je traite : Avec quelle impatience ce ben 
Patriarche fe fetoit-il hâté de fcctmvirfon cher 
fiii ) s'il s*c[oit douté qu'il fût dans un païs 
étranfçcr cntreMes mains des Ifmacliccs . & 
dont il eût pû le titcr par quelq-.ie fommc 
d aigcnt { Il n'aurôit épaigrjé ni voyaf;e, ni 
piietes pour lui procurer fa libt-rté, eut- il dâ, 
faciiiîi.T pour elle tous fcs grands biens, ' . ■ 

Or ce q(ae Twob nefçavoit pas vôtre Reli- 
gion vous l'apprend. Elle nous dit , ^jue'fi 
.voiii n'avci poiot d'enfant «h Purgatoire , il 
y a'du ffloiBsime inSoitê de Chrétieds qu'une 
même communion , de mêmes interétS'de pie- 
té &dc Chrirtianifme, vous rendent auHîcfaetS 
que fi c'ccoicnt vos propies enfans : Que ce 
font des ames prcdeftinéi-s à la gltnre , unîts 
à Iisus Chrcst , moites dans fa grâce , ca- 
pables â vôtre égard d'i^iic fingulicrc rccon- 
. tioifTance. 

Elle vous teprcfente leur paurteié » qui 
attend de vôtre compadîon quelque fecouts. 
Elle vous cxhoite de faire pour elles , ce que 
vous voudriez qu'on fît pour vous « fi vouj 
èwz hois d'ét» de voas ùàxs. voufrO^atG*, 
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Pliez donc pont elles i ce n'cft pii arfèzî peft* 
lez en mêmes tems à tous. Reprcfentez toui ' 
les grands maux qu'elles foufFrcnt en Purga- 
toire, mais en vous tes reprcfcntant , faîtes en 
fcitc de K'S cvirct voiiS- mêmes par les réfle- 
xions que ïOUï fi-r.i {ur ',^;:[ ctùt & fur le vâ- 
tre, par les refolucior.s & liis irn-'furcs que ïom 
prïïDdicï pQui paiiiîci vo» canfctcnccs : Penfée 
nime & Iftluraiie t âuat jç vais martjaet les- 
' "ïataftetes dans la faconde tt deioieiè Partie de ' 

ce DiEcouFs. ; 
Il P 'ot ®" ^^^^ goete* fc reprefcnjcr fans indif;- 
natîeyi i'aTeuglemem de ces «uviiccs , qui 
sîans pendant plufîeurs années tTavaillé à U 
conftiuftion de l'Arche de Noé , n'eurent ni U 
prudence, nî le bonheur de s'y réfugier cwr- 
mémes, pour fc retirer du preffaiit danger qui 
les menaçoit. 

Ils firent tout ce qui ctoh de leur induftrie 
pour fauvet les autres ; & ils ne penfeient pas 
à fc fauver eux-mêmes. Ils cmploycrcni b:au- 
«pup de rems à bâiir, à la fucur de leur vïfage, 
_ cette machine floiante où fc retira la famille 
^ 4e ce faim Pxuiaiche \ tt apféi aroïr rendu i 
autrui dfifiotllesfceoaui ils petlrent mifetft- 
bieateot dam un commun naufrage . 

Je ne fi^ai , Messieuks, par quelle 
étrange fatalité quelque chofe de femblable 
arrive i une inEnité de Chrétiens. Ils crolcnc ' 
fermement qu'il y a un Purgatoire où l'on 
fouffre de fret- grandes peines , encomparat- 
fon defquelles les plus horribles fuppliccs<îe 
cette vie ne font rien. Ils font ce q«e leur pie- 
lé & leur charité leur infpircnt , pour deman- 
der à Dieu la liberré des pauvres ames qui y 
. font retenues. Ils s'emptelTent de lesfauyet de 

CM épouMntaWc déluge , d'oô peut êuc i fat» 
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Pwr le jtur des Morts. iji 
leurs fecours , elles Dc forciroîcnt pas fî- tôt; 
lis f^rm d'aillcuis quelles n'y fonc retenues 
flur'pôut des péchez veaiels , os pour ub 
jocfaoe Je latïsÇlkâion des .mottcts : £<; cepen- 
dant maleté tQutes Icfi pKttVes ■& les coflvîc* 
tioos^a'Uf ea onx. ils viveoE arec .tant èn 
tianqmlité & d'indolence , qoe tnvaillans â 
foulagcr 1« autres , à peîoe pcofcnt-ils de tems 
en tcms à eux mêmes. 

D'où poucroit venir une fi étrange ïUufion î 
Scroiï- ce de l'afliirancc qu'ils ont "d'avoir con- 
fervé la grâce de leur Batcmc , ou d'en avoir 
réparé la perte par de dignes fruits de péniten- 
ce ! Nulle apparence que cçla foit. Ils fcavcnc 
qil'ils ont ofFenfé Dieu mprtcllcracnE en uns 
infinité de rencontrés i & quand kiirs péchez 
leur feroieut pardonnez , le Sage les avertie 
àt n'hrgjjtmah fwu- crainte . 

Senût-ce'qi» les péchez véniels dans i'ef- 
qitels ils tombent tous les jours , déplatfeat 
moins aujourd'hui à Dieu , qu'ils ne liii ont 
autrefois déplû ? ou bien fer(Ht>ee que ce 
Dieu de bonté changeant de eoadiiîtc i lout 
égard , leur auroit graviteraetu remis tbut«»- 
ks peines dont ils lui font tcikTaUes î ttiait 
fur quel fondement poutroîcnr être àablïe) 
de fi pernicieufes illufions ? 

Seroit'Ce enfin qu'ils fc repofent fut 'la 
cbatité d'aatruî ? qu'ils Cotnptent fut le bon 
Datutel d'un enfant , fur la gtatitudc d'un 
parent ou d'un ami ? Et ayant pafle une pat- 
tic de leur vie à prier pour les Morts , fc flat- 
tent- ils que ceux qui leur furvivront , pHcronc ; 
aùfK pour eux à leur tooti Mais ce qui qi^ 
);îv<Ctres>fpaTentdaD5i]BeiDfiHitéde famitle* 
âiiEes,& infenfibUsaax peiqet il'4Qtiai)4oît 
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11 cft donc de leur intciêt , qu'aiirsnr qu'ils 
ont de ch^riié pont les autres; ils en aïenc au- 
tant pour eux mêmes ; & c'cft à quoi les enga- 
ge l'idée qu'ils ont du Purgatoire. Car que 
doivent itt-cn cooclurc! le Toici. Que les pé- 
chez venielf qa'îli fisocieitt pca de commet- 
tre, ofit de plus fiehc»(es fukes qu'on ne croit,' 
*£ que par eonfcquent il faut les éviter potir 
n'en être pas puni dans le Purgatoire: Premie- 
le confe^uencc. Que la pénitence qu'ils ont 
9 faire pour les mortels dans Icfqucis ils font 
tombez, n'cft pas fî douce ni lî commode qu'ils 
fc le peifuadcnt ï que par confc(]uent ils doi- 
vent travailler à la proportionner autant qu'ils 
peuvent à leurs ciiraes , pour n'en pas fouffcir 
de plus grandes peines dans le Purgatoire : Se- 
conde oonfcquence. Que le fecours d'auttuï 
auquel ils s'attendent après leur mott , eft un 
Cecoats tEe««-incertaio , 8: fur lequel on ne peut 
fagcroent fe rcpofci : que par confequent il fjuC 
qu'ils fe tendent icux mémett tOBï ceux dont 
ils feront capablçj penéaM-Ieut vie< afia que 
les lionscs œuvres qu'ils auront faîtes en ce 
monde les accompagnent en l'autre : Troîfié* 
me confequence, 

Ames devotei qui ne voudriez avoir cotti* 
mis aucun pcchc mortel , mais qui vous mcc-i 
tcz peu en peine de vous corriger des véniels : 
Vous c]ui touchez d'un vif repentit de vos dc- 
fotdres , rapellez. duns l'amertume de 'vôtrg 
mme toutes les années de vôtre vie ; mais qui 
ne faîtes pas répondre au nombre & à la qua- 
.lîtédevospccht^la fatisfaftion qu'il en faut 
Éiije : Vous enfin, qui laiflans du bien aux aui 
rteï, ne vous en procure» pas à vous mêmes, 
.pw les fages piceauiions qu'il faudtoit que 
TOUS f : C'cft Totu , pïiwipatement que 
' ■ icgarie 
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^aide une morale de cctre imporcance , c'tft 
anémccnccs trms cljofcs que confine cette 
jMiiCécfainte.& felmaireic prier pour les Morts, 
. de tiavailIct Pericufcincat pour vous j Sana» 
^falubtit eficegiiMthpe defmah exerare. 

^"ï^ /aintc qui a pour objet la gricveté & 
les fâcheUfcs fuites de Hceftairw pechex qu'on 
«loii légers , & qui cependant pefezau poid 
du faiittaaiie ne le fonr pas» On s'accufe , & 
on s'excite à utic vrayc dodcut de «s pcchez 
■qui titéni l'ame, & qui pcrteat UbovM^/ttkn 
de U défoUtion dans le Heu faînt , mais èii fe 
pardonne fans fcrupuie raille petites iircgula- 
titcz , f]ui .naians pas uncaradeic vifibkds 
inaliccnL- p-noilTent ctic daiJCuncconfcc]uciicc 
- On ne toudroic pas déchirer par de noirci 
jHedifances la réputation du prochain : inais 
■ -pn fc permet -de délicates taiilcrics , (ous pre- ' 
«xtc qu'elles font -dites fans aucun dcffeîn de 
lui faite dii tord. On cpndamac Se on punit 
^ -aTCç aaie«jaae fevoité «s crimct capitaux 
. ■ 'quiprivcut.de la béatitude éternelle ceux qui 
les commettent i maison a une molle indul- 
gence pour des attachemens habituds à cent 
iirnufcmens iimiiles, à de ccitaincs compa^nlca 
ou . on perd peu à peu le goût de la dévotion, i 
de pctia-s ccmmodijez dont oh fcrolt maifi 
d'^tic piiïé,! d'officieux menfonges.àdcTolon- 
tair.s Si de fréquentes diffipaiionï,à une Tctité 
Lin^iirAantc & tiède. 

]e ne finirois pas fi j'cntrois dans un plaj 
long détail , maîsie dis que ce fort cejîfaurcs 
tjui paroiffenrfi légères , où i! ùmUty avoir ' 
moins de malice que d'infirmité & d'inadvcc- 
tance, ces atc.ichcmcns habituels à des dc-^ 
fauts qu'on néglige de corriger , ce panchanc 
i Oourir TOlonrainiuott , cemoie méIo {ait» 
. Tmt fv, 'à 
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Ji-iDçcÂs de Sales , de mauvalfcs înclînarions 
à des pcchez vcnicls : je dis que ce fonc-là 
autant de' matieces ^a'on fouratt aux âacn- 
inesduPmgatouc , Si donril eft impoicanC 

à':'(c dcfaiie , û l'on veur d'en fas fouffric le» 
peines. 

Ce ne font pas des éiioufes infîielles & 
(utpr!fi:s dans leur infilcliti ; ce ne font pas 
des fujccs rïvottez & oiotts Us armts à I3 
main contre km L'rînce , qui dcfccndcnc dans 
le Piit<»,îro ce : Ce font des époufcs rccon- 
raës ch.i(lcb an d:-m>i;r jour , mais qiii. n'ont 
p.is Cu toi:rc là fiintecé, qu'il failt avoir, 
pour jouir de la picfence de l'Epoux cc- 
Uftc: Ce font djs Suiets jugez iîJcies à IcuE 
Souverain, mais donc les fautes an tribunal 
de fa juft'ce ailronc paru clignes de pri- 
ions: de châtiment. Lei uns ont péché pat' 
oçbiî , Us autres par complaifancc , celles- 
eî feront endormies , ocUes- là auront eu un 
peu [top defoin de leurs petfofincs. Tantôt 
feront des paroles ou des pcnfées inutiles ^ ' 
dilTîpanies, tantôt des impatiences &dcs ici^ 
làch'-mens volontaires. 

Pèche fcniel rjn'cn avale cotnmt l'e^lt, 
& qai es (î i-igniiii ufciiiciit puni en l'autre 
vie , tu esdonc bien à craindre : & quelle ell 
mon iiifiîfilîbiljté fî je néglige de t'iffjccr, 
& (te prendre une faillie tefolution de ne tc 
plus commettre ? U faut parce moyen-, que 
tnaEchantavcc cialnic dans routes' m» vo/et 
jtm'abilicnRede dire rant de paro'^ ÎAiitl- 
les , de rendre & de tccevoir tant dc^vilïces 
qui nic difEpeni , de chcrher tant de petites 
tommoditcz qui flattent ma. fesfualicé. Il 
faut , fur routque je ne confetve aucun 
t)!îaclieiâcDt habuuel à céUe cbole jue ce foii^'. 
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ftUfîtpu^ iesl4or,ts. '^fy 
tt'uî pobrra déplaire à mon Dieu, & lïî'éloi- 
gncr pour un icms de fcs chailcs embiatTc- 
mens. 

Jufi]u'icî je n'y ai pas prît guèz: maîî quani 
je rcflcchis (ur les peines à\i i?argatoirc, . 
. & fuc les pccliez véniels, je juge dc'lagrifc- 
,Tctc de ceux-ci , par l"u:fiiponable ri^ucat 
iiccellc-là. l'cnecré ces paifii.s & proller- 
fléauK pieJb du ScijTiîcur j je le prierai avec 
J'ai? , df ne pxi ja'iri: éclater fit puijjajife contre 13" 

■ mne fiiefiU que U vent emporte , & de ne pas 
, fsurfuîVre nnw_f»He fiche: mais en même tcms 

.^c me dirai comme ce fainrhorome,<]iie je dois : 
-îïn'obrctTet ixas toutes mes démarches , !c 

■ffemhleràthAque^ aSlit» ^ue je fera} -, f-a- „ . 

thant qu'il ni fardmnè pat k celui tjiii /«/■ Jmnia/ 

Mail fi,, mes péchez me font pardonnez, jnea 
lie joiiirai-je pas dù bonheur des Saints î Oiiî, fcicns, 
Bin Frètes ) maii ce ftra fi ïouî en avez fait q''*"^ 
ac dij;nesfatisfea,onsA Difu : car C vous "^^"^^f^ 
- moule» fans avoir fati^fait à 'fa juftlce , yous linquéti! 
. paffercz auparavant pat les flammes du Puiga. j^^. j, 
•toiiï : Seconde rcfleiion que \o»( dc»ci .faite " 
pour en prévenir les rigueuis-par de fatutaires 
fruits dcpeniterce. 

,Vôsie Religion tous aprend què,;^]ieî- 
^quele péché foi: pardonné, il 7 a de cc€» ' 

■ taînes dettes qu'il fane payer en cc«e vie ou 
CD l'ancre ; mais fouvent vous ne tirez pas de 
cette vetiié les confequtnces que vous en de* 

-Tiicz tirer. 

juftUe di*ine ne veut tiiMi perdre de 
fes dioi». . te pechc àt David luicR ccmisr, 
mai) Ftophete ravCttîc que le glaive de 
. Diea veu^t ne fortira pas de fa maifoB. 
i^fi que fait-il poiu rendre , parfaite la grâce 
-, . O ij 
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1, qu'il arcçûëî S'il fauc décrL-mptr Je fes Is£J 
Tf. tff. .» mes Icpain «ju'ilmangejiî le dcctempe i s'il 
Hlî.i^ ■&ut humilier fon ame dans le jeune.il s'humî- 
-Itejs'ilfauc louci le Seigneur de ccqu'il WxSAi" 
Il , il le loiicis'il f^m porter le poids de fes 
' J4*'c^(incts,il dit qa'il en a le dos tout courbé.- 

Pourquoi cela .Messieurs î c'cll; qu'il 
. eft plus avantageuT de fatisfaire à Dîeu w 
TIC, que d'attendre qa'il fc fatisfafi&r 
lui-mêmccn l'autre. C'eft qu'il vaue micus 
ne fe point épargner pour rcccvoic une faoté 
•" patfaite qqciïc laîlTcr , puur n'avo'r pas vou- 
lu prendre d'ame tes poiions , un rtfle de niau- 
va'fcs humeurs, & comme die faint Ambtoifpj^ 
Kfi« fermentation de vengeance. CVfl que 
les penicencts que l'on fait en ce monde 
ii ligo'jrciifcs qii'cil;s foienc ce font rieu en 
ConViiaraifon des peines du Purgatoire. 

Triftcs habirans des défcrts , Pcnitens des 
premiers ficelés , ainfî l'a^z vous pcnfé , ainS 
l'avez-voiis fjit. 'Vivement pénétrez de cette 
Write, qu'il faut fatisfaire à Dieu en cette vie 
- ou en l'autre , troailez pifqaes dans î» woSllii' 
àë ves os ; il n'y avoit ni douleur fi aiguc, qu» 
yoMÏ ne IbafftiiTîez avec patience , ni mortifi- 
cation fî Ipngue i Taquclle voua ne voiiB cott- 
damnaflîez avec pla'.lir. 

Couchez fur la terre nue ou fur" de< 
pieaes , exte^mcz de jeûnes & de vcillef» 
pâles, défaits , nourris de racines , & d'infipi- 
dcs légumes, voas vous confoliez par cette 
penfc-.En cjuelque état queje me trouve je fuis 
incomparablement mleui que fi i'éroisen put- 
gatoiie. Donnez. mot.Set^neur , unpeu lie re'.â. 
c^^e.difK'z-vous a Dieu avec David , afin que je 
reprenne mes forces avant que je foite de ce. 
monde :appcilaas voftrc peniccoce .UJjc cfpeco' 
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peur lejiurs des Mcrts, ■ igl 
di r4fra!chi^er»eot,zn coai^M^'iha ie {es ia* . 
fapôitablcs flammes dont & tous ne l'avitz ~ 
pas faite; vous autîcz fcntî toute l'ardeur : Hs- 
tnîltt mihlHt tefTÎgtrtt ^nuf^ukm»heam. 

"Je finis , Messieurs , en vous difant qiw 
èectepenfée du purgatoire , doit encoie pro-pA'jS, 
duirc en TOUS un tioïlîénne tSzt, cH île 
pouivoii de bonne- heure à TÔtic repos futuit 
pcrfuadez que quand tous ferez mores , oa 
n'aura pas moins de dureté pour Tous.qu'on en 
a pour tant de gens dont on ne fe fouTÎeti; 
pkis dés qu'ils font enlevez du monde , Jujïu.s 
jierit,?^' nsmo efl i^ul recogîiet In corde fuO:Viri 
mîfericctdU ccUigiiTituT,^ nsmo eji ijiti inleili' 
£(f!:On icpand q'iclques larmes, les portes des 
maifons font tendues de noir i un grand deitit 
paioît dans les habits lugubres: qse l'on pone* 
rians les ûil^s oinemens dont ttuit revetuËc 
pot Eglifes &. les faints AmelsiMaïs cela fùt^- 
Qai jienfe i prier pour Morts î " 

Ce 'ne foiit pas ces aTÎdcs héritiers , qui 
avec une inquiète impatience » attendent de- 
puis long tems une mort qui dcToit les en^ 
'tichii:ils ne ptnfent qu'à fc tromper & à fc vo- 
ler les uns les autres. Un freic qui aura fait faîte 
un frauduleux bilici à une mere trop crédule 
voudra jouît de fon vol : fauffaire j paviute, 
n'impottCjîl a obtenu ce qu'il ch;tchoit, Qu'il 
dépouille fcs cohiTiticrs, qu'il envoyé à l'Hô- 
pital des pauvres mineurs , c'eft de quoi il na 
s'cmbarialTe guîics. Il n'a pour Loi que 
palTton , pour Droit que fcs faux fcijncns, pouc 
IfEvangilc qu^ (es fourberies. 

Ce n'cft pas cette fille qui tons Uj jourt 
afpltoic^prét 'le moment auquel la mort 4'lui4 
snerj: trop attentive àTobrcrvet de prés i 1^ 
i^^oit4& Ubtni de Mitt fon incliaMwn, - 
^ ' Q iij 
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i^î^ Difceuti 
K de choifît tel parti qu'elle TOuJroït. ?romc- 
nadcSidivertilTemens, feflins , entrcTÛëi de ga- 
lans^uî en conteront à la jeune folle,7oilà touc 
l'objec de Ces penfécs : JhJIiii fer'tt ér'temo 
'fi . 

O fi CCS Morts tiaîtcz avec tant d'indi- 
gnité pouvoicnt fortit de «tte tcncbieufe , 
- piiron } où la juftice de Dieu les ledeiuE: 
Que Jie dttoîent ils pas i Ciioic donc pout 
flacer ton orSucil eoFant dénataré,que j'aî fait 
■ ccsipargncs & travaille à ton établiritmetit? 
Çc lit où tncouchcs, ces maifons ou tu loges, 
CCS. jardins où tu te promenés, peus-tu les voit 
fans ic fouvenir de tDoi?& pcuf.tu t'en fouvenïc 
fans que tîi demandes pour moi à Dieu un 
lieu de rafraichifTement & de repos i Si je t'ai 
conferïé (e bien de ma famille, ou fi je i'ai 
augmenté, tu deyroisen avoir quelque rccon- 
noilTancc. Tu en aurois-bien pour'uu valet qui 
t'auroit fcrvî,ou pour un cbien gui autoîtgardc 
ta mailbn,fic s'il â«ùc torabé dans ane (oâc> m 
ee lui lefafuols jamail le Cecoors que tu . 
poQrrotsIutiendrepoar l'cBttni ilngiati bac<i 
1iate,je vaBs donc bien péu> fi je ne Tsnu mieuic 
qu'un valet} & un c1uqi< 

Mats ces pantres' amcs ont. beau eciéri 
on ne les entend pas. Ces Motts .aband^mtCE 
ont beau Te plalodxe , on ne pen£c point à coz.' 
lufius périt ^ nemo efl Et cela ^cant paiç 
de fi ficqucnsejemples que vous voycx tous 
les jouis : n'efl-il pas de voftrc iriteiêi j &de 
Toftre prudence , de ne vous p^s tant rcpofec 
fur la gratitude d'autiui , que vous ne fonglez 
à vous, procurer par vous-même des ce inonie 
quelques fccouis gui ^ui& ycua £tte utik; en - 
l'jurre. 

Em^îejftg, debtni repitAi 4fvmt viw 
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pùur ïe jour des Morts, rSj 
ftyet, accablez, d'une Ungueur mortille i Ante 
Ne voas rcpofez pas far un ami ingrar & dur l^^SUo» 
qui vous dira ; allez, ^revenei. dcmal». Ne ^"j^ 
reflcmbkz pas à ces voyageurs imprudcns, îicinâ. 
qui fur de vaines paroles qu'on Icuc donne, Bccle* 
négligent défaite les piovifions necelTaircs yja_/îici 
à leur voyage : Avis falutaîres que le faim 1. 1 g. 
£f{>i:it vous donne , aga que vous en fafTiez un Yade Se 
hfâi u(agei ' Penfez ,cii tous avAnt que vous ''^^^i-tc- 
moHcici } d'autres après vôtre morï n'y j^,' f'^ 
pcnfcront gucics. Prêts de faire ce grand (jy" 
voyage du tcms à l'écernité , faites une ample prs^'.j! 
ptovifidn de bonnes œuvres , & deliviez-vous 
des maux donc vous êcej menacez. Fxc qsud ^'■"f.tf- 
dico, ^ telpfum libem. 

Par quel déplorable aveuglement, aiant bien- Eccc 
tôtià paroîctc devant le redoutable Tribunal «urus 
où vous ferez ciamînez & jugez fur le bien 8£ " 
le mal que vous aurez fait, fongcrcz-vous à ^^^[^^ 
rendre les autres heureux, K neglîgcrez-voas ^xim il" 
vôtre propre bonheur ! Par quelle cTpcce d'en- lud , in- 
{orccUcmcnr > inquiets pour les autres , ferez- toran- 
vous indolcns pour vous (euls î Par quelle fo- 
-lic , pour ne p» dire «jikUc fuirur tous ocupe- ^"^yj^** 
xcZ'Toits lont entiers du'foiade liùlTcià vos 
htàAàets de quoi paiTci leius jours dans une regrï- . 
d^licieufc abondance, tandis que peu touchez nantl a- 
del'avîjiîr.TousTouscipofetez àmourirvous 
inêmcsdc faim dans une terre étrangère i anx?^ 

Priez donc pour les Morts , mais penfez iiuHi^im " 
atafli à vous-mêmes. L'état de iniferc , de dou- potclt 
leur , d'indigence où ils fc trouvent fans pou- ciVc Ib- 
voii fc procurer aucun ïccours , vous porte à l^ciuiTi » 
les foulaget dans ce' lieu de leurs tourniens. 
Mais ce même état veut que vous pcnfiez à ^^^^ 
■vous par une plu( fcvcre pcnîtencc pour le ta aut 
ïdié , une pliu vigilance fur Jlc prefeftt, quod, 

p iiij ■ ,■ ' 
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Itf4 l^îfcours pour le jeur, ^e, 
J>roxî- ur.c plus izfs. ptécauiion pour le futur. Que 
mum ce foie là le fruit àe cette pfiféf fahie fé~ 

^P" lulaire qui vous f^îlant connoirte Ufeveiiti. 
^VeH^ la juilicc de Dieu , & ks vfais moyens ée 
coidia'^ l'apailTcr» vous mecte en état de le poâcdet Un 
Infoelt- iouï du» fa gtolie. .Aiitm, 
cillimc 

oiiinium^ cdgicasçiuàm bene aLiipoftteTtvaitt itVKiOOf 
gitasquam malé'lplê monaiîs. 
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EVEOyE/DE PARIS. 

Porrentum iWi te do m ai irracl. Ez.eeh.x-il 

Je Vous as fuît puroitre cfmme un ptiàlge â.ins 
U maîfm J^lfriel. 

REjollifTez-voiis , peuples Chiéiicns ; c'efi ' ^ 
ce prodige dans U maifoii dlfuel (^uefc 
vicnj cjcpofet à vos yeox. Palis c'ed ici Je 
tous tes Eïèaues le premier qui cft fortî de 
ton fein, C'eft d-ins ton champ tj ne cette fc- 
mence , le dirai je ; la plus petite de toutes 
les femences a pris tacine, & a germé. C'eft 
de l'enceinte de tes mues queft forcic de cet- 
te petite fontaine , que je psls comparer & 
celle que vii anticfoii Mar^echéc. Mùs 
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fé é Éloge klfiofi^ui 

quclïe feiîience, qui cft dcTcnue prcfqiic tsat a' 
coup un grand arbre . & a fourni aui oifeàur ' 
du Ciel dequoi fc repofer fur fcs bra'nchcs [ 
Quelle fontaine , qui changée en Soleil , & ca 
fleuve , l'a apoité cour à U fois la lumière SC 
l'abondance • 

H^ureufe terre dans laciucUe a été . caché 
un II précieux tiéfor , pour racquitîiïoo. OU ' 
la conftrvacion duquel l'Iiortinic riche n*a 
») rien , s'il cft fagc , qu'il ne vende. Quand 
» je ^ fcroiï pas l-'Afiotie dcs' aurreî , difoic 
„faint tni aax C'btÊticns de Côrinthe, yc 
„ fuis au moins le YÔttc. C'cd moi qui le 
>, premier vous ai annonce l'Evangile. C'cft 
moi qui, par de ficqucns m'-raclcs dont vous 
ne pouvez difconvenir , vous aî fait connoî- 
tre !a vctiié de ma million , & rînfi;i!e riiif- 
fancc de celui qui m'a envoyé. C'tft moi qui 
par la vie itrt-pTclîer.libK' que j'ai ni;née ail 
milieu de vous , ai donné à'éc^ata;'ccs preu- 
ves de la fainteté 5! de l'utilité àt mon mi- 
„ nlftcic ; en fui te que q;iand je ne f^iois pas 
Apôtre à l'cgaid des autres , je le ferais 
j, néanmoins par raport à vous qui êtes le 
„ fceau de mon Apoilolat en Tt'^as Christi 
'Et fi Miîs non jum ^pejîolui ', tivnea tw* 
Hi fum i mm fistmeulum Apifielfttàs miwt 
'fi"- 

Le grand' Saint dont je vieni VOil» 
faire l'Eloge , eft en droit de vous dire la 
même eiiofe. Vos pctes l'ont vià naître , VE^ 
gltfe de Paris le met au nombie des Satnrs 
Pontifes qui l'ont gouvernée : & voui svez 
encore depuis taat de fîeclcs t le bonheuc 

CojifctTei Icsd^iKtoUl^ moneUcs de esc 
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liominc âe grâce , Si de miracle j Terttntum 
,deUl te domui Ifraël. 

A CCS deux irsics vous conhoîjT z l'î!- 
luftrc Marcel , & c'cil'aiJii en ce peu de pa- 
roles que je renferme tout ton Eli.^ j 1] fu: 
dans fon fucle un prodige de famitié Si de BlUh 
grâce par les vertus qu'il pratiqua 11 fut jjca. 
dani fon .ficcle un pvodig'.- di-lunté , & de 
puilTaiice par les mîtLicI.s fit. S'jj'it-il 

ie icmplir tous [es dewoiis de fon niiiiiltcre? 
Il ies [emplit avcf tout: U.fidelité & le zcle 
donc les plus grands Evêques fo'it capables. 
S'agit-il détendre vénérable, & utile atixp;u- 
f [es la grsndcut de fon miQÎCl:re!.Il la remlit 
pat les pnsdig^s dont il plût â -Dieu dç con- 
firmer 1» Tetiié^e fa' parole |8£ je cotiiohaQc 

travaux Câr'Rous Tavolions . ô nioti Dic^« 
.cet prodij»es ne pnuvoîenr venir que de voiiS j 
^Ui en aviez f.iic encor: de pius gtands en 
icndant féconde & niere de vôtre propre fils, 
une vierge qui le conçue daus feî ehifles en- 
trailles après qu'un Auge lui tur d;r , jl-ve. 

S'il fiffitoir d ecourer , fa paftîran dans le I.poîlïï, 
chfi X d'un érai , fi l'on pouviiù par une 
inficition /tiarij;( ic . fc dcchaiger ïm hiiiC- 
mcnr de l'einbîii.i' q:ie donne une vigilance 
yeifonnelkj s'il n'eioir quelîlon que de i'ea- 
lichîc'du patrinniiiu de ]. Cou de comman- 
ilci avec cmpiri ; Oigniiez de l'E^lifc vou^ 
feriez bi^-ipt remp>ie^ par des indignes. Bien- 
tôt df mercenaires & d'avides PaÉtems i'e.tx^ 
^icfTeVcMent d'entrer dans U fahite bergerie < 
SiFR tôr d'^dacteuz mi^iiflres TÏcndroîeut Te-* 
CBcîlHr en paîx les biens facrez; plus coupables 
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1-58 t^'l?' hJflot'ir^Ui 

qui feignant d'époufei la DèefTc Na[i&,n« , 

chcrchoir qu'à s'emparer de fon ttcfor, 

CeuT- c! Vcroicnt imcivenir , s'il étoit ne- 
,, cefldire , usic merc qui plus ambitïcufc que 
,, Saloméc , dcmandcroli pour eux en fc ^ 

pinlUrnaiir & en priant , ks plu* honora- 
„ Mes places tîans le Royaume de J i s U s- 

Chë-ist. Ceux là conipacans leurs pré- 
tendus mérites avec celui de ^beaucoup d'au- 
tres fe croïroient en droit de fe produire 
avec des (jualitez plus propres au gouverne- 
ment que n'en ont , à leur fens , ceux qu'ïlg 
voyciic élevez fur leurs têtes. Et enfin les 
plus finceres en aparcncc comptant fur Ic.m: ' 
bonne volonté , & fur des ralens qu'ils n'ont 
pas encore , fe jugeroicnc capables de grands 
emplois , par le défit qu'ils ont de les actjuc- 1 
lir. 

Pafcirc C'efl: à des carai^cres tour differcns que fc | 
qui iii leconnoillenc les Sainrs Prêtres i & les vrai» 
vobis jjPalteurs tels que l'Apotie S. Pierre a voulu' 
» 'qu'ils fiifTi^iic quand il leur a dit ; PailTcz 
provi-' " troupeau qui vous eft coafic i veillez fu-r * 
ilcnrcs i> conduite non par contrainte ; mais pac i 
non co- „ une fainte afF^dion , félon Dieu S non pat un 
aftc fcJ honteux dcfit du gain , mais pat une 
fpoiitâii. charité dcfintcrclTée , non en dom'inant fuc 
cundu'm " ^"'S"^*!"^) maïs en vous rendant 

Deum-" » modèles de venu pour fon ttoupeau. ; 
ncque Trois chofei ; par ce moyen , rendent utt , 
turpis Miniftre parfait , une e^a£tc vigtiancf , «ne I 
^^"\~ chanté delîtitcre^iée , une douceur.K une 
IcA^'yo- ''t""c<^c pcre,: Sc ç'a été par ces trois ifcttiM,- ] 
Innra- qucMaicel a païudansTEgllfe de ParUitonw , 
lie , ne- me un prodige de Sainicté & de gïicc. for- i 
que ut tentumM^ tlimHilfnth . . 

wm- _ '■ , Ia I 
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'Tu vigilance Paftoraie a deui 6fe)ets , un nantes 
■objec domcfticjuc & un objet comme étian- in cierij 
gci i un objet peifonncl & intime , n» ob- Jèd 
jci de délcgationSc d'office : Ceiont les ter- '^cîi 
Biesde faim Bernard. Veillei fur foi , veiller ^^^^^^ 
fur le ctoupeau du foîn duquel on cil cbar- j-^o * 
gé,: Dctti.chofes que l'Apôtte exige d'un Prïi»^ 
l'on l'une de l'autucî Petrî 
:Oa s'acçiittK ■mal de foo mîniftcre , les q^igtt, 
■*éu[ii[.on i C'cft le yïai inoyea d'en rem-, 
.piir Icsdcvoirs. VcilleiTat vous , nuliicvoti! 
touche de f\ns prés que vouï-mimt, conitnca-- 
cez par xene înfpeAîaa , fiBiffez pat 
elle. . ■ ' , 

-De ce que faïnt Bernard a dit âans lUi Hccle 
pollerieur ,>MaiCEl en tioit déjà fait un bon 
dfagc , dés les premict'es années de fa vie. 
Rappellerai- je pour cet effet ta pieufe éduca- 
tion cju'ilreçftc de fcs parens , & la fijcl:;é 
avec laqïicUe il furpaiTac même Icais efpc» 
ranccs ; Dépouivûs qu'ils éroient des biens 
de la tctrc , ils ne travail loi cn'i qu'à préparée 
'(oncrptic, 3c fon cccur pour lecueilïit ceux 
■ TÎu Ciel , lui difant avec autant de pieté K 
â'onâion , que Tobic le difoîc i (on filn 
~ Ne craignei pas mon chet enfant. [1 cft ^* 
vrai que nous menons une vie fort pau- '* 
TTC ; mais nous amairerons d; orands" 
biens fi nous craignons Dieu , & fi c^-etnpt j " 
de tout pcchc nous nous acquicons fitirUe- " 
Ricnc de nos devoir? ! " 

De Cl belles leçons ne lui vlevinretit djï 
inutiles. Avec nuellc joye iciuciUit-i) de fcs, 
pcre& mcte , la lictie iucccUion àz vtr-us 
qu'ils lui avoienc lailTée ! Avec quelle fiaeli- . 
cacha- t'ildani fon snve cetcc femence c&j" , 




S, 



lyo Tb^f hîflorl-jut 

Icile qui Jati! h fuite , dtvcit produire de ^ 

grands fuiï" ; 

Picuï, hi:!iible , doux , m.>flcflc . affable, 
eiempt des vices St des foiblciTfs des autreS) 
ïl s'occtipa à moctifict {aos cdTi.' ks oeuvres 
dumct homme pai celles du nouveau , Se 
cûintne dit t'Aiiccutdc fa t}c , à teduiie fa 
chair fous la faînre dîfciplinc de la fcvcritc 
Evangeliqiic , avant même <ju'il en rclTtniic 
les premier* anguitlons. Toute fa pafHon fut 
âc Cetvii Dîea, todre fon apptehcnfîon de 
l'ofFcnfer , toQt fob défît de lui plaire» toute 
fa triftcfTe tklc voit dcshonorc , toure fa joje 
de pouvoir par fa vie mot ti fiée & innocente, lut 
faiic amande honorable des outrages cju'il ic- 
. ccvoïr dfs pech::urs. 

1, Comme feloti l'tclce que le faïrt Efprîc 
nous donne des jullc5> la voye dans la^ucltc 
ils marchent , & le progrès qu'ils font 
^dansle bien, relfcmble à une lumière qui 
croit fans cefîe jufqu'à çc qu'elle fo:T aitU 
n v^e à un jour parfai: : Ne voui cronncz -pa> 
fi Marcel ce jufïe par excellence toujours 
«di de la^çrace , & toûioLrs fidèle croifToit 
de vertus en ver-iis ; Ci le Clerjré & le P<.«plc^ 
convaincus, é^l!lî(.z , charmez de fon tare 
mérite , jetretent les yeox fur lui comme fut 
un Minilhc aî^cili: d'enhjnc , pour condui- 
re k troMpcui choiiî. AulTi fur que] autre 
pltiî capable d^- tcmplir tous les devoirs ^^du 
tninifleie , le facié fort pouvoit-îl tom» 
ber? 

Admirons cti cffjt , on Evêquc fi foSre 
qu'il ne »ivoît qnc (ie légumes, d'eau & de 
pain ; un Evèi]uc (i pauvre , que fans train, 
/âQS c^uipanc , fans meubles prcgieux , il ics» 
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de fkînt Mxreeî. 171 
■Jicfcntou U vie des Apôtiei } un Evcquc fî 
Tctctcàfoi même , que toiH ce qu'il y a de 
plfu humiliant , & de plus pcaiblc fcml>Ioic 
D6 l'êcie pa> cDCDce afTcz po^i tui : ua £v^- 

2ue lî £uRt,fi «igilaptijSt fîaïKDtif auzmoïai. 
res devoiM Miniftie Ëvangelîque , qw';l 
s'^tMt mis eu i%ax de .demandci a lout le écu- ' 
'ptequ'il goUYcrnoit,s'il pouvoii l'tucuf'r d'im^ 
tm feehé l 

De là ( quoique |e tous le propofc com- 
«ac un ptodigc dans la maifon d'Ifiael. ) De- 
là qu'apprcndrcz^vous , Messieurs, 3e, 
M t s D A M E s Si ce nVft hommes de bonne 
chcre , à tous renfcrmïr au moins dans ks 
bornesdc la tempérance Chrétienne ? Si ne ■ 
nVft riches ambicicux , & durs à 11c pas em- 
ployer au préiudtcc des paiivccs en de vaincs 
êcdcxcedivcs dépcufcs , le bien que k Sejg- 
nem vou^ a donné î Si ce n*cft pécheurs fcB- 
fuels à expier pat de dignes fruits de péniten- 
ce , tant de dcfordrcs dans Icfqu'cis vous 
êtes lombeztSi ce n'cft percs & mcrcs, maîcrss 
il maîttcflcî à mener une vie fi régulière , que 
■vous ferviei de modèle de vertu, à Ccox qme 
Ja Providi^nce a commis à vos foins 1 

Veillez , à la bonne heure, veillez fut » 
f ux i mais Tcillez avant toute; thofcs fur 
vous- Sobres montrez à vos cnfans & à vos 
domeftiques à le devenir. Ailidus aux divins 
OiSccs faites leur , far une dévotion édi- 
fiant», d'oitles leçons de pieté & de vetta* 
K.ecaeilltsdaiisrEf;life|tendant ta celcbtktÎQa 
4e< cedoinsbles Myftcrés ^ apprenez' [cat 
ispiimcr ces [égards eiranS' (ut les diflêreQS 
objets qui fe piefcntent à Icuri 7«UX( a ado- 
Kt pat un lefpçdlactu^ncC' ta diviniU , «9 
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171. 'Ehgehlfiortque 

■pïtfcncede laquelle iiemblcni les Angts , X' 

toutes les puiffanccs An Ciel. 

Retenus dans vos jugcmcns & dans fOB 
paioles, appicnez-lcui à ne flétrir jamais par 
kc- lâches mcdifances , ou pal d'iojarirax 
&iipçons U tepvutîoo de ptotliain. Enfin 
■toAIcc fur vtmt pôur veilltr avec plus 4»' 
{uccésAltcwiz "(pli TOUS rontfoûinÎE -, &fanr 
ncgliccï cette iirfpeftion fur eus , admires-. 
tôttelaintPation a qui la vigilance fur fotl- 
troupeau a fait entreprendre non par unehtm- 
fiance contrainte , maispar une affeBiort félon- 
DieUjCc qu'il y aToit de plus incommode Si de 
plus pénible, Frevidentes non ctacie fed f^oitt^- 
taneo ffrunditm Deum. 

Les Evcques font comparez dans l'Ecricure 
à ceux dont la profclïion demande plui de 
travail, & de_vigila8CC-:.idci chEfs:«inoiW 
U conduite des troupes , à àa AlQbafu4eBA 
â qui lesinicrêts de leurs maiAres fonf coD> 
fiez, 3*des {entinelles qui fontcnfaiSion , à 
des bergers qui mènent à la bergciie leurs 
Itoupeauxi à dés Médecins de lacapacité£c de 
la chatîté defquelsplufieuis malades anendeat 

Il fi.-!oit beau roiv im O.ïcicr du premier 
ordie , UiiTL-t ci-,i.nquillemeni les foldats dans 
1.1 niclt-c nax prifcs avec l'ennemi , fans {e 
niectre à leur tê[e , & les animer par fa prc- 
{encc. U fevoic beau voir un AmbafTadeui 
â qai les fecrecs , & les iatet£ts d'an Etat toat 
couâex, fe tepofcr pour le fuccez d'uct'irapoi>- 

tsate négociation far tes. foins i'aaatàt U 
jcroit beMvoît une fcfiûaelle j'endannii fur 
une brèche pat où renncnjj cfl; ftèt ^'eotteif 

. un hcigci {e divenîi; qwi tes kuips iç^re 
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furnt Mare fi, 1 7 1 

au tour de fon troupeau , un Mcdecifl ne viCi 
fit que de loiihâ loin fcs MaUdea , k {ouciec 
jictfdo rccbn^c les fimptomu> ie cems» 
ks<aiiUc«del«ati miitacties. 

Lois des vrais ETcqiics , c« pajtmrs ér 
Hstdelts, coromc Dieu les appelle lui même 
àtus leS'- Livres Saines. Loin mëriK de Mar- 
cel le moindre repos dans l'exercice de fon 
miniftere, II clt ail pour tout voir , m^în 
pour agir par cour , pied paui* fe rranfpot- 
ler cfatii tous les lieux oh fi charité l'appelle. " 
Rien ne lui c«ûte ; nï fatigues , ni veilles , ni 
voyage Zelc, prudent , iafatiguablc , il eft 
par une va(le étendue de foins , la gloire Se 
le prodige de la Maifon d'ifrael , fortentura 
dtdite, 

, En tout -cela que chctclic-t'îl î( Seconde 
zéQexîon que je vous ptie de faire avec moj, } 
Qu'atiend-il pont (c dédommager d'Une fi 
exaâe înfpeAion i ElUcc qu'an ^tos rCTCnii 
anime fa cup'dité ; Oa bien cft-cc qu'ua 
, înrcrêr rcmporel le fali autant agir , que le 
dclTein qu'il a de s'acquiter de fon minifte- 
te ! Malins cenfcurs qui vous déchaînez 
quelquefois avec tant de fatcui , Concrc les . 
Oints du Seigneur dont ïl vous défend fut 
peine de damnaiion éternelle , de médire , ar- 
fccez vos fcandalcuf:"; fjtyres & vos ifijuricux 
fupçons. Hommes infenfe-i, éf 'gnorans , qui 
déclamez avfC rant iViniufticf contre la pré- 
tendue avidité des factcz Minilhes : oU efi i.Ciy.ft 
le feldat qui tûlle à luguerre à [es dépens î 
pcmande- faÎBC Paul f 0« efi le vigneron qui 
i*)ww pUm» ér cultivé une vigne ne goûit 
f^H 4e fe» fruit t Çk-^tffàOaur qui mut» 
■ -S iij 
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fakrtun.troupe»u > & î«» fit/»? ** 

finUh - c 

- Marcel , pat ce piincipc , eut pu profiter 
d'un gros revenu : niais dites- le nous vcuts* 
'& orphelins qu'il a nouris , nuls qu'il a.rc- j 
•v^ius , petfccutcz qu'il a lïrex de l'oppref- 
fion , prifonniers qu'il a fait {oitir de leurs 
ptitons , malades à qui il adonné en tant de 
ïcncoDtres , d'abondans fecours i pauvres 
fcQOCCux dans le (cin de(qucls il a tcccetcmenc 
cache fcs aumônes : c'étoit moins pour luï 
■ eue pour vous qu'il ^toit liche. Il chcrchoic. 
Ti oins le bien , que toi amcs : trop heutcux , 
lors que pour tceomptofc de fcs fatigues £c 
de fes iîbéralitcz pâftoialcs il vous gagnoit 
à Jisus.Christ. . 
„ Moyfe indigné d'une aigrtf conteftafon 
qui s'étoir élevée parmi le Peuple , au fujee 
du Sacerdoce auquel plufieurs pretendoicnt, 
j, fit aflemblT les chefs des douze tribus, avec 
«ordre de lai apporter chacun une baguette 
' „ fur la^ijellc le riom de fa tribu feroir écrit. 
„ll prit routes CCS baguettes , il y appliqua 
„ fon cachet, & les ayant mifcs fur la table 
„ dLi Tabctnac!e;il leur dit de revenir le len- 
„ demain i que celle qu'on ttouveroit fleurie 
„défignetoit la tribu ,& la peifonnc dont le 
ff Seigneur auroit fait lui-même le choix. 
„ Qu'aitiva-t'il î Le Peuple impatient de fj a. 
n Toir à qui le Ciel fcroit cet honneur , trouva 
la baguette d'Aarûn non.feulcmcnt- orn& 
„ de fleurs , mais encore chargée de fruits.- 

Vous comprenez ma penfce , Messieurs", 
Jk TOUS jugez bien que le Sacerdoce de la Loy 
nouvelle , étant beaucoup plus confidetable 

. que scliu de l'aocicuw j il (m qo^ 
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de faînt Marcel. 17f 
CB^nt les chefs portent des fleurs & des 
^mts, qH'ilsfoicm comme dit l'Apôtre 

Wi aMix'Wï,& comme il àjoûte , àestuvrUn 
ffinn»Knnreproiy,^Hi traitent avec hnatUft 
in farcie di la vérité. , 
. Mais vous lie fçavez peut être pas !a rcfiè- 
xion que{aint Clément Papea faite furcetcn- 
drolt de l'Ecriture. Quel prodige , dit il , de 
voiricyerdir une Baguenc route fi.iche , de 
lui voir porter des fleurs , adonner des fruits, 
Jors (]uc coupée elle n'a plus ni racines , ni 
fibres r Quel miracle de la voir fi belle & fi fé- 
cond;; en un tems où ne rcnant plus à une 
terre gtaifc 5c bien cuhivéc, elle atn fçauïoit 
circc fa,nouL'[icu[e { 

Repcefcnicz vous fou? cette finiite Ic^ cha- . 
ricàblc Marcel ; ce Paaeitt fi décaché des 
Hcns. &dcs commodiiex de la vie , que loin 
" '«l'attirer la gcaiffc de h terre par iin gain for- 
'dide, il l'engtaiffe lui même çat fes aumô- 
nes ( ce Pafteur qui établi comme un frodig^ 
duasUmnîfon d'ifrati , porter dans les lieux 
les plus arides, les fruits de (on abondante mi-. 
fciicordc. 

Achevons pat une troîfiemc condition que 
demande faint Pierre, & dont ûôttcfaintEvc- 
quc nous a donné de f> édifians cxemples.Quc 
de certains Pafteurs fe contentent de tonner, 
de foudroyer , de icnvcifcr tant ce qui s'op- 
, pofc à leur paflage : le wancrie & Us ieljùi» 
de Maiïel éioient itA^vKi (mU d^ d*»- 
.• ce pluïc qœdonnmt à la tetre une bearcufc 
'■ fécondité. Qu'ils cioyent en avoir aflci fait, 
- «Mûi iUonreommandé à basufttc fitfotte- 
^ ..«lac «h4 î Wiicei (e tcwii imaginé uavwi 
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I7'< htjferîi^t 
tUnf^it'i lïaux vives remoniranees qui! fat^v* 
{oit aux pécheurs , il n'avoit ajouté <tc fct". 
vences piicies auprès de Dieu ; poui en f^ce 
dcfccndre m iferl cordes. Qu'ils 3pp;eiiiient Jij-- 
naondc les leçons du monde , je tciu dire la 
dureté & roi^iiei'l Marcel ïppieooît de; 
J ES iis-C HKi ST ^» deux ^tfhU dt: 

Qtiand je parle de h forte , ne vous fîsfutez 
pas une douceur molle, lâche , complaifance, 
eoneinic Ac toute rigueur ; legaidcz-Ia dans 
ta mtïat fituation où la met le Roi Prophète, 
Proptcr entre lamifericorde,&la jufticc : Unedoa- 
verira- ccur qui fe rcjçic fur l'une , Stquï ne s'écarte 
manfue l'autre \ une douceur qui fans flMtet Jb- 

tudi- ' '^âl ( <== qui fsroit agir contre la Tcm^ & la. 
nem , & juflice ) fçaïi en faire (upporcei le remède aaz- 
junï* malades, fur les playcs duquel/c ^rW«»f Sa» 
trutritaia verfe en même temi Je rhitile ^ dm 
vin i l'une pour les adoucir par fa qualité bé- 
nigne , l'autre pour les purifier par fa qualité . 
mordlcantc, cotanie lVirplj,]tte A bien faîrtc 
Ii.C'^. Grégoire , ptrvinMm mtriùmiitm'vt^lfii^ f*r 
lîb, 15. oleum feveanlur. 

& io. Quel £vêque a jamais mieux fçû que le 
Mot. nôtre , garder ce judicieux tempérament î Ar- 
M^. u. mé de yetîté &dc juftice il fe faifoit crain- 
dre t plein de CompatSoQ&de doucear il fis 
faifoit aimer. Par l'une ,il a'avoit rien. de foi-- 
blc i par' l'autre il n'avoît rien de farouche, 
par l'une il n'cpargooir pas le mal j parl'aa^ 
(rç il ne dcf.fpeinit pas le malade. En lui la^ 
fevetité étoit ftrmefans aigieur } ladouccm, 
éfoitceaiplaifaoïcfans moUciTc : fonzctecn 
hkSm ne k. poitoit pu à de dttrs c^ccx j 



Digilizsd by ÇoOgle 



de fairtl M3.Hel. tjY 
yïciéuï Klichemciis-, Voici ce qu'en die l'Au- 
fem de fa vie- 

' DmstRieFéce folemnelle , après qu'il eut 
fini le Saffnfîce , il Toulut , félon fa coûcumâ, 
eommamct ceux quiy aroicni affiftc. Au m'i- 
lîcudc plufieucs fîdeUes un homme lui patuc 

Jié i & comme il s'appciçût que quoique tous 
les autres avatiçafTcnc: pour s'approcher de la 
fainte Table , il demeaioii toujours dans la 
même place , il voulut fçatoir ce que c'ctoit 
& pourquoi il reftoit là comme immobile. 
J'ai pcché , lui die cet homme avec des fentî- 
mens de douleur Si dé confiifion , qui paroif-- 
foiencpcints fur fon vifage. l'ay péché , c'ell- 
U ce qui me rentnt,5: m'empêche de commu- 

- nier avec les ai^ttes, 

A ces paroles , Que petifei- vous que fit 
nâtre faim Evéquc > Lui dït-îl , en le-feim- 
aanidc^aotre&fideUes, é'àller&iie une lon- 
gue &fcvc« penîtênct,? Lui fit^l eoanoltW» 
que dans l'état où il fe ttouvoit une abfoîu- 
lion prompte lui fcroïc pcrnicieufc, qu'il dc- 
voit pendant pluflcurs années la foUicîter pat 
fcs piicres, fes larmes , fes îeuncs . & d'au- 
tres ccavres fatiffaftoircs ? Quard il l'auroic 
fait, il auroic inaiclié fur les traces de tant 
de Saints Evcqucs , qui pour de grands maux 
avoicnc ordonné de grands & de longs remè- 
des , il fe feroit m^rnc conformé à "état 
prefcnt de fon fieclc ou U pénitence publique 
<c folemaelle' itoit CD ofage r Biais comme 
il recDDtiat dans cet bsmmc, tooiea tea mn* 
gu» d'etK-'doiileai liatàataKHe &- fîoeeie, 
cmnctie ïMai paiat exiraotdïnaitcnaetit hw 
mHté Se confus , tl eût U boiué de receri^t 
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lyt tltge hifiortque' 

fcus.il Je fit appioçhci de la f^iote Table a*6l: | 
les antres. <. 

Mal à propos pécheurs im'mottifirz , pt£^ l 
tCndiiez vot» vous préTaloii de cet exempte 
l&al à propos vous croitïez-vous par là en» : 
ÂroVc de voui plaindre de la falutaire fcvcrîté | 
âefes ConfeiT- urs prudents , qui vous voyanf 
peu difpofcz à recevoir la gra« des Sacce- 
mcns . difFcreiii une abtolucion dont la pré- 
tipitation ne vou. fervïroit de rien , & leï' 
condamne roi c eux même;. Trouve l'on b.-au- 
coup de peoitcns du cat.iftrte de cet homme î 
Beaucoup de P.iralitioues à qui l'on puiiTs 
dire ce que Jésus-Christ dit à celui de 
i'£»*ngile : Vous voilà gucti , prenez gar- ■ 
de dé ne 'pfas pécher' î Beaucoup de I;aza* j 
ttt à qui ce Dieu de homé , fafle l'honneur 
dtf les recevoir à (a Table, apiés avoir or- 
donné à fes Apôircs de le délier & i<: le laif- 
fer aller? 

Reconnoiflex feulement par là , qœlle i 
étoic la conduite de nôtre Saint qui mat- I 
chnnt dans les voyes de Dieu , qui font la | 
mifericoidc & la juflice, fçavoït fi bien en 1 
ménager les intérêts 1 & conduifoii les peni- 
tens avec tant de fagelTe , qu'en' obfetvanc 
une fainte difcîpline , il ne s'éloignoïi pas de 
la douceur, et qu'en ufantdedoticeui î} a'a-^ 
l^donnoit {»s les {i(litfaites lïgaeuis de: 1a 
■ difcipliae, 

' L'Une de ses ckefes (epsiU de l'autre pce 
dteit Ton iDerîtc , mais l'une & l'autre unies 
cafembteTont des prodiges , dans ceux q^i 
em la conduite des confcicnces , dit fatoi» i 
Grcgoîtc. £>a trop grande tigueut rebuteroîi;'- 
les petiiccBS , & la tiop g;aadc iadulgcncc. 1»' 



Digitizadby Google! 



ie fkînl HttretU .175 
rtiïîiîciicroît. Ils ont b.foin d'an amour gui 
■ftMt'ÇoittpaiilTant bns eue ciop facile, 
."ïi'une Ccvcricc qui foie raifonnablc fans étns 
rîrop aigre , d'une douceur /\m !cs encourage 
iixii Ictics bumilians c^cereiccs « & d'une itt^ 
dicii^ufc ~rigu>:m qui .les .iccicDnc dans leucs 
tlevoirs. 

" Telle croie la conduite que j^ardoit nôtre 
iTaiat Evcque dans ("es funilions paitorales. 
Sa vigilance , fon d.(iiiten;lfi:mtni , la douccut 
le f ai foi t paiOKrc fO/nm; .1^» pr»di£& de faîn^ 
tetc & de gcacc dans la m/itfit^ ^ i/rjtgt i maa 
il y paroilToit encore par, no autre ciidtbic, -jë 
'TCus dii:c par ce. don de miracles dont.Dica 
couronnoiE fes travaux « pour lendtc vcncrR- 
^fclc Bi mile aax Peuples la irrandeur de fon 
miniftctc ,: ementum 4edi te domat lf~ 

■Lorfqiie-Dleu dans les immuatles décrets de xî. 
ifa fagefle fc choifit des hommes ftlon fon ['oioti 
^œur , il ne^ticnc pas loù ours à leur égard une 
même conduite. 11 tn t-ft 'ju U ctiçhe dans le 
fecret de fa face , dans les er.draits Us plus re- 
culez. ^ les moins penetrubUi de fenTah.erni^ 
Me, Il en cft C]ii i! éUve fur /« fai»tB mmtfignt 
Memme àt brlUiintes Imnieres , foi)! éçlaûci 
-COQS les lieux d'ateocoat Les ptetniers «mû'' 
■tout jtJjiACHKiST foa fiis dans fa vie .ca* 
«bée; St les féconds dans-fa vie publique. Les 
^qrêmi-.'rs'fe retirent commï lui dans le defei^t^ 
R$>fccoadsfot)tcnin(nc lui, ou pour mieux Si^ 
K, par lui putjpins ei, œuvre ^ en parole ,»cn- 
ftulement devant Dieu ; tnals encore devant 
tour le peuple. 

Si les uns & les auciei {om des ptodiges 
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de laiLueté Se de gtace, pai rapport à U Oiémd 
■iDain qui les foime , au mfmc cfpiit qui ic« 
.anime jaumcme guide qui les conduit ; à la 
.même tecompcntc qui les attend : [t fembte 
.que pai iappon à nous > Se aux gnods fcmcoi 
^nc nous cecMons dios oD-miniftcie cattetieat 
&unte,les fecon^snoas paroiSênc cncore^lus 
admirables que les pccmiets. 

Erablis fur les enfans d'ifrael , ils les enri- 
chirent dans leur pauvreté , ils les foulaient 
(iatis leurs mifercs., iU les rappellent dans 
leurs égaicmcns, ils les confolent dan« leur» 
peines, ils les aïdcBt .& les foûtiennent dans 
îeurs combats. Pafteuis , guides , Médecins, 
protcdcurs , Anges tuteiaice« , envoyez, vert 
ctMX qui uce-vront l'héritage dufalut, ils fc 
facrigcni à leurs dtiFeisns befoins. Fatigues, 
TcUltt* piicics , cceditiJiiwaux, miuclcsm^ 
jnc, tolu cft poor- eus. 

Ce fut par ccs.jcIataQs endroits qne nôtce 
Saint parut dans la maifon ilfrotl nama w» 
prodige, pat ceux qu'il iÎE audehoK , fiC.dobc 
i'Auteut de fa vie nous a fait un excelicnt dA- 
lail. En tout icms , en tout lieu, en toute ren- 
contre il fait des mitaclcs qui furprennent. 

li n'cft encore que Leâcur dans l'Eglifc de 
Paris, & il fait déjà des eflais , des leçons, des 
miracles de patience. Forgeron bcutal tu vou- 
lus répiourer cette patience héroïque , en lui 
faifanc leve^ de terre une barre de fer toute 
louge, afin de ce dite ce qu'elle pefoit, tu 
lui Tids pieodre ce lourd Se enflâmé métal 
fans qu'il en fâi biûlé , Bt il t'efi dit au jafte 
ie pQÎâs. 

Il en a &ii d'aïKies ^lant Soudiacre. Ce 
foc ^uc fcs oui» ^uc fe chasgea en vi^ 
l'eau 
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X-eiM qu'il verfa fui; celles de fon Evêquc, 
BiitacîeaiTcï fcmblablc à celui des nôccs de 
Cana, auflî fuE ce par la mcmc puiflance d'cn- 
hauc qu'il le fie , le Peuple quî apies la MeflV 
en gofita ytiauTaone fbteéczuaordinàire, 8c 
pluucuTs malades en fmeoi pendase quclguo 
wms guctîa. 

Il en 3 fait itaftt Evèque : Que de cures & 
Je gtierifons furpiciumcs dans des maux où 
tous les Médecins , STles plus habiles dans 
■l.'atc, avoiioicnt lecl fsiblçfle ou leur ignotan-, 
«çîQuclle Ebondancccn des années de fteitlïté 
procurée pai fes prières: Quelle cmpiic "fur It» 
Démons qui croyoient comme celui de; TE- 
vanf^iic, qu'il éloit venu les tourmenter avaiit 
le [cms ,1 

Pourquoi ccus Ces miracles , Messieurs^ 
Pour trois taifons i pour donner aux vericez 
Chrécîcniies plus d'autorité 3; de poifls ; pout 
-rendre plus veneratle , en la perfonnc du mi- 
nière, la dignité du miniftcrcip«ut donner par 
des moyens extraordinaires de plus abondana 
fccours aux Peuples dans leurs diffcicas be- 
imm, ' , -, . 

-. EnuntemsoàisTèint^jcoit encon- con- 
■.^baduë'aTCC le menfonge , ou de cenains rç- 
■jftes d'idolactie mêlez comme l'ivraye parmi 
Icbon grain, étoicni pcêcs d'écoutîer la bonne 
"femencc i où l'Arianifme Se d'autres bcrclîe's. 
coofcrvoienc fous la cendre un feu caché, 
cù la foi chancelante dans quelques fidèles 
avoii befotn d'appui pour fc foûtcnit ; ce fut ■ 
dans ce tems que Dieu fufcita Marcel pouc 
appuyer la bonne caufe , & rendre pir d'é- 
clatans miracles témoignage à la vraye doc- 
trine. Ce fut daa; ccicms que «c fidcle Oc 
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î«t E/fl^c h'ifiorî.'jue 

Mlcdifeïplc animé Je l';;fpric de fotl divîd 
maîcic , ptoduifir les pro'lij;fs qu'il falfotc 
comme autant àz ptcuvcs de la veiité de -fe 
Million & de la piucrc de fa dodtine. 

Excellent niDyt-n pniu afteimir la Relïgîoa 
Chi^ticaoCjpçuc établir dacii les cfprits chan-« 
cehns les kikcz Oi^hedcxes , pour vaincre* 
nat de ceiuîns coups d'éclat où les forces 
liiin^tnes ne fçauroient' atEcîmïre', une opt- 
□iâuc incTedulité. Cac Comme nmarque latt 
judiciiTufcmcnt S.Thomas>le$ rairacleiétans 
.des effets extraordinaires , cjui {urpaffcnc toute 
l'a£tivicc des êtres créés , ils ne peuvent avoir 
d'autre caiifc principale f)ue Dieu ; d'ailIeufS' 
cpmnir DîtLi tft indivifiblement vérité , judi- 
ccpuilTance^commc il ptut tout es qu'il vcut^ 
& qu'il ne fait c]uecc qu'il doit Youloit>il s'eap- 
y fuit qu'il ne peut , qu'il ne fait, qti'ilncTCUC 

lien pour appuyer, par des cvenemcns ejitraotA* 
d^naires la faulTeié, & lemenfonge. 

C'étoit à CCS preuves que |. C. jxnvoyoitlcc 
Juift , quand il leur difoit : Si vom nf 'efoye^ - 
f»f ce que je vous dis , r/ipptTteX,-VOàt'eo auHt 
mirMfUs ijue je fait. C'étoit pour leur ôter 
tout moyen d'incrédulité , & tes coEivaincre 
d'une opiniâtre Si maligne rcbcUion à la 
vérité Connue qu'il ajofitait , y«e s'il n^avoîe 
pas fait , ils ne fercitnt pus éettpaHlt dupe^ 
ri"/ d'incrédulité ; mais que l'àyàHt vu éf- t* 
haijftns après tous les miritctes qu'il avolt ope 
rezi en leur prefence , ils étaient ahfolummt îft'j 
txcufallfs. 

Que pciifcz vous de cette preu»c de ia. vc- 
tù^jk»; llaËtUUbUii^ detiotre Eg'life voâsT 
qi^vout aa étts.fepnez pbhi écoQtei des- 
Iwûninef ftffit dans les tCDébtet' , 8c dani lU^e- 
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deptilit Atarce/. '"'lïj 
Çuelquc inftancc qu'on vous en ait faÎK, prou- 
ver par de vrais miracles la yerké de vôtre doc., 
rrinc i Oà font les boiieux que vous avez 
icdreflcz, les aveugles à qui vous avez rendus 
la vue , les mores que vous avez lefufctiezi 
Pendant que nous vous tapporcoas une infinité 
de miiacies de cetrc nature , opérez par ceux i 
de oôtio commuiioiiî Miracles donc des Pia- 
fleslanS' nombre ont été cém^^ns- oculairts^ 
niicactci dont malgré vôrie aveugle Si o^iaîSi,- 
tre cnEStwnCïHi tous ne fçautiex difcDaYenît. 

On n'ep TÔîd plus, dit-on , comme on ën 
>oyoU autrefois i & s'ils paroifibicnt à nos 
yeux comme ils ont paru à ceiû de nos pères, 
nôtre foi en feroii plus rive , nôtre cfpcrjincc. 
plus ferme , nôtre charité plus ardente, r.ô- 
tie fidélité plusanîméc à remplir cous nos de- 
Toits, 

On n'en Toid plus de miracles, il eft vraîj 
du moins ils font plus lares : mais auflï dans 
le rems où nous fommcs , l'ctaMîffemcnr de 
nôtrf foi ne dcmandi^ plus les mêmes pteuvca 
(]ue dans les piemieri âges de l'Eglife.'Oirarro- 
fe plus ficquemnit-nr un aiblc leceiOiAenC 
^ plamc , que loiZ-^u'il a piîî de (b«(i i^iÉÏaesi 
& de peut que k s vents ne l'Atïi&ieDÏ de la 
terre , on prend plus deptécautionï pour loi 
donnerdefeimcs appuis , quelorfque de loom 
gues années l'ont cotnmcmis â l'abri de leuti 
violentes agitations. 

On n'envoid plus de ces mixaeles i maï*- 
quand ils feroient auffi ftequcns qu'ils fohÉ 
rares , ervauroit-on plus de foi î Je ne dis pas 
de cette f^i fpcculative cjui n'cft jamais plus 
grande ni plus mctitolvc , que lors qu: indé- 
pendamment de coûte preuve ftnlîble > elîc 
aifijjcttil l'cfpïit hitmaiii fous îo" joug } maîfc 

. Q V 
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118* tls^e h'ijtoriijue ' 

ride de cette foy pratique qui dcfcend jufquei diffff 
furtfi- le détail des mccuis , qui purifie l'amî Chré- 
dûeo-' ^'-""^ detotttpcchi, & lui faic produire ces 
» nim. cCLivrcs du falut , fans lef(]ueUcs elle ne pou*- 
s jiff, y. roit fcfauTet i Les avares fci:oicnc_-ils moins 
E ardensà groffir leurs biens par des ir.tetcts 

!- ufuraircî , les fourbes à 'conduire fabtik'menc 

i* l'ouvrage de Icux hipocrifie , les volupcueui 
à s'cngraifTer de plaifu- & de bonne chère , les 
einpoitez à fe «engct de 'leurs ennemis, l'^ï 
r «nvictïxà fiipplancer &L à perdre ceux dont il*- 

f. ne peuvent foufFrir La profperitci 

La p.irolc de Dieu , cjui differcnre de celle 
k des Jioiî'Hîe'! porte fa preuve pâr cîlc-nième,în- 

î ■ fpireroic-clle plus de rcfpcftSc de foumilTïon à 

k etJT qui vcrEoient des miracles t JlSUS- 

H SaJv'iM. Çhkist, dit de n* fe piti mettn en ftine dfi' 
^ xui Uh. lendemain ,- s'abanjonneroîenc - ils aycc anC , 
J. dg confiance plus tranquille aujr foins de la Pro* 
frovi- videncet 11 défend aux Chrétiens dittiédtrt,'^ 
denttA, même de fe mUler de Uur pmhnih : aurpiciic 
|t Msth.^ ifs plus de modcratioHrRepriiticroieiii ils cerJ 
te cruclic demangeaifon de fcfaire valo-r auï 
" dépens des autresill nous ail'ure tfue i}u!con-]U* 
regardera une femme avec de mJuVais defirs,- 
« de'jji commis dans fi?) cœur un adultère fpiri- 
I tuel :Donnetoicnc-ils moins de liberté à leurs 

j* Veuxiafcifs, de licence & d'emportement à 

h - Icut! pafifens ? I! veut ^ue nous arrachions nô- 

|. irejgell s H nous e^a^ fujfcde fcMtdule *'« 

'i chatt î y autoit-ii moins dans le monde de • 

|« . fcandales te de mauvais iezcntples ï - ' 
\ ' ~ Ne nous -plaignons donc plut de/la lateté 

■ d« 'miracles ; re^ochons*noa> /Cealemetu:' 

} fïDttc peu de îaf,. Ne fouhaitoos pas <]tt|ils 

r foitut de nos loou <ud£ fR^ens > qu'iU- 
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. de faint Mlireeî , igj 
tétoîent &\x tems de faim Maicet : (îcin^ioiis 
à Dieu qu'întlépcndammciu de ces preuves , il 
àofliie affez de force à U p^role,& de^cilicé à 
nos cœurs peut accomplir le bien qu'elle 
Dout cii(c!gnc , & tCnoDCci aur pechsz i^u'SlIe ^ , 
nouî d':f^;nd. " ■ \ 

La féconde laifon pour laquelle nôttc faînt " ' 
a fait lant de miracles -, le regarde lui-même ■ 
pat tappoti à fcs cminentes vcrcus , dont le 
Seigneur a voulu faite connoîtrc le mérite. 
Les Saints fe cachent , & Dïca fcplaîcà les 
prodairc. Ils croycnt & ils font tous leurs 
efforts pour faire croire aiiï autres que quel- 
que bien qu'ils fjiU'iu , ils ne fontquc des fct- 
viteurs inutiles : Et le pete de fainille avarçarit 
Icui rccompenfeâ£ leur gloire déî ce , monde, - 
les fuit^AnUrt comme iet prodîgu dans f» 
maifva. . ' . . 

- Il veut qo'on l'admire en eux j mais il 
veut auffi qu'on lei revête pour lui. Ils ne 

• font grands que par les diffetcns dons qu'ils 
' reçoivent de fa giatuite bonté ; mais il veut - 
que ces dons paioifTcHt avec éclat en leurs ■'' î ' 
perfounes, O Dieu combien ejigmnde Uglfir^ Lr.i-ia 
fioBt veut horiorex, net amis! O Dieu tjne leur Sjccv- 
PriBcSpauté efi pùîjffmmeat afermii\ C'efi f:ir '-'^^^ 
les Uvrti de c*s hommes eho'ijis que-vous metlet, ^-'j'^?" 
vôtre divine fétgejfe xjin cju'ils i» gttrdem dans {"apien. 
leurs CŒurs & qu'ils cndécauvtent les beau- tiam. 
tez aciz auires i mais c'ell m&f» leurs nOuai Màla- 
gue vous faîtn ces prod^^iù JktpfntOtntlii ehU. z, 
Teiiplti , & c^^l\ tendent ,vcaetabte< ee» inllju- Peinia- 
mcns dont ioHï TOos fetvei, * nus A* 

Quel hommc^uï foiWc: gwe Moyfc t Ei- 

■ jifaté à U merci des eauï duNil dan» m bc(- 
ècaa de jonc,' on U>Kgaidc.'c'ortim«'.Uti iiom- çrciii- 
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l85 Sloge'fi!fiùrî:]lie 
F.uat- fortuiremcnc tiré du dsîsgct où il ewE 
gna p:ii , fans la bonté d'une PrincciTc qui pour- 
miilra ""^à fon éducation. Quel homme plas puif- 
iii po- fane neannioinî & plus honoré que Moïfe 
P^ilo. établi de Dieu même , Dùu it Phtr^oit, 
î* chef d'un graad Peuple aux ordres âaquel 
Confti- élemirns obéiffent î La met ou»re 

tuiic ^'^'^^ ' filutaircs eaux coulent dw 

Oeum veines des rochers; des amccs de mouche» ■ 
Pharao* fortcoc de la poufTîcre ein fi grand nombre * , 
D's. ijue. les Magiciens ne pou/ans contrefaire . 
**'**7" ce miracle font contcaints de s'écrier: C'eji 

Oigî- ici que te doigt de Dhuagii. 
tus Dcî Autant en pouvoit-on dire en voyant les. 
cft hic, miracles que faïfoit S. Marcel. Tantôt pat 
MXea.S- f~s ptfcres il piocuroît aux Peuples une aulU 
douce abondance , que fut celle que Moïfe 
attira par les fifnnes aux cnfans d'iftacl. 'Tan- 
tôt pat !a ttompetre Evangcliquc , il faîfoic 
tomber comme Jofué les muis de ta fuperbc » 
& de i'idplâcie Jïticba. Tantôt clÀantaat les 
loiianges de Dieu , il obUgeoit; les lieieuqaes. 
& les infîdelePdc toaroci Icues aimes coït- ' 
tie eux mimes , comme fiient attCic£>Is du. 
tem$ tIe Jofaj>hai les AaflUHiïtes t^r ks. 
Moabites , qui t'étc^icnc efforces de perdre 
ce Prince. 

tO» Icy on-'Iuî entcndoit dire aux boîteui &. 
aux pataliiiqiies , ce que S. Pierre difoit i 
^ ceux de fon fîcclc : L»vex.-veus , ^ mitr- 
5* chez,, Eiéâ qae le Seigneur J.'f'ts vaut gué- 
rite. Là il conttal^noît les deraons de for- 
tutlcî Corps qu'ils polTe.loient , comme S. 
Paulcn fie foitir un de la P ■thoniiri.- , en di- 
farit à cet efptic fcdui3:etir : y* cctr,m»tjds 

JlB. ifi. a* «Pw rff J £ sus-Çh^ ; s T de/ortir d» 
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3t failli Murcfl. jg'^ . 

ctffe jîlU : Miracles qui ubligeoicnc les enne-, 
mis mêmes des vcritez Onhodoies de s vcrict 
Comme cette fervanrc qui fuivoit ce[ Apôcrc 
& Silas : C^s hommes font des fcrvheun dit 
Dieu trfs-h»ut qui vous annoncent lu voye dit 
fàlut, 

Aullî par une furprenante communtcaEioa 
4cgloi[e , quand Marcel faUoit rei^ltc à Dlè^ 
les hommages, ^'il mérite V Dîcii rouloic que 
.Mai^cel reçut des hoînmes les honneurs defti-. 
, Dcz â fes travaux Apotlolîqucs. Quand Mar- 
cel donnoit aux Eommei une grande idce de la ^ 
toute puiflancc de Dieu , Ditu d^ fon côté 
coinmuniqaoîc â Marcel une paitic de cette 
puifTance ; la main Si l'infliumcnt agifToienc 
Comme concert , ie Maître & le Miniftrc, 
le Créateur & la cieatitte ; l'agent piineipal, Se 
la cniife féconde ; Tout venoit de Dieu qui 
operoit le miracle , par un cxcez de bonté ; 5£ 
Marcel en lapportoit toute la gloire à la boor 
té de ccjui qui l'envoyolt. 

Je dis à la bonté : caxcc fut par ce Saînc 
ÏTÉque que le Seigneur eii voulut draner de - 
icDfÛile* preuves aux bommes : Se c'eft-la.uBe 
tiDtâiotc laifoD avec laquelle je &aïsK Icîiz- 
jnonïc fcrt dçs mtniftrcs de fa fureur pont 
nous uni rc j Si Dieu employé les Saints pout 
nous f^irc du bien. 

Les magiciens d'Egypte, cliaDgent pir leurs 
{oriik^cs leurs bairuites en fcrpens î miî' cel- 
X-i de M.iïfe les dévore routes, Cf< Magiciens 
lempliiU^rir de fang les eam du Nil ; mais cet 
homme de Dieu fait redevenir eau ce qui étoic 
fang : Et de-la Thcodotet coaclai qu'il y a 
une trcs-giandc & tr^s-tenliSlc différence à 
^aiic . entre les miracles que les S-ilnis fonï 
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iSS Eloge hîflortqiie 

pir le pouvoir que Dieu km: accoîdc , & en- 
tre ces ^&:is magiques qui viciim:nr des fup- 
pôts du Dcmon. 

Dieu qui cft la bonté même cli;tchc nôtre 
bien , par les miraclcj que font ceux qui (on c 
tevcius de Ion pouvoir, : & le dcmon qui ne 
s'occupe que dcj moyen» de nous nuire , ne 
cherche que nôtre peice paicetflctcftablcs tn- 
ftitinicRS de Ca £^e. En ua mot Us tniraclcc 
de Dieu fon; ,' non pour .nôtre dcAruAiao^ 
ihaîs pour nôtre édifîcaiion , non pour nôtre* 
ruine, mais pout aàitc falur, non pour enveni- 
mer nos playcs, mais pour'les guérir , & s'il fis 
fert du miniftcrc de fcs Sainii, c'cft poiu nous . 
faite fencir"par des moyens- cxiraordinaïres - 
qu'il eft un pere de miferietrde , ^ un J}iet* 
di toute confilation. 

Quaod donc vr>as .li{ez dans i'Hiiîotre de 
S. Marcel , les differens miracles qu'il a faics 
pendant fa vie , & après fj moit : regardez- le 
comme le dirpcnfateut des grâces celeftes • 
comme l'homme Je Bleu qui porte l» finté 
ddO) fes ailes, qui foûrteni ce quî c(l foîblc, 
f]uî reme't ce qui eft deboité , <juî confole ce 
.giïieftaffligé , iquî guérit Ce tiut cil malade» 
^ui rend la tlic à quî l'aToït perdue. 

' R^ppellez'les aocij:ns {«odiges qui ont fait 
admirer la puiffanfe , & la borné des plolfe-^ - 
meux fervîrcurs de Dieu, lîajipetlez le miracle 
des eaux atncres qui ont été adoucies par un 
peu de bais qu'on y a jcTté> celui du polfon 

d'une marmite qui a perdu fa force par la fari- 
ne qu'on y a répandue ; celui des eaux de Jc- 

rico qui ont été purifiées par du Tel ; St^^ppel- 
lans tous fcs furprenans effets, imaginez- vous 

les TOÎr iCDouTellezda ;ems de dôti&SÙftt* 
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- A fatn! Mafcd. l8p 
ItlTa^Kï'VOus voir en fi pcrfonnc.ceï An- ^w-T* 
gc quvs'avançant du côté du Soleil Icvam, '* 
ic aianr le fceîu de Dieu crioic à haute voix: *• 
Wc nu'tfez, nî»l^ terre i n! à l» mtr , nt 
arbres. Repccfenccz vous en fa pctfoane Ra- " 
phacl, <iui voyant le )cme Tobic ptc: à-écrc" J^f; ^ 
diivoré par un poillon d'une énoiitie gtofTciir, "i 
lui dit de le prendre & de révencrcr ; conîciî "' 
qui lui fuc Cl utile qu'il vid ce monilrc paipi-i*' 
ter & mou[ir à fes pieds. Où piûtô: ( car je " 
ne pdis oublier ccctc eirconlîance ) reprefen- " 
tez-Tous cet autre Ange qui avoir en famiîn " ^^f^ 
une fçrandccbaîne, avec Ia(]uclle il enchaîna '* t©. 
Hii dragon , le précifwra dans l'abîtite, & en-'* 
■ferma l'airtréc fut cemonftic afin qu'il n'é- ♦* 
frayât pîu* les Na«oi». " 

Vuos 4)ui aiK% t& la Tte «ïe-nôtlT Sainr, TOdf 
jf^avez te c[m je «us dire , l'application de cet 
cadreic de rApoçalïpfe vous paroîtra fans 
doure afTcz juHc. Une femme étant tombée'* Ce mH 
.en adultère , Se motte dans fon pcché , un *' raeleeji 
efFioyablc DTa^oii fnitoît drpiiis quelque f'fl^^i'f// 
tems d'une fot^c voilïne , & p.uoiiroit à la" da^is /a 
vue des Pailiien* fur U- fi. piilciice de cette " vie de 
njai'neiireufe , comme pour vouloir déterrer '* S. Mar- 
fo:i cadattc & ie ronger. Le Peuple effraye " edécri- 
par cet horrible fpeftacle , erût -ne pouvoir " te paf 
^icus faire ^uc d'en avetiK fon faintEvâquc,'* Vçrtti' 
fcde le prier de délivrer leur ViHc de ce" ntt E- 
mcuidre qui leur faîïoît horreur Be dont le" viqut 
ioafiïc^ftileiHitft-âi'Ditdéja iofeaéqi^lqucï" ^' -P"'- 
lienr d'alentour. ,' tiers.ép 

Ce S. Prcrft y accounic affe une pande " enve^éê 
.iBuliiciide de ft>Ulc$ ; St comiTie on lu! '* <■ f»int 
,iDar<]ua -Je lieu pat pà cc_ Dragofl paflêit " Gf- 
foui Kiiit .iie fspiulsbtc , U alla su de- 
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100 tiijgt hîfior'^Uf 

"Évèqut i> * moofttc , le frappa pat trois tolff 

^PurU ti'4'=''°'' Mton, & lut aUnE mis autoair du^ 
„ coti une «(oUe lui ctHnmanda de le fuivce.- 
■ I 'Quelle joye à ce Peuple devoir lié cft Dragon 
dont on ne poavôït auparavant fupportcr les' 
effroyables icgatds • de le voit traîné avec une 
ccollf bcnic commt-av^c une m'irteiicufe chaî- 
ne , «jfn ^m'iV n'effrayât plu: hs Niznans \ de le 
Voir palpitant comme il voui ne i'^viex. fc-f/i/, 
ê mon Dieu , ^tie peur prvtr de jmct à Mircel , 
vôtre fervitcur ? Druco quem ta fàrmufii 
illudeitdiim et. 

D'un châiirrient fi vifible qui éclata à la' 
vûc de tout un peuple , Que pouvez vous con- 
'' dure înipiidiques , fi ce n'cQ: gue Dieu fàîfaiiG' 
&is cette vie parottic de fi tetrïbleî effets (ïe 
1^ vengeance fur ttn cadavtc infcnlîble ^ \l m 
léfctvË d'aati^s infiniment plus grands à ceux j 
. & à eellcs ■qui oiit fuit dei membres de Jesus- 
Christ , Us Membres d'une pTpfiiruée ? \ 
Au travers de ce voile épais que vos infa— | 
■ mes pallions metEcnt far vos yeux, n'cntrcvoï- 
rtz-vf^us jamais quelque éclat de ces foudres ' 
dont Ditu frappe dans fa colère ceux 8t celles 1 
qui non feukmenc manqui-nt à la foi conjuga- 
le i mais qui par li'aLitces peclicz déshonorent 
leur propre chair ? Bien-tôt ce voile & ce ban- 
'deau: tombetonii & fi vous n'y mettez ordre 
^ banne heiiKi yoqi é^irouverez pendant rou- 
te aoc étemîcé Ia.vciité de «et oracle , que 
Te Seigneur ferdr» fitnt mîflrUordt fflui qui 
mur» vieléfia Temple, 

Pécheurs j qoT que vous Éoyc*, u'apprchen- 
dcz-vous -pas de donner^fut -voUs pat vos . pé- 
chez pouvoir Démon , Diagàn infeiDal» 
(jmdemeoiatitdaasdeifepulcttrescomnie ce- i 
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de fmta lilaml. r ^i 

:liit âont parle faint Mate., ne cherdac qu'à 
-yùus dcvo.tei & à vous cuitaîabidans l'abîme! 

Apprenti pjir unc vraïc douleur de vos pc- 
clicz, ^ par un jtncete ittoui: vers Di(:u,à vous 
guaràncir jcTa fiiicur : &: comme iiô[re 
ïvequc KgruiiE aVcc Dieu dans le Ciel , n'a 
pas moins de pouvoir & de bonté pour fou 
peuple , mis Iqrfqu'il sivou avec nos percs, 
prions le d'incerccder pour nou», & de noiis 
obteiiii les grâces dont nouS avons befoin en 
ce monde , pour mener HOC ïw_stc iîe. qitt 
nous procure en l'aurrcuac gloïce &■ uà.b(â* 
Jjeiir fans fin. ^ea., " 
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HI STORIQUE 



D E 



S: MARTIN. 



Nono poteft (aeeic figna qax ta fsuis » «ûfi , 
Oem fuetit £um illo< joaih 



fi Diut tt'efi'mneiKi, 

QVt rhonniK eft Ibible , chancelant, mat- 
iboiccux quand il fcul 1 Qu'il a. de 
f«te , de fcimeté , de bŒihcur , quand Dîca, 
eft aTce lui i Né <f«M fsamé^i plein de 
ivifiret i fiiUé m» fwlt comme une fieur 
eiiMHpétrf qui vUat da fortîv de /« t'gf i 
'rifflconftaw Se fc^ile cemme ms feiiilU «n* 
fêUls midi f»* le vent emporte , comme nne 
■rnnhre qtd fuit , é" fw» ne demeure jamaii 
■ Jmis un même ' état : Tel eft l'homme quand 
il eft fcul. Né de Diea , vivant de fon cf. 
prit, animé de fa force , fupeiicur au monde 
<îrfil inépïifc , Tiaoticar du pcchc qu'il com- 



gai ne fmtfi^t Us pridi^ls que VWf fsittt 
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de faint J\ïarttf}. ^rji; 
'hit , rcniblc aux Démons (ju'il attaquc,fai- 
fanc par tout fies prodiges, & plus <;rand lui- 
même que Its prodiges > qu'il fait j Tel cft 
J'honiiDc quand Dieu cfl avec lut. 

IiifDttnnéSamrofl tacs-fcut,Ie[« qu'ent^of- 
" mi dans le feïnde ta perfide DaliU,cn chaîné 
-& maliiaiié pai 1«s Philîftins tu liur feit de- . 
joiictiinïiï Dieu cft avec toy quand lu cm- 
porces les portes de leur VlUc.quc tu défais 
les outs Ci les lions. Saûl tu es leul, quand tu 
pourfuiî avec une lâchc jaloulîc celui à qui , 
tu dois en partie l'afFcrmilIemcnr de ta Cou- - 
roiinc:maisDieu eft avec toy quand eu règne* 
fur ]fr»ël avec rimiocence d'un enfant» Se 
^ue tu prefhelife! «f" l^' Prophètes, Da- 
vid tu csfeul, quand cViaimc d'une beauté 
mortcilc tii [oucbcs à un fruit qui l'cft dc- 
fenduimais Dieu cfl avcc toy quad tu pleure 
ton pcchéiquândTu-tnédîiesjoui: & nuit Ta 
fâintc Loy. Qaelte dïlFercace d'homme il 
bommeiMsss-fxuss'ldu m«me homme faos 
Dieu, du même bommç avec DienA ^nimÊ 
de fou cf prit. 

Tcntrepiés aiijcurd'Iiuî l'îloge à'aa Saint 
en qui Dieu qui a daigné èiie avec lui , 
s'elt plû à faite des ptodïges : D'un Saine 
doiu tous lei-élemeas -ont leça la Lojr • 
' devant icqael lef» a utcté us âatmues à 
le teirc a Knda Tes morts , la mer a calmé 
■Tes flotïil'air a perdu Tes pcflïlentcs influen. 
XCî , les Idoles font tombées- par pièces , 
les Démons chaflcz des corps 5; des temples 
'prophancs j fc font 6crîci comme du trms 
oe l'Apôirc des Nations : Jefum navi , 
Tunlam fcie. 

Un hommcfeul&abandonni àlaï-mên)^ 
eâc-U op»^ U -moindic de ces piodigei » 
3Vfff. IF. ' . ' R . 
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i»S4.' 'Eloge hiflorl^iiv 

jiawquaftd il c!t svcc Dieu cjui ranïitic flç 
fan cfprit » qui k toiiticin par fa erace i 
cjoils donnes fou Eglifc pour en défendre 
lÂ vcticépatfa (lodrinc ■ en oiatEUCOît les I 
dtokï par fa fetmcié , en ettertniner les 
ennemis pat fon zélc , en ércndrc les con- ' 
<]iiècespar fcs races & éclancantcs vertus 
IJc C]uoy ii'cfi-il pas capable ? 

Q^iand je vous iliray que c'efl-Ià ce qu'à 
;faît iaiiu Martin) je lailTcrai encore plus de 
. - -fhofcs , que je ne ponrray vous en dire .• 
^oas en ferez furprîs ; mais rcpiefcnicz- 
*ous iju'cn quelque érat qu'il fc foie crouvij, 
-aujourd'huy Soldat , demain ReligtcuxjCD- 
rH4«e£vêc]uc > dans le tutnalte des aimes.) 
«îansJc rcposdc la foHtuic, dans les foins 
& les travaux de rEfpifcopat . Dieua été 
avec Iuy.> le drejfaai comme David , à (à 
guerre , lui parlant comme à Mo'ifc fut la 
Montagne, l'appcllanc au miniftcre , & lut 
.^^f^'fant faire de erands fruits comme aux 
■^'J^" Apôtres. 

Il n'cft jcncotc que Soldat & Catcchu- | 
»Anc:& jamais ni Soldat ni Catéchumène 
na fait Ce qa'il a fait ; vous !c verrez daas 
, mon piemiec point. On le cbargc comme 
Evêquc^iu fqÎB des amcs , de l'extirpatioti i 
. d« i'idolatrie & de l'hcrefie ; Se pour hono- 
rec fon miniftcre il a fait ce que plufîcur* 
'EVêqucs n'ont jamais fait vou^ le verrez 
dans mon fécond Point. Plus de fatnrctc 5c 
dfi' pcrfcdion dans le prcmici de ces états î 
Plus decouraoc.de dciînrci cITcmcnt ) de"* 
Hiccés dans k fécond. Gunj Dieu vous ] 
étiez avec lui : fans cela cuc-il pii faire les 
-frodigfs qu'ilafair; Pourrions-nous même 
, Aijuirifff ai%«fNiit,iî iioarB«TioBS.iEËcoacs 
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de- fdint Martin, tsf, 

à'vôtic infinie bouté pai rinECrCcflîon de la 
laintc Vicrg;;, à qui l'Ange dit que le Sei- 
gneur ëcoit avec elle ^uand jSic.^ve, 

QUoi-qu'il fcroblc que ce f&it lendici p^/uf 
JeS-US' Chri-st ua ayantageux témoi- ' 
{«liage i de jiic , qu'il ne fsreit fas Us.fro- , 
/tigts. {^tt'tl fait fi Dieu it'éieit avec lui j-" U'- 
eii ccriain néanmoins qu'on feroit uninjo.'- 
licux outrage à fa Divinitéjfi l'on n'ajoiiEoif 
qu'il eH: Dieu de Dicii, & Dieu lui nictnc ,• 
fage,pniir3iit,inimcnfc,rainL, étemel çoinm& 
JcPcrc qui l'a eiigciidic. 

Ce o'eft. piioptemciic que de ces homoies . 
extraordinaire qo'il a aniinci dc fon cfpiit,. 
jSc rcïccus dcfa force , qu'on peut dire que 
Dieu eft^avec ta%, & qu'ils ne fcioicnt p^s 
les ptodiges qu'il font s'il ccffoii d'y éicc-.î 
Aum n'c(t-ce qu'avec ceiEe précaution qu'il 
n'y a nuUe comparavfon à. faire encre 1* 
Maître, & les fciviteuts • que je mecs aa 
noiTibtc de ces hommes choilîs Si extraor- 
dinaires, le grand Saint-donc j'ay entrepris 
l'Elo^ge. 

0^1 cuc-ïl fait fans Dieu 3 mais que ne 
fait-il pas avec Dieu î Je viens louer I» 
créature pat rapoi^i au .Créateur, l'puvrage 
par raporc-i t'ounici , ~le> jaftc pu litpcnt 
à. l'Auteur Seau coDtomiuateBi- de coDifej 
judicc > Martin faifant avec Die«<EMMili& 
de Ton efpiit , des prodiges de ùÀutaé i»à» ■ ' 
un état où pour l'ordinaire oa ne Vfàdxja'it'* ' 
ne furabondance de péché. 

Il eut le malheur de naître de patens Ido»-' 
latrcs. Quels autres fruits que dcsfiaîu de * ' 
'raori > fouvoit-on attendre de cette jciMe'^ 
P^autc.Titiée dsas. fa xadae.9ccQ»oin|iBQ- - 
a. ij.. ( 
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tfiô EUge hlflcrîque 

dés fauaifTaacel Falloic il qu'il fu^âc^ are'o , 
le- Uïl le poïfoo'du meafougei que par une- 
jm^îcii hciediïaîtc nt; cûnollVant po:n[d'aa~ 
■ XEeR.cligîon que celle de fcs avcugi;:s )>ar£ii!:, 
fl KOavât/'ivfitjrf de l'homme entami fgmh 
Xaus toBï fcs pasîQue fes ycux.fes oreilles, 
fcs autres feas cnyvrcz par un ciifoiccllc- 
m:n[ d'ctrcur. îlfût à tout momcat cxpofé 
■ta fatal danger de peiir ? 

Falloît-ilque par un furccoîtde malheur, 
ou l'ciigagL'ât de Tes plus cciicitcs aniitcs à 
O.ie profcfllon tumuliuciifc & fanguiiiaîrc , 
dont toutes tes Loix fcmblcnt dircdement 
•ppofëef aux plus faintct niaxiai:s de l'E- 
» vangile! Vous voulez , â mon Dîeu^uc 
<»4 nous marchions daas des vo^cs de pieté 
)i St de jullice ï vous dites que vous vous 
'ij daterez- au- dedans de- sous comme uo 
M flea« de paix, que tC' rofvau qui cH ca(r6 
vous ne le brîfciez pai , que Umêcite 
>» qui fume encore vous ne l'ércindrez pa$t 
», qu'oa apprendra de 'vous l'humiliié tj* lu 
douceur .}A3\% par quel canal peuvent CouIct 
dnns l'ame d'un jeune Soldat , au miSieu 
d'une Armée payenne ces grâces choUîcs î 
Far que[ nouveau fccrct apprendra- c'it à 
£treChiciien dans une miHcc,où régnent le 
troublctrînjufiice, la vioteace> le bUfphd' 
Nova lis» rîmpîetë . la fureur ? 
fcelUfibi -Ici, MatsisuRS : fc vérifie en la per- 
E^^gf^ fonue de Martin > cette ^^lande parole de 
Pojni- l'Ecriture.quc te SelgKf.r s'efl cbo'if de nou- 
ludieum Vfllei guerresi^aciYCS où cet enfant de paix 
.tourne les aimes contre foy, pour /ij»f»«rfre 
» la Loy de Dieu celle dei membres; guéries 
- où Ce-nouveau di[ciple d'us Maître qui a 
i^pandu fon Cang ^ oui fes eaucDiLts tQ^mes» 
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de -fdint Mdnlfi.-^ ipj 

ne regarde que comme de vrais éncmîs ceux 
tjui le font de la divinité qu'il adore, & pour 
la leconciliacion defqocls il voudroic avoii 
donné tout le lïciHgucEres où fe CateclïBW 
iri'cnc defînterelTé ue chetcbe 1{tt*à Ctiif' ^ 
pouiUct de ce qu'il a , loïa de lafît p^r Ïr 
violence ce qui appaiticnt aux aatrcs. 

Pour honoicE aiofi fa profcflion en ïa ■ 
fan^FTfiant , de quelles verras n'a-t'ilpas 
CQ befoin?Si lc Dieu de mifciicoriie n'avoît 
été avec lui par tics ^^taccs de pré.iilcâîon i 
CoiTiniéc dans un champ tout couvcrcd'é-" 
pincs , St icmpUdc pierres nacurcllcinenr ' 
impénétrables aux rofces celcilcs, auroic " 
pii gcrmct) croure,& devenir tout à coup " 
un i^raod arbre i le petit giain de fafoy " 
naiffante ? - ■ K 

J'appelle <le- U fotte .ealle d'an )ramine. 

c;ui n'cll pas -encoie itdmïs pu la vcita da . . 
Sacrement dans îa famille ceteftc i d'un 
hcimmc qui encore éttangei dans la maifon 

Seigneur! où le Baptême doit lai donner ■ 
fa picmicre entrée , ne patTe (jue pour fcr- 
■vicfur paruneeipece dcminotitcoOi fon^tat 
le réduit j quoyqu'il Toit dcftincà iouit de 
rhctitagC i'htret e^mm diit miner eSi, nih l ■ 
4iftrt à fervo. lAxîs quelles -vcitusdaiis ce 
fetviteur, qucUç4 rares mérites dans ce Ca-,- 
techumcHc , 3r pour parler avec TertuUen r 
d»1ns« noiice de la Yàj î 

C«gtaiaB*<ft pu-cnsbie esikieraenf £)iti - 
âefftteirre Ml l'eau- vivlfiaiuc > Scles in- 
^Mnceà-de lefpritcclefte, qu'on CE) admire ' 
<léfr la Eecondtt£:3c Mac (in plut grand q'ae 
J/CeDcemetGorneillcique faim Luc regard* 
iODJsqoK Hnhoname pieéx rcraiettasi, & fer- - 
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l^S Eftf^ff hiJîorii^He- 

.ptcié t fon aniout , ù ciaiuic 3a delà Je M 
^a'on n cii pouvoii attcuijcc. 
. A couc autre Sûl,la[ c'-rut été bcancoup de 
ne s'abandgiincr à aucun de ces dcfufdics > 
dans Icfqucs combciu ceux de fa piofcf- 
fioiii de démcarer dans les bornas (juc leur 
nucciuc le faine Pri:caifeur de Jésus- 
Crtitisr . qsii yeu: qu'Us fc contentent dt 
Uiir paye , faiiî vivre de rapines & de bri- 
gaadangccmaisMartin avec qui le Seigncaï 
iidit I dévoie porter plus loin fcs tcecus Ot 
Xti tcaTaurmilituces. A' tout aatte Soldat t 
c'eut été beaucoup de ne falir fon amcd'aUr 
Cm» péché moctcl , de la confcrvcr pure au 
milieu d'un air coriotnpu pat de concagieuK 
cxcniples : miis deftinc de toute écernitc à 
fctvic le modèle de faintcté à ceux-mênie5>i 
qui clleen; plus éttangeicvil ae faut pasêit^ 

In vica ^^''P^'* qu'il ait portw la. fiennO'îrun fi émt- 

fanéti "cnt degré. 

vaicinî- l'at quelle Tetm commcnccray- je le rccït 
quïjc dois vous faire de ce graud home, dit 
Sevcie Sulpice \ Sera-ce parfachafïeté fi in. 
connue aux gens :1e gacneîU Dcjetta jai\)ait. 
ni fur fille m fur fetnitlcicecr^rds indécent 
&'rop Iibics,qui fouvcntrans falir la chair» 
laitTiMitdans l'aine de pcuiicieafcsTeraences 
d'impureté. 

Sera-ce par fon înttepidirÉ & fa valcat î 
îrincccrop injudemec préïenu<:oncrc lui.tii 
J'acctttas de lâclieté, lots qu'à la veille d'un 
g,râd combat îl refufa de tcccvoir canimc les 
autres les llbetalitcz que tu fis à ton armée 
pour rengager plus fortement dans tes inte- 
I t:6s : mais tu compris quel écoit fon defin- 
tcrtircmét & fon coutagcpaiia réponfe qu'il- 
Ht fît ^ti'il fe mcEtioii- à La -tcie dcj eofaoi 
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ât falnt M4rth, l^- 
peidus pour routeiiii: les pircmieies at[a(.]ucs 
tics cLïacmis., 

Scra-cc pat fi teinpcrïncc.'Elle (at fi gran. 
dctju'i ïoii les vils alimcns dont il fe tiouï- 
lufoiiila !\aite & !e cilice cioiu il iiiaccioîtfa 
cliaii.oii l'eue plis lion poaruu So!-iatimais 
pour un -Moine; Vt jdm non milei fed Mon»- 
chits putitrttur. Scra-cc fist fa doucçui^ &-fa 
bonté } Si des gens aCGOUEUtnez k larir It 
bien d'autiuy ne fe laiScnt touchei ni am 
-frieres , ni au gemiCTcmens Hes mifcrablM. 
qu'ils ruinent :Ln voici uu dans le cœai A\ï~ 
(juelâu(n<bien que dan s celui de Iob,lacom- 
palTion paioitVoii comme née, 

Serj-ce par taciiaiiti: le lis dû'is jufqiies 
dans vos yeux-, ce que vous aticiidcz qutjc 
V-ouS en ilifc. Vous vous icprcfeniez dÉja ce 
pauvre , qui dr,ns un liyvcr cxcraocdinaiie- 
, mcni lude, n'ayant point dcquoy fc coaviît -^«"«W. | 

dcmanduii avec laimes quelques recoorsaus 
- PajlTaDS.MLïis ô dureté, du ct^ur humaùii plu- 
Aems ie viientipcu le plâtgnùentinul niet'aC- 
, £(la, Pauvf e bomme coucb^é fur le cbemîa I 
de Jetîchoi le PrértcÇt le Levitc tc voycne 
ians que ta mifevc les attcndii{re:ua Etran- ! 
•ger:aa Samaiitain, an Cliarechumene t'ac- 
cordera au delà de tes efpeiancesiun prompt 
iccouis dans ces bcCoins. ! 

Vous fçavcxjMESsiiu Rs,ce que fit en cet- ! 
te rencontre nôtre jeune Soldat ; maispcut- 
■wrc nefçavei- vous pas i par quel principe 
ilfcfeatit plus vivr.nieat preffcde faire à«e 
pauvre il charité qu'il lùy fit:apprcnez-le de 
taintScvcrc SulpiccA plaife au Seigneur que 
dans CCS mifcrcs publiques , la penfcc que 
Martin cucpout lors fafTc quelque imprcf- 

Ji«» Ûii.yojpiïiiif A*, Yos caiiisi II 
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cru: obligé tic l'omaf^cr ce pauvre, parce' qœ- 
pcifonnt Ile l'afTiftoic. Il fc rcprefema tjuc la 
dureté d'autiuy l'cngagcoic à une aftion de 
mifcricorde , & que (i le Cie! avuit pcimîs 
que ce mallicuiciii fût abandonné des paf- 
fa£(S qui k voyoiciicjil croit obligé de l'af- 
filier. Pauvre homme pcrfonnc n'a phié de 
toy,ii faut que j'en aycïon te laiflc tranlîrde 
ffoid > fanE qu'on te donne 'deqaoy te coa-^ 
viir.'Pactageons cnfcmblc, mon cber frcre > 
tiens voilà la moitié de mon manteau. 

Ames auflî dures que le maibie St l'AcUtj 
ne venez donc plus nous dire ,q^ue d'autrei 
plus riches que vous*voye»t froidement les 
pauvres fans leii donner aucun fecouis. 
Les temps func mau v.aïsimais pour, qui î 
Ce ii'efl pas pour vous qui trouvcï dcquoi 
cnirecciiic comme à l'oiJinairc , vôtre jeu j 
■vôtre luxe , vôtic iatcmperaiicc ; c'eft pour 
tant lie faiTrilks qui mcurciiE dcfaim , pour 
ces veuves & ces orphelins ^u= tout le monde 
Abandonne. 

Les temps font mauvais ; c'eft pouc celifc 
même que vos cbariccz doivent ccre pla** 
abondantes. Des pcrfonncs plus'iicbes qae 
vous n'afnftcnc pas les pauvrer r C'rfft povUt 
cela même qu'à leur dcfFaui, vous devez t 
amant qu'il cft polfiblc j'empdcher qu'ils 
he pctiflcni, T/èi tlemlîîius fanfer. Ce 
n cft. (>as à cet avare à cet ufurier i à ce 
mauvais riche que le foîii des pauvres efl 
confié : fi ces ames impitoyables veulent fc 
damner , qu'elles, fe damnent i c'ejl à voiu 
■ fërftttntllemSt- (^ni ioa\eZ vousXauvet,T»£f>. 

id'eateadie diteàJfisits-CHRit-T que to8e 
J'wï^oBwiee KTêm.ïïïi e'tfiÀ vmu 
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de faint Martin. lo £■ 

-ferfonneUcment tjui ùicts pcofulfon de vivic 
eu vrays Chiéticiis,r'i",^ laî teii.iic , au re- 
fus [ic ces biibdïcs , cojs ics fccoiirs <;a- 
YOjs iiiCpircia une; cliaiitc bien rcj;lcc. 

si les pauxics font ces amis icconnoif- 
faiis c[ui doivent vous introduire d*ns les D.Crt- 
bernacUt éttTxtlt , comment feront - iis , ûjô/. ho- 
vous les cUalTez-dc *os maifons ! Si ces'^'^* 
Coitiers du Cîcljconnrac ics appelle faioi^ft,;^ 
leao Chiïfoftomc.en onc tes clefs pour vous -' 
rouviii:ïvec tjucl fionc orcrez-*oiis ëfpc- 
i« de Dieu pai eut cette grâce , fi Vous 
leui fcimez vos cœuis ! 

Vous demander qu'à l'cxsmplc de faint 
Maicin vous pairagicz aveccui.cc qui vous 
cil autn neccICaiic i^uc luy éroît le manteau 
dont il fc couvroit.cc fcroic metcte vôtre 
chanté à de trop dures cptcuvcsiMjïs vou* 
dire de les aider de vôiic fuperHuide Icitr 
donner beaucoup G vous avez beaucoup de 
.btea* f peu fi vous en avez peu , de mettre 
antre vous Ùi tux quelque t^ict d'égalité', . 
eu de faîte en foitc qu il ne s'y trouve pas 
Une fi grande inégaliié.quc l'abondance fbjc 
d'un'côtc,l'iiiiigcncc & le vuiJc d'un autic: ^ 
c'cfl là ce que ] E t u s-C H R i ST, le grand' 
Apô[te,Si les Ss. Pères vous ordonnent, 

Mais fi dans ces grandes niifetcs telles 
que font celles de nos joues, vous refQfi;z 
d'affilier les pauvres , fi pouvans par de 
picufcséiUrgnL'S les, foulaget dans leur aban- 
don, vous ict'afez d'employer à leur fccauis 
ce que vous avez depuis fi long-temps don- 
né à de folles depCQ[c^;Qac tfcpondrez- 
vous à Dieu quand il voui lepieCcnieca an 
jcunc Soldat Cathccumcnc ,* qui- n'ayant 
pas cucoaC leçû. le Bjptêmc ce Sacreiapus. 
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de rcgenciarioii & de mifeiicordc , aura faîcr 
4a"de-là de ce que tant Je Clirêiiens icgeiic- 
icz n'auront jaiiiais voulu faire ? 

Sahir Ambroife patlanr lie cciraiiis Ca- 
téchumènes , <]ui avant que (i'avoit reçu je 
Baptcne, avaient fait ce i^uc fout ceux que 
ce Sacicnieiit a. renouveliez , leur donne un 
Eiogc, digue de Ton éloquence & d: leurs. 

venus. ^ peine la voloiut du Seigneur 
„ leur a cftc connue , que remplis de foii' 
„ efpritjils l'otic accomplie avec une in- 
o Tfiolablc fideliic. A peine ont- ilStfçû quels ^ 
„ devoirs iniiïofoit un Sacrement qui ne Icut 
' „ avoit pas eutore cftc conféré, qu'ils y ont 
,1 fatisfait. Sages* heureuï Archicc^leSiqui : 
.jcmprelTci d'aiiivcr à la perfeilionEvanj^c- 
ji liqae ont par une graec piéniaiuréc, élevé 
», Icfiite de leur tour fpititncllc avant pref- 
que qu'ils en aycnc.cieuré l:s foudeuicns. 
Adorable Sauvcoc qnc vous lëricz-con- 
tent de nous, (î Chrétiens que nous fommes» . 
Si devenus par le Baptême de nouvelles ctca- 
tuies,nous fuivious quoiqvcdcloin de {î cx> 
ccHcns guid'es dans Us voycs du falat l.Quie -' 
vous feriez Content de nous , (Inous notiS 
ifs-M^ furmions.nc fûi cc.niênflcqHe d'une niaaïeie ; 
■ imparfaite-, fui: l'exemple q'Uc uouv doKLie- 
MittiiL Catçchumcnc & SoUaE-> fi'parqut!-. 
que œuvre de mllericoriic > nous v-ous dôh-' 
nions occafiaii de diic ce que vous dites â 
cette troupe cclcfte , à qui vous mon[iâics 
la moitié du niïnieau que nôtre Sîîui avoit 
TertitlL donnée à ce Pauvre î Mariin Catcchumcns 
iiè. (js _ jjj'j couvert de cet habic. 
^nlîlm' ' réjoui-toyt' c'eft; ainfi que Ter- 

*' tullien apoftropUoit autrefois le (ien } Ta> 
itsis auparavaut l'habh d')iiL.?liUorophe , . 
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de'^aint Aiartir:. to.} 
triais èzH cjuc lu as commence à rïvècir un 
Cluèticuitu me parois avoir un nouvel lîcUc 
Cmiie pttlUum & exulta, melior tt Phi- • 
■ hf'phia dignitt* e{l,ex quo Chrifiiamm vtf- , , 
tire cfE^i/?i.Mantcau,piiis-îcdirc Encore aTcc 
plusde juftîce à celui de Maiiin,[c)oiiïs-toy. 
Auparavant tu tioïi fur les épaules d'un 
Soldai , & à prerciii tu as l'homieur d'êtte 
fur celles de }esu-s - Christ même : Mai- 
tin encore CatechumeBC,m'a \ &t- il-» cou-" 
vercde cet tiabit ; Mart'mus Coitchumtimt 
h^c me vefle contexit. 

Hàrcz-vous aptes ceUiMîniflrc Scïg- 
Deur , hâtez vous d'ackever par une ccieaio- 
nic cJircrîeutc.ce i]ue l'auguftc Trinité a déjà ^ 
inïîGblemcnt faii cnfaveutde moaSaÏDl i 
hîtiez - TOUS de plongci dans Ici eaux vM- 
fiAt)cc« an homme cjuc Tes lanes vcicas ouc 
cfé'/a purifié , Se comme baptifc par avatice. 
îlavoicie vêtu Jésus - CHRiSTenla pec» 
foniic du pauvre:nc s'étoit - il pas m\% dans 
une difjjofition prochaine à.étrc lui même te- 
vêru de cet Homme-Dieu? Ilavoic déjà re- j^aptjij, 
pandu fur foLi prochain îles i^ou tes de fa cha- [j enîs 
rité.'N'i: mcritoit-il pas de recevoir par l'ap- Clniftii 
plication de l'eau P/. de la parole vivifiante , ivid^'ftis 
le Sacrement, qui fcloii faint CyfticiijCn eft j'^^j^fj^' 
la fouî CcîDcja cÔmc un c.ii & un bien aime" ^f^j^fion 
>iu Seioneui", il s'étoit ievê[u de teadrclTc, ".^Ic^î 
ife d ciu railles de miftiicoidcs'M'fctoit-i* pM" pei rif- 
^emps c]uc , par «ne cérémonie »i(iblc , on eeia mi- 
achcvâc ce cjue la grâce avoir fi heuteufc- 
ment commencé ? ^ CoùCHf 

Jamais Carcchumcne s'cftil difpofc à cette 
grande aftiô par d'aufli grandes TcitusîFaue 
il-pour eei afEst-rTOBcôM la milicB fccalietrt- 
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Jésus - CbRist , pat une auftcrfrJifcipIÎ-. 
ne 3 Quoyqu'il aii déjà combacm pour lujr 
fous un habir étiangct , comme parie Taint 
Paulin, il voulue paroîcre au dehois ce (ju'il 
êtoÎE ciFetftiïcmcnt au dedans. 

Faut-il Ce mcyrc fous la conduite d'un 
fçavani & zeic Piclac ; il fe range fous la 
hoolcctc du Pafteur Hilaiie difciple d'un fi 
, habile Maîtic. Faut - il par huiniliié choifir 
le dernier ranj; parmi les fetvitcuis de Je- 
8us.CHRisT;Qiioicjuc fcs ratcs metitcsloy 
donnent ua dtou comme acquis auDiaconat 
oi^ ce gixnd Saiac Tctn Vélc^ei > il ft tient 
trop utisfaît Se trop honoré même de U 
^ fonaionà'Eiorciftc. 

Faut - il malgré les fatigues d'un long 
voyage > tl un danger pr<fquc inévitable de 
tomberKians des rouies inconnu'c'i. entre les 
mains des voleurs , aller rendre à fes parcns 
non feulement ces vifites de bicn-feancc que 
l'honncrctc & la gratitude exigent; mais ces 
devoirs de charité qu'un pur zele du faluc 
des aines & de la gloire duScigneut ioî^iEjEÎ 
,. ' II traveifc ]esAlpcs>& plus inctepide que le. 
». -folcttif qui a déjà U hache levée fut fa tctc: ■ 
Qp'^ je le plainds,D»on,«hci frcjc . luidît- 
îliSi m veux avoîi pitié de ion ame , (juiKC 
'■$ti£e4' le dcteflable Biétiei quctu fais. 

A ces paroles le voleur fc radoucit) ce Hc- 

f hré après avoir cÔmandé une ttoupcde fce- 
etats,quittc cefatal employ pour combattre 
les Ennemis du peuple deDieu:îl conçoit une 
TÎTC douleur de fcs crimes qu'il va expier 
dans une faintc retraite te lefolu de ne s'en* 
tichir d'autres biens que de ceux de l'éteinî- 
, ^(îl ne penfe plus qu'à fc fake la violence 
BfiCcCuic fon tariile Rajaum* â« Cieux. 

Ce" 
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âe fai/it Martin. 205 
X^e b'efl pas cout-, de tous les beroîns la 
f^ss pteSkot , c'cll celui du falaidu pro- 
«haÏD : 0c fons ce nom de prochain > oui 
o'cft plus pioche à an enfant cju'un peic 
tcaae mere, L'obligatioji de travailler aa- 

, tant q«c l'on peut en leur convcr fion cft h 
pitmicrc de toutes. Ptcmitre par juftïccj 
on leur doit cctie œuvre de ciiavité. Prc- 
micrc par inclination j la nature aulTî bien 
tjlic la f^race demande qu'on leur t^nde ce 
fctvice. Picniicie par rcconnoîffancc : On 
a reçu d'eux une vie pciiffabic ; il cft de 
lagratitndc Chrétienne de leur en procurée 
autant qu'il eft poffiblc , une éternelle. Ce 
font quelquefois des aveugles fpirîtuels 
qu'il faut éclairct ;des pauvret à qui il faut 
diftiibuerlc pain de la fàïnte paiolci des 
égarez qu'il faut mettre dans la bonne rojti 
des opiniâtres qu'il faut tâchei de faire rc- 
Ycnit de leurcntèrcmcnt. 

Figurez- vous, par tous ces traits, les pa- 
reil s de nôtre Saiiu,objets dignes de la cha- 
rité d'un enfant qui les aimant en Jésus- ^ 
Ç K R I s T , cijt cm n'être Chrétien qu'à 
lÂoirié) (i d'autres lui-mcmc ne l'écoicntpas 
Tt courut donc aux plus prefl'ans befeins i il 
ledr montra l'cxtraTagance de leur cuttCi la 
Vartitéde ieuis Idoles , l'împietË^dc rendté 

-àiics ridicules divinité! des honneuit qui 
ne font dTrs qu'a la véritable. Peie endurci 
que je rc (ilaindsidans tonobltinacionlMaïs 
grand D]:* vous l'avez dit dans vôrvc co- 
krc:Qnc ce qu'il y a à sierir, periffciQuc ce 
qui s'elt foUilIc & aveuglé. Ce fouille Si s'a- 
■yeuglc ciicoEC davantage. 

- Mais'toy , mcrc de nôtre Saint 1 rendj 
«'jniiiioitctlcs.gtacïSà IsgHtuite oiilkti. 

Digiliz*) by Google 



mrtî . Bhge ■hifteriqm 
' . .'.c«<^ JqI^cu , & à la chatiië d'un cnFaiït 
oui comme Tobic t'a. fait ouvrir les yeux à 
ia Tiayç luinictc > & «.501 avec un emprclTc- 
ment affcz fcmblablc à celui J'André, t'a 
«onduiicau MelIic.Sc c'a dit comme àiïnioa 
Pierre : Neui l'ttvoas trouié, 

Qjc NicodcmeJeraaiide à Jésus- Christ. 
S» un enfAJit qui tfl forti du fein de fa, mert 
jPeuty rentrer; nous lui montrerons un pro- 
fijge en c}uelquc manière encore plus grand i 
-ttR (nfi^nt i}ui engcndte fptùiacliemcnt en 
lx«4$-C0-,iL I s.T.celle^îramUcor- 
pOiellemcni au mondemn tuifTcau qui puiî- 
'&t fa iburcc , une fleur qui annoUîc ft tige»- ' 
une branche qui ôte au fauvagcoa^Qi t'a 
portÉ, fcn amertume ; un Martin fidelle qoî 
tonvcrtit fa merc iiifidellc. 

Trouvcz-moy dans toute l'Hifloirc Ec- 
■clcfiaftiquc des Soldats , des Catcchumcncs, 
des Neophites qui en ayeni fait autant- Mais 
ic vous l'ai ditiDieu eioic avc<: nôtre Saiut» 
tt des prodiges d'un ortUc fupcrieui luy 
étoicnt lefctvezmais cp voicy d'autres que 
Tcus allci admirer aj^ec moy danscc-zclÉ - 
& ^BGaterefliË Paftear. 

t.ep'us important dctous IcS choix eft 
Point cc\\xy d'un bon Evcque, Tombc-t'il lu: u» 
fujt^t qui en cft digne î Le Ciel & la Terre ^ 
s'en rcioiiifTcut. Tunitie t'il fur un homme 
qui cr. cft digne ? C'ctl de Con intrulîon ou 
de fa neglipcr.cc à remplit fon minifierc , 
que dépend foa nulhc.ii pc[fonnci& celui 
Eïhibc ^'^^ auties- 

amus 6- Q^''^'^'^ ^ '"''""^ Miniftie dt «- 

»cmho.f«/cnfer h.mme parfait ert 3 s sus. - 
«ÏDcm Cs.&,l * T.'Chielcfl^poâ^atiedeCBafoa.. - 
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dtfaintjlfarti»,. lof 
*»ir, le dirpcntaicut de les -^raccj,Ic Pallcur pciftilâ 
4e fon tttiupcaU) l'imitatcut de fcs vertus, le niChii- 
ehcf defafamiUc&.comiiK; l'appelic S.Paal I^""- 
Hhomme de 0(e» , établi d'en haut pour gm- pofuic'' 
Vtrner fon Eglife. vos SpU 

Mais quel fujct d'allarmcs 6î de frayeur . ritiis 
E|1iaud il fe tcpiefente qu'il va celfct d'ctic failusE. 
a foy pour être tout aux autres. Que revêtu pifcopos 
de plus grandes dignîtCT. ) U l'cra chargé de î^S^rc 
pl«! grands devoirs , que fon élévation Se j;^^ 
fes follicitudcs fcfuivtoni toûjouis dcprcs» p^j . 
qu'il répondra non fculcmcm pour foy ; ^lï.io, 
mais encore pour ceux dont les anies lui lc> 
Eoni confiées/Que quelque réglée que pullle 
^Tc lavie qu'il mené , il faudra oùi qu'il 
s'expofc à peiti, ou qu'il Toit à xoutc hcuie ^ 
fous les aimes. 

Dc-lk CCI iitqni£tii^s içt plas gtinJ V 
homnieS'de tous les fiedes, ces evafioas>ces 
Baltes, «s nobles Je genereufcs rcfîllaDcci, 
Dr.là ces précautions de fecaelicrjcettejoj'e 

fe voir oublié, ces dcfir* de n'Iitc pas c3- 
nû, ces gcmiflemens & cette vîvcdoulcut d« 
fc voir obligé de céder aux piïeres 5i à la 
picufe violence d'aatrui. 

Un faint Cyj'rien qai fçait le deflcin ^«.Ijj» 
qu'on a de le faire Evêque , Te caci-.c. Ce ^.^^ 
Tjiuinaturj^c de l'Oticnt, Grégoire de Nco- 
ccfaiëc I fuie de fclitude en felicude, Le ' 
graad Macbaiïe ne monie <ya.'ea foûpiiant " 
lut le Siège de Jéturalein : Alexandre , ce 
Ameux-Evêque de Comane. cet habifc Pht- 
lofophe > cet homme R bien fait i fort de 
fon Païs pour fe faire Charbonnier, afin de 
vivre inconnu dans une teric étrangère , & 
«ppofe à Con éle<£tîoh ce vil métier. Spiri- 
dioa ^t&ftc'cn gcaûâ'aar,^a'il atmemièax 
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' 108 Eloit hifiorique- 
«onduire fei brebwl que des peliplesjjiirqiic— 
U (ju'ilfaat<ia'uncoirpiHiprevâ-lîc la-P-rV* 
vîdcnce le p'îacc far le ficgc dc Ttcmiconte- 
Ce Nicolas , Evê<]oe de Mirrhci.donr I* 
nienioite fera en éternelle vcnciaiionaax, 
gciisdcbien . fc retirant les maiinsdans. 
un coin <tc l'Eglifc po'jr n'être paï vû, eft, 
enlevé maigre lui, pour fucccdcr à l'Êvè.^ac 
\ ■ cjui vient de mouric. 

^ Nôtre Saim penetrédes mcnies fcncimcns 
& formé fur de fi ercellcns modelés , ne 
conTcntit cfa'.^fcc douleur à fon clcilion.Dc 
* t'pK- 1"^"^' rufcs fal!ur-i! fe fcrvii pour le tirer 
gi-i en ci-.eic folitiide * î Conduit à Tours 

p3t d'officieufes troupes d'iiabitans qui s'é- 
toicni mis en embuTcade lut le chemin par 
où il devoir pall'ci-jil fallut employer contre 
*'Ftm '^'^"'i''^^ charité même , Si fous le 

metie' b^fo'i' finale d'urc femme * datigeteufc- 
p»rite> •nsit malade , qui dans l'cïtrâmité implo- 
' ïoit foi) fccouts i on lui reprcfcma par ctt- 
te midericufc (iAîon , que l'ligliCc vcuv* 
flttefidoit de lui une guciifon iucompar^ 
blement plus itnpoiunu. " ' 

O^N* combats, eât-il à foôteiiir contte 
Inî-ifiêiiK en cette cccaiîon J Saint Chtifo- 
flome écrivant à faint Bafîlc fur un cas 
touc fembUblc , voici ce qu'il lui mande 
2).CW-,,Dés que j'ay appris que vous aviez jctté 
fifi'E- ), les yeux fur moy pour me faire EvÉque 
«"^.jjcme fuis iiauvé faifî d'une (i Violente 
^^^''i"«-),crain:c , qu'il me fembloit à tout m o» 
,q- ),»ienc j que mon ame alloit fe feparet de 
' >]mon corps. 

,( Conlidciaiit ^'nn côté ia beauté , la 
»,gIoire la pureté , réclai de la chatte 
' j)E;>oafc de jEius-CuaiET > & lappellauc 
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4e funt M art îtti v>si 

i'vtn auiteridéo da ma vie pafTéc , je ne" 
puis tn'ètnpêchei; de déploier joui & nuit 
fa dcftinécSt la niicancQti'a fait l'Eglilc " 
me _difois-i,frpour êcrc abandonné au plus " 
indignedc tous les liQmrncsîQj'ai- je fait " 
moi m'êrac, Ce qui fuis-jc pour ni'oppofei/' 
cômc chef de la milice Cluéiienne à d'auf-" 
fi tcJoutables eiiiiemis , cjuc font ceux que" 
) ai à conibaïui;; Comnicni ayant moins de" 
forte, & d'expeticncc que beaucoup d'aa-'^' 
iics^fciài-jeen éiacde donner pac tout les'* 
wdtes acccffaircs , de marquer àchacun " ■ 
ton ppile , de ieui luetcrc enrrc les mains 
Us armes dgiiE il faut qu'ils fc fervent i " 
Des Icntimens . (i roodeftes , & lî dignes 
d àa grand PrclaE > éioîent entrez quelques - 
annçe^ aupat^vant dans l'efpriE de faint 
Martin. Qaittcra-t'il fa Solitude pour s'ca- 
gager dans un taborieux min'ifleic ; Aban* 
doniiera-i-il fa Rachcl pour époufet Lia ï 
Jacob auroi:-il jamais fongc à Lia, li on lui 
avoic d'aborddoniit KachcliCcla cioït bon 
dans les incici\s tcm^s , où la coàiume étoit 
de foiir-uoir Ut Maees aynat Us sftiiettts, 
comme Laban laï dit pout le confoler de 
l'cpoule qu'il lui avoïtitaïc prendre : mais 
dans la .Loi nouvclU la difpofition dcscbo- 
fes étant fort changée i fouvent tel qui 
aTOÎc.choifî Rackeli tremblote &ftiyoîc 
quand on vouloii l'engager avec Lia. 

Ne craignez ricu cependant, grand Saint 
■vous ferez à l'une & à l'autre. Soit que 
vous viviez avec ces faîiits Religieux ijui 
vous ont fuivi dans vôtre prcraieic ictraitCj . 
foie que vous nous chari;icidc la cûaduitc 
à'iinc Eglifc tjuî par vps foios donnera à J. 
<ï5lcs«n£âsfaai nwràwejpicufe" loôiçiws* 

' ' ^ '^y * " ■ 
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îlp. Eloge hijforitjtte 

avec vous , fi fans pccdcc le tepos de TfôtWr 
Soliiudcivous fcîïï . tout occupt des fojns 
(î'ie .lemantic l'Epifcopai , dcspioJîges que ■ 
d'aunes Cjue vous ne feront pas.. 

Que i'aîmc à le voir dansccs SS. Mooa- 
ftctts qu'il a élcvcï fur les mines des Teiff- 
ples des Païens! Là.viftorieui des Démota. 
qu'il a chaffé de leurs ictranclicmctis , dont., 
il a démoli les Autels, icnvcifé les Statues,, 
confondu ou converti les Sricrificatcuis , il .. 
enrichi ffoit Sion des dÈpuiiill:s lie Samatie 3 
& chainoit en paix, dans u:i£ tciic aJUcFois 
ennemie) les Saïnis Cantiques. 

Là UalTembloii des difciples c]ii'il for- 
nioitfur fon exemple, à une aiiDctc liifci- 
pline , & rendant grâces au S i^ncur des 
■vidioîics qu'il lui faifoit rcmpcitiT luus les-, 
jourS) il difoit avec le brave Judas Macha- 
£^ bée ; A'#î enntm'ts font ècfait , al'.oni à pre- 
«naiti/*"'f«'''^^'' " Ai-Vï « «B^Hite impur, , 
fuiKini.C^ rencitvellens hs chefes [aimes. 
reici Vous nui dans vos prîeies trouvez les, 
iioflri : n'jart-d'heutes (i lonniiles jouis Si les nuits , 
afcéda- ^ couitesdans vosdiveitifTcmnisiVous qui 
^n^c dans la multitude de vos affaires chcrciicï , 
miîdarcdc quoi vous dil'culper de l'inibli de celle de, 
fanCta , vûtvc fallu ; Qui vous flïfifi ; ^prés que ; 
B{rcno- vous les aurez fi :ii , de vo_u s appliquer louEî 
■?a«. cuticts, & avec plus de teciicillcmi.-iii à vos. 
(ievoiis de C ht ê:ieii; Apprenez de la condili- ' 
, te d'un grand Evcque,o,uc nuljcoccupaiion , 
, ne peut vous feivir de prétexte pour vous .. 
eftnc- difpcnferdc va-^lier à ce qui vous regarde,- 
'Cc£liiiij.fpifonncUçincnt, pi de traiter avec D.icu de ■ 
ttfe* 10- ce qu'ilappçlle» lefitil ntctlfaire. 

Sans vou'sdiïc.quc.ces aiFaiccs ont entre-- 



ftît naître une ami>-,quc de i\ouveaux iuci- 
dciis aitivcni à toute luuic > & cjuc plus on 
livre fou aiïic aux occupaiious du moinlç , 
moins on tioavcde loilir S(-dc rccucilltmcnt. 
pour coiiduiie hegicttfemciiv la prïpcij^ale 
Jetiez Ici ycux tut nôtre Saini, quî daus les - 
dilFcientcs fonfliioQS de l'Epifcopat où il' 
é-coii ol>iigé. de fc confacter au bien de Tes . 
peuples , avoit fcs temps & fes heures re- 
^-lÉeSj pour fc relirai dans fa chcie SoIiiuJc.- 
ci.ù i! s'emvctcnoit i vcc Dïi u. 

Vous le vcucz iai:iô: aux prifcs avec les . 
Idolâtres > lancôi cliaifanc les Dénions des - 
corps & dcsTcmplcs-cantôt tefofraaut fon - 
Clcrg^ei tantôt chargé des plus importantes . 
negociacifis veis l«s Princes Chiêitens.Mais -. 
le vecie%-vous moins occupé du foîo Je fa 
pcifediô) moinsaiécîf à fcsdeyoiis paitlcu- 
liciS) moins ardent à ckcrchcr dans le repos . 
de la V ie cacbce.de c]uoî fe dédommager des 
di^Irpations involontaires de la pul^lïquc ! - 

Il compienoïi ccique vous ne voulez pas 
(Omprendic , c)u'on peut titcr de fcs afFai- 
ICS mêmes de pU;s prtilars motifs de rentrer ■ 
dans fon cœgri Si qu'il n'cft jamais permis 
de négliger fon propre falui en tcavaillant 
à celui des autres. Semblable à Moïfcgaîc 
avoit l'honftcut de convctfer avec Dieu ,îl 
appiCnoitde lui fur la montagne ce qu'il dc- 
foit dire de fa paît au'peuple, Auflî que no^ 
ftut-ilplJ , & de quels fuccés le Seigneur . 
benil-ilfes travaux? 

Sa vaii ) difons mieux, la voix du fouvo- 
.laîn Pailcui opcic parcelle du Miniihe, des . 
j>fodigesfâs"nombic,8cen toutes rencouries , 
I*ui-il loaner & foudioïti pour foûmettjc / 
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Il r EhgehifioriqHe 

des ames ea(ljrcii;s î Saine Marti Ir fait, par 
les viftoircs cju'il lemjJorLC lous les jours fji - 
Icii Iiioidtics, & les pécheurs les plus oblti- 

SjW-*-8-nei ; fax DflîWiii /«fer aifuiis , D'Us mnjef' 
r»tisintonuit. Fam-il brifci !eî Ccdrcsdtt- 
Liban, calmer les plus impetucufes paflîons 
dc% Grands du monde, 8: fe les rendre favo- 

^ J^^y rables ? Saini Maitin le fait. U" Pnncc fier 

Ç^enri-^ violent f"e fciu ïom d'un coup clïangé ; 

'îw>«. il l'cmbraffé tfudretneiîc , il lui accorde ce- 
qu'il lui dematidc , & le faic fothïcnt man^ 
ger à'fa table -, Vox Dom'»'' eonfrigentii Ce* 
dios , conffinget Cedros Liban'i. ^ 

Faut il divilcr les flammes du feu > Saïnr 
Matcin le fait. Cet clcmtni le icfpcâc , S£ 
s'éieiiM tout d'un coup à fa parole ; Fox 
■pomini intercidetttisfijtmmum igttn. F»oc-il' 
ébranleilesdéfeirs i & décoHviii les bâis' 
ioafFus;S,Martin.lefai't.Il v^dans les forets 
où l'on tcd des culces facrilcj^es à desaibrcs ' 
tju'oii croit pleins de divinici-jil les tenvcrfc' 
K dbrâle fi'fort les amcs des Idolitrcsi^a'ils 
coupent eux-mêmes, & jerteiit au feu cc" 
s^u'ils aïoicnr auparavant ado té. VoxDomîni 
eoncKlientii defertum,& rtveltùii condinfd. 

Faut-il que le Seigneur paroiffc dans fa 
magaificcace>& c^ue tous lui rcndciii la gloU 
lequilai-cflducfS. Màrtin le fait.- Dca*' 

■* ■ grands Princes qui fcmbloict>t-fa«orîfcr l'I- 
dolâtrie pat une toletanccd« Rclîgron , 8c 
des immunitcz confctvéesaux- Prêcrcs dcS' 

f''^'"' Idoles, cèdent à la force dcTcs tcmontran- 

vZemï-^^ ' '^^ ^'"^^ "Connu & adoré dans 
rt« ^^'"P''" "^^^ Domini ia magnifieentiaj 
& inTemplo ejits omnes ditent ghri*m. 

FauEril que le Seigneur donne de la force à" 
C<»a-£eQ]fle>^a il k bealâc» ft-^a'il ca^iX; 
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de fairiP Adart'w. ri-j 
Bîla-psix ; 11 le faic par S. Maitîii. Les Idlte- 
Airicns , les Iihacicns j les l'rilcilliatûdes Me- 

foiit coutiaiiicsdc fc iccircc avec boiicc ; Un j'^jj^^Jç 
Prince icvovj^ue fci-EditSjdcs E'vêqttcs opi- s^f. 
nïâues & inhumains roat dépofezil'ailoii- Cubc. 
ccut triomphe de U dureté , & la vérité du PrifciU 
mciifonge Dominus virtutem fopulo fuo da- lien SC- 
lui ; Domïiiits binedicit ptfulo fua tn fuce. WJ'*'*^ 

Nôtre S. tût-il fait tous ces prodiges , û , ' _ 
Cicuii'avoii cic avec lui ! Sa voix avoit-cl- 
le cette force & cette magiiificcncc,ilans ces. ^ 
Piclats fi liiftiiigucz à la Cour par kur no- 
blcire , pat leur nain & leurs gros revenus? 
ïtclats'.ju'on ncgligcoit.pcn'iâc que l'iium- 
ble 5; te pauvre Evèqucàc Touis, étoït ïn- 
Tilé par les Eiiipeicurs de venir manger à 
kitt ublc, qa'oQ lui doanoic pat Icuis ot- 
àm la pren^e place, qa'unc pieofc Ptin-- 

ceiTe icnoii a l'honneui de lui pKpaicl de 

fcs propres mains ce qu'il dcToit manger 
qu'elle lui donno't à boi[e,5c qu'elle ramaf- 
loic les reftcs de Ton pain qu'elle eflimois, ■• 
încouipaiablcmcnt plus , que ces niéu ex- 
■ .quis qu'on fcivoit fut la cable de l'Empc- 
iretiv. Nana fouji f;*cere fixait qus, tufacii,. 
nif DcHs [tient cuiniilo. 

Avec lOdt cela iiôite grand faintcroit n a- 
voir encore lieu fait. Car tel ell le cavaflc- 
ic de ces giands hommes qui» quoi-qu arii- 
.ttz àU plus haute perfcûioii- > oublient le 
, palTé poài Cetouitiei touc entiers vus 1*^^' 
nir : îcjrtblables à- ces moiffonneurs quî ne • 
font jamais plus contcns , que lors qu'ils 
four plus occui>ez 6£ plut cliaigez : Sembla- 
bles i ceux qui portent le CiiHiamone,& 
qui icpottans fedcUUcnc, fli lejoitificuc 
, pai la luaïité <ic fuo.adcat ï Scmblahles^- 
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2>i4 Elsge hiJÎ9ri(]Hte 
DUC ineie-qai lîcnt un enfant concCcs &ras^' 
en parte autte dans fqnvcatK,i.iul'raB»^ 
£e rcScntii de ce ^ubîe poi4s qui devroic 
lëdre fcs démarches plasleate5^va d'uii pas- 
plusfctnwi cooime fi eescafani^quilui fôt 
très chets lui dÔnoieat une nouvelle agilité. ' 

qui peicroîi aux autres ac peze pas à;., 
S.Matùi); un Cttur paierncl & valic rcufcï- 
jisé de '^^ '^^'^^ "^1^ '' ^ n^S"*^^ ^ Diïu.& ceux qu'il. 
Siir P^"E encore lui j;aj^iicr. Accable Ac viellcillc^ 
cjtccnutdc jeûnes & de veilles, épuifé de foi— 
,- ces, après Tes cauiTcs , fcs fatigues, fes.aé— 
gociations fçacliaiit par une rcvclatioa d eiif. 
liaut , que l'heuic de fa mon crt proche », 
qu'il va bicn-iôt fedépouillci decetorps- 
mortel pour s'unir plus ètroîtcrueBi à foR-< 
R«/j- Dieu, qu'il va fc fepaicr de fes chers Frcrca-. 
^'mot ^ abandonner le bien aimt iioupcau que le 
jpjj^^/er^eigneur avoir confie à fcs foinsiQuc penft» 
^, t-il,& i^uc liii-il ? Ce qu'avoir dit le grand 
Apôtre , qu'il fc fcnioic égalcnicut com- 
jjbatude lieux viotens defirs , l'un de mou-- 
~ tir poutvivjc étcinellcmcnt avec ].C- l'au- 

,,trc de demcuict encore fur U tcric pour luî 
faire de nouvelles conquêtes , ou luixou., 
,.fcrver celles qu'il lui a déjà amenées .- Scig- 
,^ncar , s'écrie- i-il à.- cette dcrniet! heure, fil- 
-i« furscucote accelTaire àiâctc Poople';, j'e' 
■ ne rcfufc pas le ttaïail. 
D. ^gy. Admirable chaiité 1 Nouveau prodige de. 
,7fWf tendrcflc & de ze!c:s'éciie U-dcflu!. S.' Btr- 
jtiKcio nard, S. Martin à beutcufement acbevé fa- 
couifc , il ne lui icitcplusqu'i tecevoii ta 
couionnc qc'il a nieii[éc : Er à la viië d'un 
rcpyi certain & d'une félicite ptocbaine; à 
U vcuc du Patadis, Se aux pottes de lachar-f 
matucSioa. i- iL^vcut bico tivict eacote de ^ 
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lie faifit Martin. ijf 
■îiDUVCâUï comijaïs.s'txforcr à de nouveaur 
dangtrs i rccomtiiciicet de nouvelles gucr. 
rcs ) clfuyer de nouvelles coiitradiclioiis , 
pie [ de fc retirer djiis le porc, s'en éloigner 
pourfc jcttcr en pleine mer. 

S.Proplietc vous vcms réjoHiJpsz, de la nou- ^^^^ 
ville qit'on -vous avait dite î fW» vous iriez, ^nm^^l\H 
Àaïis ta Maifon du Setgniur.- Plaa de cette mcam 
efpctancc > vous repxndiez. vStrumt au de- quoniS 
d»^s de vous j toutes les fois que tous vous J'^^"''^? 
rcprefentiez ^«e vous alliez, pafftr d^ns f on ^l^^ 
Tabtrnaele herntl : Et comme le délai d'un çyjiaj^ 
grand bien c^aon attcnii laïfleune amedans tnirabî- 
UHC impatiente langueur, vous vous écriez: lis ufq. 
Helasl^ae mon exil efi long ! le vis icy par- ad_do- _ 
mi Us Habitans de Cedar : il y i* long-temps ™^;^î* 
que fv pajfc mes jours comme un é'.mnger : yr^i^^ 

Tous CCS moQvcmcns font raifonnabics de ■'* - 

Taincs : caï quel plus doux attrait au fcrvice 

:(iB S«igneari & raccompiiffemcnt de fa loi » 

que' l'erpetance d'une abondanie rccotnpcn- 

fc ! Cécile înclinacion plus naturelle cjuedc Mitu- 

vouloir rcener de bonne- heure. & de ne pas 

I- ■ 1- - I n "are se 

Icrvir A avantage î Voicy cependant un l'a- ^^j, 

ftïur d'un caraâcrc extraordinaire, (jui veut diuiïâa 
bien fufpcndrc fonbonheur pour les befolns fevire 
dcfon cher troupeau .■ un Saint qui comme D.Cjfa^ 
partage entre deux dîfferens dcfirs dont l'un zte, 
dcvroit le toucher plus vivement que l'a«-^V 
tie, facrific fa propre félicite au falut de fcs 
Frercs:un Saint qui aimant les ficns jufqu'à 
la'ân > confcnt au délai d'une rccompenfe 
4ou U poflefGoD fait ) dans cette teiiç de 
«Dtfmj l'iaqoiece' »nmtc <let éiûs. 

- Graad âtintrrous en ivn alŒez ^it^ttiea ' 
quife contente qadqMfDÎiâela bsanem. 
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ï itf Elege'h'florii^He 

Jervices que vous lui avez effîtSivfmertt rf- 
dus. Ces vcitus privées que nul foHat > nul 
Ca[echumcnc,n'a iamaîs eues daiisunmêmc 
dcgtéjces vertus Pafloralcs > cette fermeté > ^ 
«ettc vigilance, ce delintcreiTemcnt quetaaC 
d'autres Erêcjues n'ont pas euesavec un mê- ^ 
me fucccï marcheront bien- tôt devant vous 
& la gloire ^lu Seigneur les réunira toutes | 
^ï/***'''!*' pour faire un plus riche ornement à vôtic 
triomphe. Anteib 'u faciè tuitm jujUtia tua 
j. & ghria Bomini colliget le. Puif^juc vous 
,, avez donné vos biens & vôtre vie au pau- 
.. vre, & que vous avez rempli de confola- 
), cion l'ame afHigccrvôtre lumière fc lèvera 
,1 dans les ténèbres , Si vosicnebrcs feront 
, comme le foleii dans fon midi; Cum tffude- 
rii effirienti anit^tm tuam & antmam affii^ 
iism rtplevirit metHr in tmehrh lux tua t 
tmtbrAtuitruntfietit meridies 
Ces piotnelTci dÎTÏncs curent tout leur ef- 
fet à lamottde nôtrcSaînt. En vain le Dé- 
mon qu'il avoît , en tant de rencontres, hu- 
milié , defarmé i chaffé avec confufion des 
corps Si des Temples, fie fes derniers efforts 
), pour t'efFiayer fous d'horribles figures : 
it Rcciies toi , lui dit-il , rctiies-toi cruelle i 
(t bête,tu ne trouveras lien en moi qui puif* 
^, (t m'«tre faaefte. I 

Heureux moment pour ce grand homn% 
avec qui Dieu avoir toujours cré:Heurcur 
moment pour les juftcs qui comme Moïfe >. j 
fie lui meurent dans le baifer du Seigneur' : | 
Retto Biais moment fatal à rant de pécheurs qui 
laundus mourans dansfa haine, en font rejettcz pour 
pclicns toute une ctcrnïiélCar que Toycut-ils alors 
Ils Toycnt devant eux la raoït qui les aitcî 
4eciiere eux le mande qui let chaHe^Â drpi- 
: te 
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'de faint Martin. 11 y 

';e leurs péchez , à gauclic l'es Démons ; au ris ja<M- 
deffus un luge irrite, au dclTous /'Enféc oa- lum 
vert, au dedans de cruels remords qui Icïdé-'l^^"'* . 

EfpriiJ incrédules qui vous obfliincz à ne 



pas croitc ces vcricezicfprits iiidiffcrcns <\<i\ nia-, 
ne foûs en mettez pas en peincj Efprits ic>'bLÙs bi- 
tmtaiics, qui Bc£(iunai)t- vaincmenc en la 
mifciicorde di»ine , attcndci des grâces qui '^aosiio- 

TOUS feioni lefufées ; tous ftiironncrci de ÎJ" -î"' 
, ~ , di.'x iia- 

ctainie, fi) Tien ne tous t atiuiera dans cette ^5,10(03 
dernière hcute. confcic» 
O que TOUS voudriez bien pour lots avoir [ia K" 
«hingc de vie , ô que la chaftccé , la pau. tnotdcn» 
TrctL-, la pénitence, la fobiretcila patience, ?; •^** 

,.. -r ■ i~\ ' ■ eMtt$ 

I hiïiniliitrjla mortincationChrcticnne vous-'y^ 
fatoî t roi caffi bien plus coiirotaiites & plus ^IcU. 
fùres! En pour lots en vicndu:^ vous i 
CCS amcis iÉpeii[iis.-mais grâce au Scigncuc 
l'arrêt n'ed pas encore prononcé..Ces jours i 
quevous avez ou pallé oâs une moUe'îndO' 
kncciou piopljanes pat inic viccrimincUcSe 
lïbcttinc, rachetez les par des œuvres peni- - 
lf1es& fatisfaftoires, par une fidcllc & per- 
■fevetante piatique de bonnes œuvres. Sî 
vous les faitesjcrpcrcz de l'inlinie mifetï- 
cordc de Dieu qu'il vous aecoideii ane frta> 
ce finale fuivie d'une gh>itc & d'ioc fchcité 
' éietnelic. Amin, 



Tmê 
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^ 1^ ^jt^ ^ <^ ^ ij» «1* "Jf i^-^ 
'de 

!L4 P.R:ESEi>lTATIOîa 
a> E LA 

' S'Jrge amica mea. rpedora meSiSE TtnijccH " 

t lumba mca in forammibus pctixioAcn- 

domilii faciem tuam.Cnwï. i. ^ 

JLevtz-vtus m» hien-aim^e-, ltvex,-vtttt mu 
btHe f vinft mA-coUmbt ^ taehix. - voHs 
. Jam Iti trùux di U fiirrt »-ffwWMt:-*flf0i' . 

* ■ dT^ ïa»îca[îonï tcïtetéesfont plus mîftç. 

A^iieaCes qu'on ne péfé.Nc fcioit-ce point 
■ qu'oti ne peut appclkr trop fouvcnt le chafte 
objet de fes cédrcircs,&: que la parole cipii- 
mant au deliois les plus fccrets mouvcmens 
du cœuTjon lui tcmoignc l'cmprcffcment de 
fon amour, & l'impatience de Tes dcfirs î 

Ne feroi: ce point pour vaincre toutes le» * 
icfiftanccs de )a pcifonne qu'on recherche, 
'POiii tgmpte les licnsîqiii Ta ieflcnnct poui 
lui faite çSnoîite qu'on a tp4at de pochant i 
:ràimet,q«'eUe-a'ë ad'étie aimëc elle-ji^ine} 
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4é iaTrefenm-.de la Stt.Fier^t. 215, 

Ne fcroii-ce point pour la iciidrc jjIus 
diligente CQ 1" înviiant Je fc ievcijpUs cir- 
coarpcflceii l'aveitiffanc de ce cacher, plus 
tefpàiîable St plus beaieafc en-Iui dEinâîant 

■ 'A voit tbuTifagcîrEpoiiïa pottr cllc,ut! ■»- - 
[noU[dc^olHci[udeitl l'antiic dc(ècach«f;aa- 
ainouT de jalâu(ie;il veuE l'appiocherdc foit- 
LailTanc à'.pait celles qu^'îl puLircoii rcchei>- 
chcijiMi» regarde çumme fnb'ten aimée Hrf»'- 
toute belle ; c'eft aa amout de ptefcrciice , gj^p-j 
Voulit ôtcr à tout autre le moyen .te la voir ejn, 3^ 
il lui tonfeiUt de fe cacher .- c'eft 'an amoui: pis: cle- 
de foUiciiude. Souhaitant dc jotik feul de git cam, 
fa prcfcncciil l'cxhoiie 4e nefe mmtrer ^u'à sS^c. 
lui , c'cfl an aipoat de jalaufie. » 
IcyMassiBu-RS la vcriiÉ Tucccdc à la figure, 
la diviâcMaiie à l'époafe des Câtu^uÈs.CeÂ ' 
elle ^qcDieoU'ïkoi^ p^i une giace ds pre- ' 
"dîTcûion:nc vous étonnez donc p*s s'il lui - 
dit defe lever. C'eft elle qu'il a fepaiÈe des > 
autres filles d'Adam par une grâce de prcfcr- 
vationtNc foycî donc pas furpris s'il lui dît 

^ de fe cacher. C'cd cWc qu'il a approché de 
foi pat unt giace decôrcciatioiiScd'unîonjnc 
"trouyci donc pas éctage fi la recevant dans 
fôTemple.il lui dit de lui motrer fort -Oifage. 

lufqucs-là incomparable VicrgCjVous [louï 
paroilTci inimitable dans la ccrciaonic de 
yôttc ptcfentaiion:Mais noaî contéterions* 
Boai-tl'admiter cii TÔtte petfône ce qui Yods 

. eftâogulier.fans lirci: <jc cette Fêceiqaelqtt» 
.Tentez morales qui nous inftiiiîfent i 

î? m'imagine MESsiEijRs,que quand l'E- 
g^life nous fait célébrer l'hemcu» jour auquel 
ia Sainte V.iç;gc s'eft offerte à Dicu.fon dcf- 
,ftîn ff^c f)9US la faite le^ardei pat des cet- ; 
jùuoitCAdiaiïsioà elle ptutTa iibas (mk de 
■T-r, ... ■ " .T. îf ' 
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■ Dîfcffnrs f ir U Fête 

fg.'r-' modèle ^ans l'oiFiaadc que nous devons lul 
■'î^'fisire dg nous- mêmes :Ef i'iir ccccc idÉcarrc- 
tODS-nausà irois chofcs qui vont faire tout 
le (ujctdc ce dîfcomsià.l"eiiipccircmcnc que 
la -Sainte Vierge a ea de fe confacrcr àDicui 
au loin qu'elle a piis de lui pUîicù U joye 
qa'eile à'goâtéejc le pielTàr.Q^cl fonds Sa 
gloiicide mecitcde piivilege podt eUe>Mais- c 
qacUe valle maiïeie d'inftruâîâs pout noasî • 

■La même obligacioii de nous confacrcr à 
Dieu nous regarde. Nous devons avoir le 
même foin de lui plaire. La même joye que 
donne fa polTcfTion nous cil.promîfc. OÙ en 
cioHvons-»ous le modèle & la pi eiiveîDans . 

, la pcrfonnc de la SaintcVicrge,qui fc prcfêtc 

au Seigneur dans fon faintTcmple.En clFec, 
par la conduite qu'elle lieniicUe nous mar- 
que cetjue doit faire une amc qui veut fc 
confacier à DîeUiCcleia mon.premicc Poînc. 

i Pai les éminentci vettias quetlé foSbdeiclt'e 

fjtïc cânoittc iufqu'où ya U peifeA'oa d'une- 
aine>qai veut plaire à Dt«U)Ce fera mon fé- 
cond Point. Par les coofolaiîoHS qu'elle tc.T 
joic) clic nous apprend quel cft le bonh'cw^ 
d'une ame qui polFcde Dïcu i ce fera it)o», 
troifiéme Point. Après que, &c, Ave. 

■ /^Uaiid.fcîon la dodiine des Pctcs Grccs>. 
JfOlNT.^^^^ dit que la Sainte Vierge cft entrée ■ 

dés fcs plus tendres années dâs leTenipIe rfc 
ïerufalemjpour s'y ofFiitauSeigneut:jecrpiî 
Mëss ! EUR s. que vous fçavez affcs qu'on ne 
parle que d'une côfcctation cxtcric^rcjd'une 
«fftande pubUque&folemnelle qu'oa legai- 
de comme une fuite de cette confecrAtioii 
iateiieure & cachée,par laquelle eUe lui ap- 

1 paitenoit dés les picmlets momebï de fa vie. 

i PiÊtcdHi^' Aki le. cotnflicnecmctit de fes 

voyctiSccombl^e de ces bcnediâioas ceUflïi 
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de la PrefentAt. de la Ste. Vierge, ni 

<]ui ne fc rcpanHcnc fur les autres, qu'en des ^ 
tcms plus reculez, elle vivoit de Oîeu dés le 
mcine inftanc qu'elle vivoic à eUe-niciï«iiit 
Taiiu IcdQ de DamasiSf le Seigneur fans at- 
tendre à la fandifiet commffJcrcraic& Jein '~' 
B'ap[itle,avoic pat un privilège fingulicr>iJé.- 
lournc d'elle la fetvUudc héréditaire de 
nôtre prcmisrc origine. 

Qiic vôtre grâce 6 divin libérateur noQi 
ihc de nôtre cfclavage après que nous y 
fommcs tombez, qu'elle nous guerilTe après 
nos bleifurcs , qu'elle nous acquitte de nos 
dettes après les avoir contraftées , qu'elle 
nous reconcilie après quelques mois dç 
diviflon Ce d'amiiicic'eft toiijouis beaucoup 
poai nous:Enf2DS de colcte pat nature nous 
n'étions digne que de hâne » & A vous ne 
nous aviez tiiez de cette malTc de coiinp- 
tion'où.aous'avoit lailTé nôtre malkcuieux 
pere ; Quelle lefToutce eullions nous pû - 
Ctouvcr dans nos difgraces ! 

La mcrc future d'un Dieu a cti plus ho- ■ 
norablcment rraîicc. Loin d'elle ce fatal ' 
avantage que rire le Démon d'avoir eu foas ' 
fa domination les plus grands fetvitcurs dc- 
Dicuy avant qu'ils appartinlTent à leur fou- : 
▼crain légitime. Loin d'elle «s - tâchdiï 'Ac ' 
ces rides qui défigurent toutes les autres fil-" — 
lesd'Adam, K qui n'ont iamais parurorle ' 
vifage d'une époufè choilîc pat ptcferaBCe» • 
prefciéc pat miCeticotdci picEetvée," diftin- 
guéc,aimce avant qu'elle put r^poudre à co , 
choix de prediteâioa-pai: un amour iaifoa>i 
nable Se libre. 

I Que vcus- je donc dire > quand jé votis U_ 
jeprclcnte entrant dans-le Tcraftle de Jcrufa- 
lem d^j l'âge -dcttoîs- «ni pour s-'olfrit aia ■ 
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3,it- ■ ^Difmri fi^rlaFête 

m cis momenEdc fa tïl-îJc fais icy.fon éio-- 
ge I & je vQus prépaie auflî-bicn qa'à moi 
une ample maticic d'inftruflions. 

It y a deui fortes (l*o6rtan(ics:uncofFran'le - 
cachée & invifiiileiiinc ofFcaoctt cxtcrieurcSc ., 
publique. CeLlc-U fc paiTc en fccret,âc n'a , 
t].uc Dieu pout lémoiii ; celle cy pics écla- 
tante a lies Piêctcs 5c des Peuples pouc fpec- 
tatcurî. Celle-là e(l propre à t'hemm': cnché 
du t««r,cclk cy à l'honime TÏIîble tjui faic 
putic d'ua coips ie Eleligton. Çelk-U ho- 
nprè.lq domainc inuîïieur de Dîcu,ccUe-cy 
rcnti hommage à fon domaîne exrcrîeut:cef. 
le-làfommcnce pac le dedanslçellc-cy rap- 
pelle.aa . dehors cequi s'cft fccrcîtenicn: 
pâffé (jans la première. 

Vous qui avcî lû avec quelque attention . 
les Livres Saintsjyous fçavez que c'ttoit en 
))Ia perfonne de îesus-Chk i sT.quc parloit 
1) Darid.lors qu'il difoit à Dicu:VoUï êtes 
3, mon Dieu Î£ mon ieigneur dés le ventre 
».»,de nta'mciCilcs anciens facrificcs vous ont 
,,dépIû:Me roicy )c viens vous en offrir un 
ai^UcMais Toas n'ignorez pas non plus que ^ 
}, C'>'quawitc|ouis api6s fa nai^ancc , fe 
pfefetiti îbleinneUement au Temple par les t 
o^cicufeS.mains de fa mcrc , qu'un fainC.^ 
\ieillard ryreçyt aa nom de toute la natwe» . 
qu'an adorateur infini vint luî/mêrac s'of* . 
frir à an Dieu infiniment adorable. 

Dans cette différence infinie qui fe trouve ■ 
entre leCrcateui &la creaturCjloin de moi de 
f.lire aucune compaiaifo de Jefus & dtWaiïc: 
mais fans m'éioigncr des principes de la doc" . 
irine Ortho,doie)iç.fuls en droit de dire que 
ces deux çonfeciations du fiVs.ont été en [eue ; 
Q^nîeie » precc^décf par celle de Jarnei»,} ^ 
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dà U T^efentutM Stt.Vierge. aî^, 

Steoitcrs nioiQciis ctc fa tic eft venue s'y le- 
onnct ) pour ainfi dircidc nouveau dans la 
cérémonie Je fa Prcfefiiatïon. Déjà voiicc an 
Souverain mauve des Anges & des lioniincsj 
çlie redouble fcs cngagcmeiis & fcs vcetix^ 
D.cja invifiblcmnt iïctf au celefte Époui!,eIlc 
f;jit l'atrrait de.fa Yoix quaod iliui V»/ de ft, ■ 
lever & iie vtjtlr- Surgi, amie» mt» , ffecisf» - 
me,» 0' vtnl. 

.Oifiellet doijcfls &>teiidres proieftatlons d'u- 
invuiUble fidelitélQjel nilfèeiicux lenou- 
vcllemeni de .tattie elle mêoïc téqioigiiâni à 
Qi.ea quÇtqoAQd tWt ne fcroû pas dcja àluy» 
elle voudroic abrolument y être : Qjk: très 
diflêtcnte de ces ames tnfïdè1lesif]ui rappel- 
lent par Un ingrat repenrir fc fouvcnir de leur 
première offrande elle retrace avec juye dans 
ion cfprir.& dans fon cœur, la picckufc tnc- 
ntoîrc do la fienne:Que loin de rcgariier dcr- 
ijereellejavec des yeux inqaiéis 8c chagrins 
rjmpofante figure du monde qu'elle a quitte • 
«île n'» que de t'aveciîon pour la vanité de 
pompes, pour la biiarretie de fes modes 
wat l'incoDftaace de Tes amtiiez , pouc _ 
fljagilîti-de fcs promeflct , pour la rapide 
cî^ute-de fes honneurs & de fcs plaifirs. 

, C'eft-U l'excellent modelé oue rEgliTe 
Tf)US propofe dans la foicmnité oe ce iour.O 
qu'il s'eft déjà écoulé d'années, depuis la pre- 
mière cufccratio quis'cfc faite à Dieu de "os 
p^ifonnes fur les facrez fonds de Biptême. 
H^urcufcs kï ames c^ai joiiifTanj de leur rai- 
fon & de leur liberré.n'onc voulu é"e i cl- 
lcs,que pour fc confacrcr avecplus de meHtC 
ipicH^Hctueufes les amcs.quîparri^lneee^- 
Ctde leiU.vie,8(;leiïM engageçiciw voloalai*. 
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iî4 Bifc9«rs fur la Feife* 

pcononcci tjuc par des bouches éaangcrcs 
dans le Saccemcnc de icu-r rcgencracion. 

Hcuieufcs les amcs t]ui prccipitammenc 
«iiltvccs du monde, di; peut cjue fa malice 
ne les corrompit , ont cliciclic dan! la fo- 
licudc uii favorable azilc à leur innocence * 
Ci ijul fcmblables à ces mltlericufes .rodes 
dont parle Ezcchiel , ontruividcs impe-' 
CDCux mouvcmens d'un efprit rupciieiiritjur . 
lcE.1 cmpoicces dans le dcfetc. 

A ^ui les comparerai - je mkux fl Cfiii'eft " 
à voas Vicrgcfaitiie^iri'dé|»inicrieorcincor 
confacrés au Seigneur , êtes vcnnë dans fon 
faint Te m pie, tendre publics vos'premiers Se 
fccrets enjTaocmenssSi-ce u'efl à vous qui do. 
trile aux inlpuatias celcftes-avez offert à l'è - 
, ^ Efiiicl.en pielcccdc ces uiitiUhcs.Cc facrificç 
pjTJici <]ue vous luîaviez déjà invitiblc- 

liinr '"^'"^ ofTcr[?Sicen'eflà voasfilU de Frinee 
grelTds demarcksf [mit fi belles , qu'on a vû 

lui in dans la-fuitc des temps^narchcr fur vos tra« 
caicea- ccs.dcs vîcrges.fans nombre .qui comme l'a- 
ili^'* V") autrefois prédit un faint P^ophcte,/^ln^ 
Pdnci- '^"'^'^pyedans le TSpU du Roi dtt Rois, ^ 

pis;Ad-j Eft-cc que ccux & celles qui n'ontpis prir 
duccn- là même route, fe crouveroîenc par-là , horj' 
turregi d'itac. de fe confacrerà Dkti à ['exemple df 
Ml'"" Vierge = Non Messieurs ? vaict 

ou» Sec ^" "^^"'^ condaicc qu'elle a leniic peutjca'' 
' ■ quelque manieicjeui fcrvîr de règle. 

■ La Sainte Vieigc feparéc dyi monde s'crt:. ■ 
dés fcs plustendrcs années-, donnée toute ■ 
à Dieu:Cc n'cft pas alTeai confaciée à Dieu 
detî bonne bcorcellcn'ajamaîs voulu pcn- 
ftt aa loonde.-Ef dc-la que s'cnfnit-ilîQu'o ' • 
aopcuts'o£Fiir dc ctop^bonne heiHç à Dieu, ■ 
ft-que.qitand ou amacqBê à ce premiei dc-^*- 

.ilKi««iuM peBEsçjam-avcetjrof i'aoft^i^ 
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feinciU les outiages qu'on luy 'tau : l'ie- 
micre rcflciion.il s'eiUHÏc que des qu'oa 
s'cft olFcr[ à Dieu, on n'cll plus en droit de 
Pe tcprcndicHÏ de lenolier les' lîcns~^ll.qtOii> 
de qu'on a tompiisiSccondc icflcïion. 
Si dans une infiuiic d'affaires il cil lojvenc 
trcs-dangeicux de Ce precipiccridans celle de 
fa confccraiion à Dieu, on ne trouve jamïîs 
qu'un cacadlêre de fagcffc & de juÛice.II eft 
U Roi immartcl di tous les jiecles: II n'y a 
donc aucan icms ou l'honneur Li^loire ne Rcgi 
lui [oient dues. Ce 'ïfj'i immortel de tous les f^cuio» ' 
jiecles nous confervc à roue momeiicic [louc iorui» 
ainfi pailer , nous icprodiuic : Il Faut donc îmtntHr- 
qu'à- lous CCS moaicns icpondc une rccon* "lisha. 
ttoîffance perpétuelle , &.non incçrïpmpuc, ^^^-.^ 
Ge tt»f -iOtmmtt Al tous Ut pieUfit^çii'aoas jj^ Cxi»i 
COiiretve ic nouï fouEicnt dans tous les mo- u. 
mens de la vie ptefcntc , noiis prépare tn )a 
ftiiiiîis.ùnc' éternité de recompcnfes : Il faut 
donc quc'rncitanc en ufa^c tous les moyens 
qu'il nous .donne de le fcrvîc en ccllc-cy , 
metiiions au moins par des bonnes ceiivrci 
fahes dans le'teliis.ccicc bienhcuieufu écerni- 
, té que nous efpcrons en l'autre , & où il n'y 
aura plus de tems. , ■ 

Ypenfons-nousiChTétiés.y peu fons- nous? 
Que de tnomens, que d'Jicures, que de jours, 
que de femaincf > qof dè mois, que d'années 
pctduësl'Momcns, heures > jours , feraaincs 
molsianiiées qui ne reviendront janials.Qiiel 
effroyable nombre de pechcilQucl peifevc- 
rant & opiiiiaitc aitacnemeut à la créature î 
Qoc long Si profond oubli de Dieu; 

Eli yain l'appelions- nous nôtre h-ritage & 
nèt/c^ fort ion : nous l'avons vendue ^ des é- 
■ttatigCESiA'ô're SoHVirifin & nôtre Boy-, notis 
Bous-^omtocs ictitez & de Ton domaine; Na- 
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Xi6 J>i/cânrsf'nrlaFefie. 
tie paftcur & nôtre guideiuos pafi'ions nous 
ont cocraincz dans des voycs coniraires auJt 
ficnncs : nôtie libcratcuc & nôtre mcJecïn ; n 
nous augmeotoDs tous les joues U ;oug <k 
tiôcie capiîvitéînous t'oavrons&jcDTsai--- 
mons DOS vieilles playes. . 

Ingiatitude & infidélité bijcnaine en quel^ . 
sbtoies de malheurs., ne nou;S)e[teioîs tu pas, . 
flDicu n'avoit plus de inirctic;Dtde,que 90US < 
n'avons de ma!icc!Rcvc|i,çz pcchcuis . 00U5 -. 
dit-il , tcvciic2-.- Cl- n'cft pas vôtie ^garc-- 
mcat Si vôtre mort que je veux.c'cft 'ôlte : 
reiouii 5: vôcre vie. Revenez mes enfans î ■ 
quelque tatdiïc que fuît l'ofF.audc que voas - 
aie ferez, je tenipliiaî. le vuide de vos années - 
llc[iles,)e vous icndiaî les fmits que la fau.* - 
tecetlci.le ver.la nîcUe vous ont fiic pcidr.a^, 
Rtddsm .^'vobis ann9s.q«cs eemidit letufijtf , 
■ bfuat$ &'trkcit.' . 

ieançflVt'quî plUs-ÏRcQaftantetjue U',z|itag$. - 
faUuielle, paîle^e rpeâa£le« en fpe^çlcs, 
de danfes en danfeside jeuxcn ieux^c plaï-> 
(«s en plaifitSjtevieos.Vous qui dans an âge 
plus a'ïancc.vous livrîz n tous les dcfordrcs 
oc cette vainc t^loîtc que J'Eciicarc appelle le 
•ver des rickejfes,vcvcne£'. Vous qui dans une 
vicUctTc dont les confias touchent de plus 
ptc s à la motc qu'à la vie, vous lailVcz dcvo. . 
rer par cette nielle d'avaticc qui vous deffei- 
chcjou pat d'autres pallions lenaccs qui vous : 
cntraincront/i vous n'y prenei garde, du lie 
au tombeau , du tombeau da»5 tes cnfetsine 
lailTez pas<le rcveaii. Dieii a U place de us ; 
années Aeiiles vous dootuia une Douvclle- 
fccondité ; plus vous-auieZ'd'âldeur à tous 
confactct à fos Ccivice , tt à Itiy^demandec 



liagté£fa«e diKiilcc.du £ciii>&.«c.yinflîez" 
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■Vous à fa-vigne qu'à l'onzicmc licutc,il veut 
aontitra le deniér qu'il » prùm'ts. 

■ Cela étaiu , -conPolons-nous louî.Sc fut! . 
fa proicdlion)fi nous nous donnons à lai 

de iou: nôire cœur. ranimons nôtre ferveur: 
A commençons à faire ce que nous devions 
■*Toit fait depuis tant Â'annéesimais for tout 
'foavenons - nouS'quC)tiés que par un Tray 
■chM^ementxie-TitïBpusn'oas fêtons confa-i ■ . . 
■^Cïri^-faB*f«*ï6e;^ il oe-now cft ploï llbic . ? 
retourtiei ihipatiëfâiiit eti^ia:&''' 
- ]« piopbàneiois'UTaînteté dë'moh^jetV 
fi je mtffcrvois icy de l'exemplè il'ôàle'^ïitî - ' 

dont les lours ont toujours iti jT fl*ins ^ 
<5ue jamais on n'a trou'ré' enxHe aucun yoî- 
de à remplit i fi hemx ti lî puis queiiÂiSis 
DÎ timbres ni n'dages -n'en ont ebfcuicila 
TÏvc fercn'rtÉi' '■ 

■ Mais aptés- céla , Qiiel ciiarmant modèle ' 
■ Je-Édclî'té nous fournit une Vicrf^Ciqui nidét 

de Jjitu Ah le matin lui a dielTé dans un 
cœur ïnvioUblement attaché à fon fcrvîce, 
•uaianâuaitG'doiiHlicuduÇiaeliln'cfttimais - 
Ibni î Quei'cliUiBant fpeâaclt que celai de 
l'arcKc Aeii' tioovieUe ■Uiincei^ui à fi elicrt- 
ment confetti lajUajic: du 'defett>& les ta** 
blcS de la '^a^fiz<imff Quel charmant fpeâa-, 
cle' qac cfflii jje>î^canc M*(*ij^c^in fepar^o , 
da mo)ide'<i)'^']Si#^« voa)a p'e|lfÎMkau mon- 
:<U;,'(i»i ^lévce fuf if'iàh tié-b "ptiifciaion la 
pla's ÉmriitntË n'ca (A 4ttn4is' defcendui: 
pour eittportlr q%SWfee*cwfc'de fa maifonï ^ 

Sur ces dciniCrs^dHll^ fa.<:}t'ez du nioinsde 
TOUS fofînfer,*ïoU«^Q*A»ni i'ofeligation de 
vous confacteî à Dieu dïsla ^Sainte <tc vos 
gourSiBYCi manqué à ce prcmlci de vos ifc-i ■ 
Toirs. Si jufqucs iey infideleï^fe*gfa«M» 
tfout airez taat perdu de piécieûz -QltHaefts '^ 
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rcpa^rcz pat une fiilelité (]upit)uc tardivcatt 
fi fft'ioyablc vuidci Si juftjulicy vous n'avci 
pas été da nombre de ces hommes hcuccux. 
qiiionî4)i>rtédés,lçutpl.us.ccndica(lQlcCccn- 
ce>Iç.)oiig du SeigDcaiiroyez de ccI-iA des 
ircs qui s'en Étans une fois chargez y ont, 
vicilii avec une couiagcule pcifeverancc. Sî 
jufqu'icy vous lui avez fait des vols leïieres 
. . dans l'hoîoeauftcrcftitucz lui au moins une 
^ partie de la vidimc qu'il devait avoir touce 
■ entière. Les deux exrréinitez lui appartien- 
nent, il vous le deniandoir i relais puifquc 
vous luiavez lavï la prcmiercîconfcrvcz liii 
' au moi iiSjla féconde. 

Confus de vos infidelirtz & de v-os ingra- 
titudes pa(rccs> n'cil-il pas temps que, vous 
vous cciici: C'tfia»iniena»t ^u'il^»Ht qut 

' eiam in d'înîqutic où vous avez mDti(4ffKPt Confil* 
nioicc, më vos forces > n'e(l-il,:-Ms tCQips i]ae vpM 
tO[um marchiez dans celles de la }a&ice,pOHl Con* 
facrer au moînsâ Dica ce^ aon^ei foitiIes-$c 
fti luifm ^^^S^'^'^^nfcs , dont les cr-eatuies ont .prc(^ 
igitiir 1"^ épuifc loute'la viguejut î. 
(k id Tout ce quî eft'en moy j-étoîi mort , & 
iluod vr- vous luy avci readu la vie)difoitJiutrefQis à 
vo , [O. picy fameux pcnîtét:il cft dortc bien jiiftc 
inîTofil.'^ ajoûcoit-il.quc tour ce que j'ay de vie yenat 
fero TouSiic fois à vous tout entier. Ouy ScL' 

Totiis gneatiTOut mon efpiïctout mon ccdttitouc 
Ipiritus} xao cprps,tome;ma vie eft.pçai v^usjqùfie 
sotunt m'avei racheté qu'a£n de me t'âvotr&de tdc 
»m»r P**^"^" partagc.OfeB facré qui btûlex 
uj, jg^*.toû)Oius iBïqui ne vous éteignez jamais : O 
ta vita *moi>i divin dont ^^nies toujours «ïve* 

. nwa vi- font dans uo cootinuel moavemct embrafei. 
'^'^ mot At vos tRt<^s> afia q|ae toac a voDsic 
qUIHÏli ^-j^^e que TOUS. C'cft TO«l Kwa uop ptti. 
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que d'aimer quelque chofc avct touSi fi on *''|^^, 
ne l'aime pour vous. C'efl manquer 
^connoilTancc & de fidélité à vôtie amoui > ^oium 
de ne lui pas donner cccaraClciede perpc- tticpotTÏ* 
tuiré & de pcrfcvcrance qu'il doîi avoir, dcns [o- 
tum iHcrcfrcifii uc tocuin me habeires.Diligam tcigitur 
Domine igicui Domine viims inca,dilrgatn te i^lcffaDili^ 
ciuitaiio mca. D. Aitg.fclio. 4. f , 14. 
O igiiis qui rcnipi-t aides Se tiLimqaam cirîiigiieti!,0 1. 
tnoi'qai femticr foivcs & numquam rcpcfcis accende tnc, 
Acccn iai tociis à te,S: toius diiigani cc; M;nùs cnim te a- 
nui qui cccû ali^uid imac quod ^roptct te non itatuliàt^ 

Si dans l'ancienne loi Dico; vouloir qu'on 
lui offrit les prcmicts fruits, il n'en vouloic 
point de ptécoccs;La raifo» qu'en dûiicOtï- 
gcnc eft bcMc.Ccs fruits, dit-il , n'ont ni le 
goiîc ni la confiilancc qu'ont ceiiï,doat oh 
n'a pas précipité La maturicc : Ainfi comme 
l'arc y a plus de paît que la nature, ils fc gâ- 
tent l>ien-t6t,St fc cotrompc[ fort aifémcnr, 
Oi les bffiandcs qu'on faifoii à Dica des 
fruits (te U tcciCi n'étant que des fi|utes ik 
CCS obUtïons qu'il attéd de ceux qui, Te eoa. 
facreat ï fan Cet* ice» apprenons de là qa'il 
tciccicccs fruits ptécoces d'une dévotion bi« 
.xarrc : Ces amcs qui n'avanr tien de meur * 
icircmbli;iu à ces oliviers qui n'ont que des , 
apparences impofantcsjSc qui ne donneront . 
jamais d'olîvcï, mentieiur cpus çUvt , ou à'"^* * * 
CCS champs qui quoi que tout couverts d'e*- 
pics , ne portciont point de grain dont on 
puiSc fcnourrir.t^arw* »o» Àferëi fru^um, 
. On retntiquera affez en elles dcs'ddiori Tu- 
perfîciels rie iDLelifttontniais.Ott n'y troiiTert 
.nul Fiait d'une plecé ferme Se conftu^e. 

C'ell là cependant ce que pieu dcmaôde ; ' 
jè veas dite ittu dcvotioa Colide qui s'affw- 
aûlTe <leplas en fhii, & ooauHe fetTettc' 
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2 Ji© I>ifc9urs fur la Fctv 
Lpcécîpicc (]ui (c lelâchc & peiitTc peu à pem 
Une pictc <]ui donne dans ibn temps des 
fruits propres à mcurir pour réteinitc-,noB 
■ces fruits aigicsj précoccs>fauvag« qui n'a* 
yaivs pas la maruinc nccellaiieXoDt iadignes 
de lui être piefentî-Z. 

DÉS qu'on s'eft donné àDîcu c'cft un pailcj 
■e'ell un cni^agcineiic, c'tft un fcniicnt. c'cft 
fine alIi3ce>Lc5 nceu>Js Se ics liens en doivct 
«tre écctnclsl les rompre CcÀ CDatievéïion* 
inSdeltié,clircitîon, parjure , apoftafic.C'cll 
iQugît d'avoîi abandonné les cieaturespour 
fe donner au cieaicur, & fe réconcilier avec 
elles aprcs les avoir quittées :C'ell comparer 
fetvice à fetvice & de l'épccuvc qa'on a faite 
de l'un te de l'autre, conclunc en faveur ds 
celui où l'on trouve de plus grands avanta- 
ges. CeO: dite à Dieu qu'il reprenne fcs grâ- 
ces & qu'on lepiendia fcs pcchcz, qu'il con- 
duife dans Ces voyes cciiJc qui voudront le 
fuivrc j qu'on eft mairi d'y avoir maiclié : 
C'edCe retraûct de fa parole, renoncer à fon 
«cnonccmest & comme parle Tertul!icn,faî« 
te peoiienCf: de fa peniiencc même. 

" Pour ne pas tomber en de fi énormes pé- 
chez , Que faur-ii faire ? Offrir à Dieu des 
■fruits meurs, & des ce livres plcincSjfedonncf 
■à lui tout entier & s'y i^ôncr pour lofijoutsj- 
ne rien fuire qui lui :^(;plaif;,faiic fâsexccp- 
tion 8: fâsrcfcrvc tout ce qui p ut lui phiiic." 

' Telle a été, Vierge S.iiDtcvtjnc conduite 
^és vos plus ten.i;cs a;in(.'ts : Ne vous fui- 
vronsT.oiiS jamjis quoyquc lîe luin ? Vous 
nous avti Je, a app:is ce e]iic iloit f^lie une 
amc qui veut fe confaccci à Dicu.-vous noas 
allez montrer encore avec quc^^Coïn* « ^ 
Jpar quel amas dp verias clic ffeù'fJai plalre< 
■Arrêtons-naiîiXhi'êcicQs;a~rti?tc réflexion 
•fjaî vafaùyîe fujct dj. - ïn^b iccoajgiIWt»£oogie 
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si uae crcatutc fidcllc fc foumct aux ordres 
du Crcaieut dés qu'elle les connoiti & qu'il ^• 
lui donne U gtacc occcffaîtc pour Icï accom- POlS-T. 
plif : Celle qui en a reçu àz plus );^an.^^s , 
comblée de nouïelles faveurs le cioîc obli- 
gée à un furctoît de fiicUté & de yvatkule. 

Cpiii nc jamais créature n'a rcça plus de 
giMcri que U Sainte Vierge. jamais aiilH aa- 
cuiic d'elles n'a porté fi loin Ta rcconnoida-- 
Ce. Que les autres fc bornent a des vertus c'i- 
manesicllc afpire auï plus émiticces.CKic \ts 
autres s'arrêtent à l'obfervancc ci: la loy,clic 
va jufqa'à faccÔplilTcmsnt des confciU.Quc 
les autres fe contcnienc d'obcst au Scïgncui, 
elle fc fait un-devoir fin^'ulicr de lui pUîre. 

Voyez-vous avec quel etnpreircmcnt,avec 
quelle rainte>& noble impatience clic fe iiatc 
de prcfcnter à Dieu ce qu'elle a de plus cher? 
Avec quels profonds ancamilTemcns clic fe 
pioneme devant fon infinie prandcm? Par - 
quels nouvcauifacrificcs clic adore fa fourr. 
raine indépétlance,avec quelle confijncc elle 
implore la gratuite mifcricorde , avec quel 
épichemcnt d'am: elle le piic û'aj^ictT l'of- , 
fcaode qu'elle lui fait de fa per[bnnc,avcc 
quel rccucilcmtiic elle mcdiie fcs divins at- 
tributs, afi[i d'y trouvei; aiMant de inacîfs de 
luicoufacrcr ce qu'elle c(l,8c ce qu'elle- a «^jf^-,,,;.' 
fon corps , Ton cfptît , fou cœur î 
, Accourez efprits celcftes à un H nouveau &ovili 
fî charmant fpcftaclc.Admîrei ce que viciuioadilin 
faire djns le Temple', celle que ic Seigneur & adju. 
regarde déjà coni«ic fon TempIî.VencT. voir'^"^'!^" ''^ 
Ce jeune olivier qui tranfplaiité de la "^•'''"on 
de Joacliim en celle du Dieu d'irtacl,& en-jn q^,^ 
graifl'é de l'onaion de l'cfptit fatntiva pottermo Do- 
dcs fruits en aboodance. Venez voiccettcoiini - 
auiG>n-^iTSteàe.»utesJcs«nui.«ticfîileP'«>wt* 
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fpiritu I uninuc entre unC infinité d'auitcs,qui dcrti- 
\cluro- née an plus augufte mi nitlerc qui fut jaraaisï 
t-fera"*^ s'y difpofc , par ces difF:tcns degaï -ic pcc- 
■raitis ' fcàion qu'il éwil a propos qu'eût une V ici- . 
■vinntis gc choific pour ïccevoii daas fou fcio ït 
babita- ■ Dieu de toute fainteté. ' 
ctijum ]c ne parle Messi eurs, qu'après S. Jean 
*-'^"^'^'dcDamaî& plufieursauircs pères, qui s'arti* 
omni^ tansaux prîncipalei cirçonftancci de laTête 
facuUfi '^^ ce jour) y ont admiré trort chofcs infinî- 
vita fit met propres à nous édifier8cà nous ii)ftruirc. 
conçu- La première eft le vœu d'une perpetuellc,& 
pactcia inviolablcTÎrginité quelle a faitauScigneur. 
Innircii Car.cÔmc railonne S.Au^uftiniSi elle nc lui 
ail kixif- avoir vouÉ cette venu&ft par un engagcmc-t 
ùî , & fpecial elle ne s"é:oit obligée de demeure» 
fie '.r- tonjouis vi,rgc,ellc nUoroii pasaffurcnrenr» 
fiiacuiïi non elle n'aiitoit pas ripondu à l'Ange qaî 
srtiinum i^jj annonça qa-elle concc?roit un fils- , çe 
co-ïis l^'el^^ 1''' ièpoudit:«mn»f«( ciU fi pmt-il . 
conlcr- /l'M pttifqte je ne connois feint- d' homme , 
vsJtaflX profeiio noa dixijftt virg" : Sluomode pet 
licectac ijludîS'JîDeoVirpnemft mti-vov'jfét. 
taraqua: gn^. ^voU dûc déjà fait ce vœu au Seigncac 
Dcùm P'"" da¥3cagc:Vœu rate,fiogu- 

fufccp- lier^ jufqu'àlors inconop: vœu cootraâe 
turaerat. par une infpiratlon d'en haut fans être pre- 
ï>.Ji3**. ecdé d'aucun exemple: Vœu capable de lui 
D«««/'- atiiiet le mépris 8c l'indignation des Juifsi 
"Ti J qui rcgaidoient l'état des .tictgcs comme ig- 
fde O^ nominicux à laloi.fiEla fterîUiÊ des femmes, 
ihodoxa comme une maleJiaion vifibIe:VœU dont 
f-iî- D- l'accompliffcment lui ôtoit, en apparence » 
jÎHe-de ]^ pouvoir de contribuer à la génération 
Jj?*" temporelle du Meffie à laquelle elle Ècoit 
D P'"* H*** prétcndtc. 

Skflw Car en qael temps a-t-eïle/àft ee tcbo E a 
amluu'. vt temps où ki Piophetet alhiieat s acco« 
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plîr , où les remaîncs marquées par Daiiiel>rf'_CAr/- 
piomcttoicDC ccdcfiié dcsNaiions.Dc qucI-A^*"** 
le tribu & àc quelle familie écoit.cUcîDc la 
maifon de Dafid pour qui prcfcrablcmcnt^i.^^^, * 
aux autrcs.lcs ptomeffcs ccicftcs tieTocit a- Homil. 

' Toir leur cfFecTout par confcqucnt la dé* tfMrt* 
tournoir d'offrir au Seigneur une vcitu,qoî-r*^£.'^ 
probablement, fcroît un invincible obftaclc^^'*^'__ 
■ à fa mitecnitc.Toui par confequent l'enga- ch»rdus 
gcoii à une alliance avec un cpoux de fa trî- A f-tnHa 
btt,afin de joùïr d'un aTaot^eiquî pat tou - Vi^ors 
tB« ces circonftances de tèmSide lieii,de fa- ''^ ■^'"T 
millc.dc pcrfonncpoHToiï laifonDabiemcnt 
âater fes plus legitimef cfperanccs. Card. 
Apprenez dc-là Mzs F[ereS)(cat il faut que r#/«- 
loiis nos myftcres vous inflruïfcnt) Apprenez Mot 
dc-Jàquc vodsnc fcr« jimaïs rien qui plaifc""' 94- 
davâtage àDieu.que lors que vous lui offii^J^^j^^j* 
rcz Ce que vous avez de plus 'chct:ce dont le 
facrifice vous fait plus de peine, ce à quoy x>-Chr!' 
tn ne confultant de vAtrc riiclication, yaasfifi.knm 
f-eatcx plus de repugnâceîEofiii.poui: le dire i7, /» 
avec Richard de fainEViflor, & les maîtres ^«fè*" 
•de la vie fpirituellcce en qaoy il y a moins 
de lliômc quand il fuit fon propre péchant, q * t 
Ne croyez donc pas faite à Dieu unc-^^'^^'^^' 
offrande bien considérable de patience Se de j , £,fc, 
douceur, quand tien ne vous choque & ne viieaiu 
vous chagrîneid'humilitc it de rcfignafion, notAt. 
quand tout fie chit lous vous , 5: ne vous 
promet que l'hcuicux fuccÉs î De.paiT St*"*^'» 
de chaiitéfratcrnelle , quand on vous aime, 
& qu'on s'emprclTe à vojs tendre fcrvice , 
de defïatercS'ement Scdepauvreté.quand tien 
de ce qui cft ncccflairc à la vie & à la con- 
dïctoa ne vous m3nque;Q^iî à ce prix ne ffl 

. iconfacrtroît iDîea.Sc nefetmfroît la tefo-». 
iutioa je lui ptÙICïMaÎ! il demande d'aBUe% 
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oblirlons & d'autreslaciificcs: Il vcur.dît Ulf 
Propbete , des hoUcau^et pleins de moelle 
des viflimes dont la dcftrùaion honore fon 

foGverain domame, 
Aiofv lois qii'alli;gcz oc maladic;voGS (otit- 
fi-itci tianouiUcniau fur lie apôtre doj- 
huvilotCque mcpnCez & Hciiis par de noires . 
a6tiaaioLis.vous»'auKi pas s parole 
Sicut rt-ui '«^"''rC iiijine.quVii a un mjijflorlque 

munis t=lnezl^c vous vcgct de cruels ennemis. voQS; 

nonapc. leur parJoniicrtT. du fonds da coeut>loriqae 

riens os pouvrisfaiiefortuncpatdcsifoyesfufpcacï,. 

fWWi. vous aimerez mieuï dcmeorw dansonétae 
dcmcdiocntc.ou même de pacvrcié, que de 
TOUS emichit auxtiépî* iqik cofciencci 
Ce fera pour lors que rendant un culte 

Sm.M-fp""*el' tJiias acccmpUrex. , comme du i A"- 
pôtrc,noii feulement la volwmc l)on;ieiinai3 
fa volopicé parfait? : Ce fcia pour !ms que 
VOUS mardieicz fur les traces de nôtre îo- 
conipaiable Vieigc qui lui faciifie fcs plttS-, 
légitimes rfperanccs, paï l'inviolable TirgiT 
nité qû'elle lui vous, 

La féconde cK^)!".- , "OûS adoivrons-co. 
elle & .]ui route finsulierc 'qu'elle paroifle' 
cn fa manière, .peut cependant &..doit Être.- 
imitée de touï céux quioni un .vray dcfiide- 
foconfacrcr à,t3ieii,«c de rendre àla peifec» 
lion de Icur.état.èft ce foin qu'elle prit de ft - 
ïcnfetmer dans le Tem' le du Sc.gneur,pour 
y.chc'cheruii azile (ilusfLii a !ol, innoccce. 
Née de parci-.s faisui , founc: a la pieté 
■ l^^r uncéducatiou route faip.ce , ne voyant 
giM des objets qu' iuiinfjiiioiein la ia nuete; 
& dcîivièc de ce fnyet de pcciiù qui ixftc cii 
nous , elle ncdaiffa pas de fc défier de tout, 
jComliM fi elle avoiiciéexpofécaudanger 
-Uû gcché, SonBicDraiini. lu ayoù.iih iK»*. 
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}' t!A. \l n'en falloir pas davainage pour lcn- • 
g'i^ei à une fiJcliié de ciicotifpc^tioa & de 
vigilance Q;ioyc]ii'cHc «'eut tien à ciaîadce 
ni .ie la coiuagioii du mondcini du fbulevc- 
;ncnt de Ces pairiaos.elie ne vouloit pas ni- 
vic Cdai crainte; Tjnt e11; apprebeadoïc de.' 
peidre te Di^u de. foi exnr.oùM lui déplai» 
le C(i la moiii..iic chofe, 

Av Jiis - noiis Jcffeiii de faire a Dieu des . 
ofFiaiiJcs i^ui lui agi (jcni î Voulons - hous 
ismplir les- cngagtmens ouc nous avons, 
contiaâcz ,-St marcher avec iîJcIitc dans 
les Toyes du Talac ; Condiii^ons nous dans . 
toutes aos aâions par un cfprît de préeau^ 
tion.dc toUicictidc , de vigilance, de crainte. , 
Jç m'explique pai un beau'..princîpc de faiiit 
Augultin. D 

Il y a des choies que Dieu fait fans noasi;é.4., 
mais' il en cft li'autics qu'il ireuc faire ivtccoatfa 
nous. Le Sacrement de nÔMc rc^cncration Do»flri- 
précède l'cjcercice de nôtre iufîicc & de "°"^cifr l'iA 
foy :niais cette jullicc & ccae foy fioivent en 
fuite, en foûtcnii ia gtace. Dieu iioui adopte 
pour Ces enfansiiïiais dés que. nous joullTuus 
de nôtre liberté fie de de aôtre raifoii>c'c(t à 
nous àrépondte pat ^ne pieté viajFcntenc 
ChrêitcDocià cette ii^optioa divine, 

D'aboid l'eCpiic Caint nabïte et. nous Ua$ 



le rebiiter,luî déplairc,Si rompre en nous la At^S^w 
faintc 3 lliance, Il faut q«e nous icii?ns fans/w'»»»' 
ceffe fur nos gardes, nowi opérions nôtre f*l»t 
tivtc eTMttte. :Qiic nous déSans de ce qui t& 
ta tiousiSt bots de noustsous ayons tonte U > 
^j^giUace ^Ûiblc, font ^cvtuh idcs-fs^i^ 
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qae nous fommes, à tome hcucc icntez je 

commcitie. 

- Des filets nous font tendus de tome part,5c 
lotrtjae pour nous cmpcchct d'y tôbccnous 
arons facfoin de cette eramte qui ejl un corn- 
mtneeme»tdefag.'fe . à peUic nous aperce- 
vons-nous des chutes que nous faifbns.On 
nous avcttÎE i]tie le monde n' eji que malict-.St 
tel qu'il cft nous Tannoiis ; Que Ton amitié " 
incompatible avec celle de Dieu;& nous pao. 
choas plttïd'un côté que d'an autic:Que fcs 
maximes combaiicnc Celles de l 'Evangile, 8c 
BOUS quittons l'avangile pour fui vie fcs^ma*' 
xînies. 

Ce qui deTtoIt nou4 allarmer au mîlïea 
de cane de périls qui nousenviroLinent>nous 
fait vivre dans ane pernicicufe fccurité > ou 
dans une lâche indolence, Sollicltex au dc~ 
hoiStSc [cntcz au dedans , cnipoiccz pat une 
înipuKîon éirangstc , où livrez aux cgatc^ 
mens de l'amour propre , lant&t Tcduits par 
le Démon , tantôt corrompus par la cbair , 
nous demeurons aullî iianquillemeni aflîs 
fut le fleuve de Babylonct^iie VU ne s'; éU- 
voït famais d'orage. 

Qui cependant peut nous l'afluter ; Eft-ce 
nôtre taifon ! Maïs elle nous trompe. Sont- 
ce nos amis > Mais ils nous flattent. EH-ce 
nâtteconfcience'! Mais nous cndctouriionc 
le témoignage. Nôtre cfpetancc en la mire* 
ricorde de Dieu 3 Mais fouvent elle n'cit en 
nous qu'une pernîcîeufe prcfompiion. Une 

frace efficieuft ? Mais elle ne nuus eft pas 
uë)& mille fois dous lui avons rclîfli-. Nos 
bons defîcï ? Mais crans furejfenx que 

nous le Commcs > Ht nous tuent. Nôtre lel^ 
M aïs fereies aux autres , nom D'avonspout 
Çia'iuic fcBCBeUe/Ladul^auci La ftotcjj 
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ftion de U faîorc Vierge ,mais pour nous c 
tendre dignes , il faut hair ce qu'elle haïe , 
aimer ce qu'elle aime i rendre au fouverain 
Seigneur nos devoirs de; R.cligion dans £oa 
faint Temple. 

Elle s'y retira de bonne- heure jPourquoyj 
S^que vint elle y faireïElIc y nint tncdiicr> 
pncEjrc réciicillii en Dîcn . Te meure en fi 
prercnce,& ( pour lui appliquer dans nn fcnt. 
fpiiiiuel las paroles de mon testc)/«i mmtrtf 
fan vifagi : Celumb» me* in faraminibns "ft^ 
trd ,vfiendM mik'i f»c'i$m WAmîTtoifiéme cit- 
CÔftancc que j'avoîs à vous faite remarquée. 

Aux pécheurs le temple eft un refuge» 
à Marie c'efl un Sanâuaire. Aux peniccns le 
Temple cft un lieu d'expiationià Marie c'cll i 
un lieu d'holocauftr & d'encens. Aux Juftc* 
" Je TempU eft une maifon d'un faint Commer- 
ce i à Marie cefi U Tabernacle de Dieu »ves 
les hommes . h tous, le Temple efl une maU 
fon d'adoration & de prière : à Miiîc , oatrfi 

Ju'clle y adoïc & qu'elle y priejc'cft une m*r. 
onde raviiTcment 6c d'extafeiUn Ciel 3c un 
Paradis de délices. 

. Avec quelle irapatîenre & tendre chatïtfi 
dit cUc à Dieu en y entrant.ce qac luy avoit P/*'-**» 
dit autreFois fon auguftc aïeul ! Que tos " 
Tabernacles font aimables , ô Seigneur " 
des veriHSlmoname languit & fcconfume " 
des defiis d'y entrer.Si le palTcreau a trou-" * 
TÉ une dcueure , Bc la tourterelle un nid: " ^ 
TOI iAutclï me fcivitoot d'azilc Se de re- 
fraite., Heureux ceux qui habitent dans" 
fâtie m^fon,ils tous lodelout daal tous'* 
les fieclM. " 
Pat quenc Ombotidance de TerrasVy.M-^ 
elle de tonales devoirs de Religiotif 
Qd<:(a foy fufîf tiif t Que fos efpeîimce fiÀ 
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438 Bifeours [arU Fefici 
vive : Qae fa chaiîtéfut acdcatelSi l'oa oar 
Toid jamais mieux unobjer, qaclots qu'ow. 
en dîHingue à loilîi tous les ttaicsiSi k i'in f« 
pe^oa d'ua riche tableau . plus on en rci 
marqae daps k détail les rares beautciipla» 
aufli on etl frappé > Bt on l'admiic : Où cfl 
des pures crcaiurcs celle qui ^it jamais eu. 
uncautfi fublime connoiffancc Siaulfidiftin- 
ile de Dieu <]ue Maiieî 

Dans cette cfTcncc ltmplc,c|ui>qLiol qu'in- 
divifiblc, laiflc comme forcir de U>n fcin ces- 
infinies pcrfcflions que nous y dilliHguons 
pourlçCoulagemct de nos cfptiis,& l'exerci- 
ce de nôtre amour : Q^cl inépuifab le ttéroE 
deperfeâion y décoavrït-elk, tantôcd^mi- 
fcricorde & de bontê.taotôt de majcfté Se de 
puifTancCjtancôt de faintetc & Hc juftice ? 

Grand Dieu Si incorapiehenlible dans vos- 
grandeurs. Quelles différentes impreHions la- 
Tiie de vôtre effence toute fimplc qu'elle efl-,, 
fai[-elledans vos Anges? Il y en a à qui elle 
fe montre comme vérité , & elle en fait des 
Clictubins ; il y en a à qui elle fc découvre 
«o'mnic charité, & elle en f.iic des Séraphins-;- 
il en cft d'autres à qui elle fait conuoîcre 
l'inébranlable fermeté de fon emplie étemel 

pjlc en fait dcsTrôiies.uais autant qu'une - 
Cieatute dans te lieu de fon pelc[inage,fic de- 
fon exil ctt capable de vous conuottre >' de 
vous aimer, & de s'attacher iti*iolablement 
a votre fctvice; autant avez-vous pris pUÏ- 
fir de vous découvrir à cette incomparable 
Viçrge ) afin que comme les Chérubins , les 
Séraphins , les Trônes , elle vous rendit far 
la terre tous fcs dcvoîis. 

Mais où m'entraine mon zèle ? Eft - ce à 
des pécheurs mifccables 8c a,vcugles à lever 
le voile durauâ^iie,& i^ailet dcsplos £e- 
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delà Prefet3tat.de USteykrge, 259 

cicccs caioiliiliatiolis de l'Epom & de l'E- 
poulc de cette manne inv'fible Ô" caché-: ^«^ Mantia 
»«/ ne co!}noit,Àii le bien aimé Difciplc , que abk<"^ 
celui qui lar.pit ; V ïcrgc faintc qui l'avei '^'^'^'P 
leçûë , c'cft vous feule qui en avci con- ^j.jno" 
ou Si fcoii la douceur. Mais comme par la fcicnifî 
-conduite que vou$ avez teouë , vous noas qui ac 
avez- marqué ce qut doit faite ane ame qui c^i^> 
■«eut fe coDfa.crH à Dieu! Comme parvos ^fWM 
vétnincDtes vectas. voue noai avez, fait con- 
•noîtrejufï^a'où peut aller la petfcâtoad'aBc 
ame qui veut plaiiei Dîca:rouSreK qae^poOE 
^ous encoatagci à foareivice .nousnous le* 
prcfeniîoasparIa>oye que vus avez leC- 
leniic qu'cUc'cfl celle âuBcamcquîIc pof. 
fedc. 

■La joiiKTsncc de cctji/ii cflJdefFcnJu de rc- p-^!.-^, 
chercher ne tait quc des prevaiicatfurs'lc de- \ ^ 
fit de ce qu'on ne peut pofTeJcr, ne fait que 
■*lcs mécontcns: mais la jouiffancc 5c Icdefic 
de ce qu ou peut potTedct.Sc de ce qi/on doit 
aîmeTjBe produit dans une atne qu'une )o;ye 
doucc'&fainte. ■■ ■ 

Paicoiftons totttcequ'il 7 a dans l'être 
Ciée« nous q'jt trouverons licn qui puiffe 
_iioas fatisfaitcdit faint Auguftin, Cccatutes 
-vous êtes trop pauvres pour nous enrichir > 
trop vuldes pour nous lalTafierjtrop ftaj^iles 
& (ujcites à cjop de changemens pour nxct 
noue buiiheul & nôc[c joyc- Si nous ciou- 
Tons pUi(ir à faite du mal , c\i\ une joye 
mcuitriete qui nous tut , ii le fervicc i^uc 
Hous tendons aux cnfans des hommes nous 
:plaîtic'eft une joye rapide qui nous quitte : 
'Elle fuit camme l'ombre^ etli itnvaU etmmt 
uhfingi^ elît^ fi precifit* WRq;»' utt torrent, 
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DifcsHrt fur la Fejle 

Vierge trouva la lienacià fcivic le Seigneur 
à l'aimeiià le poltcdci, 

£ff[its celeftcsi Aogcs tutelaiies de cette 
incom^aiable. Vieigci QDeTOttS-nous ap- 
f Kodtm 4e choCei û le tcigneui voas per- 
mettoic de nous les ievelet>oa fi nous itioni 
dignes de les compiendic Mats nonob- 
•plantée profond Slence que vous gaidez , 5c 
lai des dÎTincs Ectiturcs qui ne nous mar-- 
qucnt -rien de fa ictraiic daas le Temple , 
Ne pouYons - nous pas dire avec un an- 
cien Peie, que ce fut - là où aimant ce 
qu'elle dcvDÏ't aimei > Se polTcdant ce qu'el- 
le aimoic ■ ellcjouifloil d'une joyc û abon- 
dante Se pure 1 que tien n'en altéra la 
douceur , lî vive Si fi cxcitanq: que rien 
D « Z>< "'^^ ■^ii^iQÙeia jamais la fainte St feiieute 

In-Cao' Vous dita]r>je,M z s i s a r s , avec faint 
tie^ Beiaai^que U Rey ayant f»it entrer iant fon 
Ct^4r cette jeune Epoutc, lui Se boire de ce 
' TÎncelcfte . qui laiffe dans ceux qui en goû- 
tent une RierYcilIenre force qui les réjoiiii * 
• qui les ravîcqui les enlève î 

Ajoûteraï-jc avec Richard de faiiu ViiStor, 
que le Seigneur ayant dcfTcln àc s'incarner 
dans fcs chaftes entrailles , voulue s'y faire 
fentir par un cpanchemeutdc ;oyc qui mar- 
quoic fon avauceinent prochain à peu prés 
Comme il avoit voulu qu'une douce lofée 
précédât la châie de la manne dan t reodioîc 
eù elle devoir tomber i 
Max>c dedinée pour mettre au moti- 
~ de le SauTent du monde ; Se quoyque le 
mylîere de fa maternité ^future ne tuy eut 
pat encore été revejé.on peut dire que fi 
dans la penCËedu Roy Proplaete, l'attente 
I» jttftcs Ictu doDOc de U ^fcttxj^S/ttu 
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tfi }M^ertim UtitiuiU lîcnoc étoîT eacieccaaë 
Bt croiffoit lous les jours par an fecrec pref- 
fentimcnc qu'elle fcinbloit avoir de cette 
grâce. 

Mais pour ajouter à ces raifons une autre 
où nous puilUoiis avoir quelque part, re- ^"^^f 
marquez je vous prïc , avec ceCçavant Mai- f"^a. 
crc de la vie fgirituellcjquc deux chofci pco- j^j^j^j 
daifcnc dans une amcuoc vraye joye , V'^i-uh.s. 
mîratioii de refptit qui médite les chofesdc^f «wi- 
Cicu , l'attachwneot du cosin qui le fcft<Cf«f^- 
qui rairac. 

Tantôt l'aine feliîtêe ptr onc lumière 
fatndraretlë ^ s'applique ktoaùAcut les in" 
finies pcrfcflionS da Stignsur : maii pluf 
elle les confîdere , plas elle les admire > Se 
plus elle irs admire > plus elle fcnt un plaifir 
dont l'excès lui fjtîfant niéprifer ce qu'il y a 
de plus chaïuianr dsns l'cccc créc) l'cicvc 
jufqu'à l'inciée & réccrncl. 

Tantôc cette amc intinitaient uuîe à (on 
clialtc objet , goute combien il eft doux , & . 
plus la vive flamme de Ton amour ^ienc à 
croître, plus clic fc fubriliic comme une 
fumée d'euccns pour aller où fci pcnfces te 
fcs inclinations la portent. 

Là n'ayant que du dègoûi-pouï de îa.Mx'p-^H' 
€c de rapides plaifirs , elle ne Ce remplit ^^'^c^ffÇ 
de ceux qui font réels & permanens i dit^^ 
faijit Auguftin. Au dcffus d'elle brille une ' 
éclatante^laniîcre que les plus vaftcs Heus 
ne fjautoîent rcnfcrmei. Proche d'elle rô 
fo nnc aux oreilles de fon cœur une agrcabl» 
harmonie que les plus doux concerts ne 
fçauroient imiter. Au tour d'elle exhale nnc 
odeur fuave que les parfums les plus etquî» 
ift fçaurofenr égaler. Dieu îft 1"^ mctse 
Tm9 IV. X " 
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la iumierc , fon harmonie , fon parfum, fim 
toiit:Dans ce bienheureux éiat. Quelle fur- 
abondance dr joye's 

Celle de Marie vouée au cuire (Je Dieu 
fut encore plus grande. Une foi plus viv* 
lui en dtcoiHTÏt plus ;iiitin<aeinenc les gran- 
deurs ; Une charité plus ardcnrcs'atracha 
plus fortement à ce divin objet ; De la vo- 
-ïonté du Seigneur & de la ficnne , ii ne s'en 
'fit qu'une feule voion té. 

. 'Aiçfî quoique pauvre, quoique meptîféc> 
■quoiqu'inconnuë ; acceptant de grand cœ&r 
cette difpofirîon divine à fon égard, elicdc- 
.nicuroit fi tranquille & fi fatîsfarte > n'onob- 
ilant ks difgraces de fa famille, que la joye 
inicrîcute qu'elle reflcnteit étoït incompa- 
labkmeiît plus douce , que celle qae produit 

dans les auties^a plus floriflante profpc- 

Devant elle les pompes & les ^randcurt 
èa fieclc paroilTeni comme un fonge qui 
lailfe l'homme aprÉs fon rcvcil aullî mépri- 
sable qo'îl étoïc auparavant i les plaifîis 
comme de frivoles amutiemcns > qui ne fo«t 
Suivis que d'iin amer repentir > les richeflcs 
gue comme un ombrcquî fuir & qui s'cva- 
«onït par fa propre fragiliré. Elle fçavoir 
■gae fcrvir Dieu c'cft rcgnriiqucd'aimet c'cft 
polTcder toutes fortes dï biens,quc fc i,é- 
.joiiir en lui c'efî goûter uti plaifir qui fcft în- 
^nimcnr as deflus de tous les fens. 

7e parle icy nn langage inconnu à une 
infinité de Chiêtiens charnels : mais il ne 
vous l'cll pas amcs faintes , qui Tcparécs 
du monde Se de vous mêmes , contcmplei 
dan» one paifible retraite le Pete Cclcûe » 
rùoacï. de toate r^tcadaï de vos caemib 
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tàroas ttouVcz aoeiofc pme > chalt'c ^ 
ÏBDoccnte. qui vous fait 00 bJier & méprifct* ^ 
les plus dotices confolarions delà vie. Li* 
rc découvrant qu'unfôds de vaniic 3c d'af- 
Jfiidiion dans les créatures, vous ékvezl'ccil' 
fpiiituel de ïôtte cfpiic vets le Cieateuc dot 
la veriic vous éclaire, doni la mifericordc 
vous charme > donc ]a fagefic vous guide 
dont U force vous fcûiieiitidont la majefté 
TOUS humilie, dont lâ gloire vous ébloiiït ,■ 
donc lcs pcrfcclioris fans bornes Se fans nfi- 
bre vous font dite : Seigoeux qui elt ce qui 
TOUS lelTeinbtc i Dftmnt quis fiailis tibi. 

Mon, ScigacoE > nul ncYous ifeffcmbte i 
iirts cet épanchemenc de )oye dont vous rt- 
compenfez fouvcncdcs ce moadci ceux 
ont le bonheur de vous feivU. Hors d© 
TOUS ce n'cft cju'uiie joyc cxtenearc ^ut ne 
dcfcend jamais dans le cocue > qu'une joïs 
taf 'iàz qui ne laiffc que de cuifans chagrins, 
qu'une joye <i'i«'f ocrifejqai ne paioîc que c5« 
me un petit point qui s'cifacc auflt-tôt , Si 
qui M laifle plaide foi aucune trace, gAM- 
dium hipocriu ai infiar fttnaH Aujoutd" bai 
o^ticj on plcutcca dcmain : aujourd'hu'jron- 
nage dans le plaiSr, demain on fera cofevelt' 
dans une oiei d'ameceame. Monde , monde-' 
impodcur qui nous pronrets la païx,«n.a3* 
ta donné une véritable à tes infcnfcz ado^ 
-, rateuis î . 
Ceux quî fervent Dieu Se qui l'aiment 
font les fculsqui;la pofl'cdent- Vivans com- 
me étrangers dans le monde > ils fc délivrent' 
de CCS chagrins que produifent ordinairc- 



pertcs. laditFeiens fui ce que l'on dira oit 
6u ce l'on peuCeia d'eux s'ils meocM 
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une Cliiciicnnc ),ils ne s'atcaclienc (ju'à 
Icucî devoirs ; &; élevez au defl'usdes j gc- 
■ . iiicns des homincs , ils n'apprciicndciu que 
t ^ni '^c'ï'^ ^■'^i'- Toujours occupci ^ cèerf^*»- 
cîus'lÉ- ^'*f''" du Seigneur, ils fc fouificn tient de lai 
pcr. ilai's la profpciité St dans les difgraces .qui 
J04. leur arrivent , & attachez à cet immuable 
objet, ils participent en quelque manière à 
fa fcimcic. 

PuilTiez- vousi.mcs chers Frercî , en faire 
«ne heureufe expcticnce 1 vous fendrez pat 
voiis mcraes c]ue ce ([u'avoit 'lii lui fainc 
p Prophète e/l vrai , que ceux tjui aiment U 
iw.lia de Dieu jouiflcnt d'une paiï , que 

diligen- )' piei'= i'achopcmcnc . nul fâcheux " 
tibus ,) contre lems ne |)eut troubler. L'épreuve 
Icgem n'ca cft pas impoflible , Maiic âc des Saints 
mun, &faos nombre vous en ont montré l'excmplo , 
luis ^ & par les voyes qu'ils ont prifcs pour fe la 
jfcjmj^ ptocuret , ils Yous avcrtiffent de marcher ' 
^ip. iatleuia traces. Heureux fî cette joye ataoi 
commencé dés ce monde , trouve un jour ft 
pleaitude fa f erfcveiâce ea l'autic^wn^ 
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ELOGE 

HISTORIQ.ÛE 

D E 

SAINT ANDRÉ. 

Ambulans Icfus juxca maie Gallles . wHiz 
duos fratrcs.Simoaem qui vocaturPetraïi. ■ , 
& Andinmfcatiem ejus . & dixic lllis : 
Veoite poft me Ma»/*; 4- - 

Jifits fe promenant le long di /« mtr dt 

lUést -vit deux frères , Simon appelle Fier'- ' 
ri , & André {oa frertifSe il leur dit : s«(» 
vez-mti' 

Comment appellerai'- je. MEssiiaRS, 
Cette invitation de ]e9us-Chri sT.quo 
S^aî 'je quelle eft douce ^ 8c confoiante t 
Etirai f ie qu'elle cit affligeante- & dure i 
Fb* ■ Uî-C H* I s T fe piomcLiani le long 
dtf U met de Galilée , toit deux homm^s- 
qai teodïht- leurs filets pour j-ren hc des ' 
ppiflbns , & fans les ménager par d'auirct 
paroles il leur commande de le fiiîvtc. 

A prendre cette invitation ou ce conDnan-- 
demeni par raport à l'effet qu'il a pio-luit 

di4ï--UÎoise*_ii«» de plus cpnfola»: ■; - 



Digilized by GoOgTe 



Eloge hlftortque 

Êtts gloïîeox. Des hommes d'une profcP- 
tn viïcât méprifablc font élcvci au plas 
cmitictitdctous les emplois : Des homme» 
ignotans & groflîcrs fortifiez de t'cfprit de 
Dieu qui les anime , iCHvcrfeiit ceciu'Il y.a 
de plus fortjconfotidentce qu'il y a de plus 
Cigc , & pour le dire avec Tcrtuliicn , at- 
taquent le mondcavcc tant (l'iiniepidj[6)& . 
le combattent avec t jut de fucccT, que mal- 
gré l'authoiité de fes Piincas , malgré les 
loix de fcs Sauverains , malgré l'habilité de 
fe» Philofophcs , malgré la neceflîtéde fcï 
coutumes , mslgré la contagioo de Tes maL»*-- 
Ta» exemples , qui Toitt comme autant it 
tempatts a Coo idolâtrie , ils ont eu cepen- 
dant le benhoui de le vaincre) de \t force» 
, dans tous «s rj tranchcmcns. Adversîti au- 
.t^MM ipYitMn RegHm,ls%es dominantiumtttrguTmn^ - 
If^-e.l, fn(ig„gjpyn4cntHm,e:anfueiudinH necefitater, . 
tidverfùi exemple fro4i^ia mgetium iffisfuit. 
Mais à confidcret cette inTÏtation pap; 
xapoit à d'autres circoullances , tien de 
pJus humiliant ni de plus penibte.Suivre ua . 
homme prcfqucincoimu , le fuivre au pre- 
mier commandcmeut qu'il fait ■ le ftuTte 
fans autre cfperance . eu ce monde , que i» 
' patiagct avec lui fes fatigues & fcs dîf- 
graces î faûs autres liehcffes que de n'ei^ 
point avoir > fans autre coufolation que de. 
'tenoncet à toutes ttlles qu'on pounoit ai- 
(Cndte d'une fuiceic & pcrieverancc fidélité. 

MiigtÉ tans de tâcheuCes circonllanccs , 
André a Picrie foa fteie s'attachent cepen- 
dant à Je sus-Christ : Dociles i- 
fa voix, ils le Tuivcrtt dés qu'ils les appcHti. 
ffûmis à Ton cbmmâdcmeni ils quittent tout 
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ftnts', defîÂcrcllci , zckz ils l'^Coutciic , 
eorame leur oracle , ils le fdivcùt comme 
-leur guide , ils l'aiment tomme Uut Pcxe,its . 
T'adorciu comme leur Dieu, ils le craig- 
nent & le fervent comme leur Maître. 

Puil'tiuc c'cft-là ce que l'Evangile fembté 
nous Jiic lie plus confidecablc de S. Aiidic, 
penecioiis-cii 1 ie 'Ciis P''"i tout le fciis, 
I E s u s-C n R I s T lui a conimaii'îc de le 
fuîvre i FtK.'f! ppfime. & il a obeï à ce 
commandement i mais comment'? Diiai-jc 
tjyc ç'a été e^i fuivant l'attrait de Is *race 
qui i'a appelié , en faifanc pwt aux anttes 
icl'abondiace de la giace qa"!! a icçijë.. 
en lendanç^pai fon maityie témoignage a 
tout le monde , de la fotcc de la gtacc qui 
l*a animé î Si j'en dcmeutois là , je ne vous 
dtîoisà fa loi3:in.;;e , que ce que l'on pcuc 
dire indifFeremm:iu dis autres Apôties : 
Voici donc qucKl^c chofe de fingubtr ,3c 
qi^i fcmblc faite fcii »rai cataflere. C'cft: 
que de tous les Ap6:res , A-'^diÈ a Été le pre- 
mier qui a fuivi lEsnvCHRiST . leptc- ^ 
mier^ui a fait connoure JfiSfts- CttaiST, 
le premier qui eft moïc =» Groiï comme 
jÊsdi.CrtRisT. Voilàtoutle fondcmcnnt 
def fou Eloge, St ce que j'ai à vouseipliquet 
danscc DifcQUïS , apïiSMVi imploré, Sçe. 
Ave. . 

EE"gï4BdàT»nt3ge des hommes eft d'c- 
ttc appeilÉs de ^.Ticu i mais la ^lit^dc 
aela vraie marque leur fid:luccft de te. 
sondrc à la- voix qui les appelle.IU nepcu- powt 
Tcnr aller k lui s'il ne les y attu-e:mais .Ici 

» vnnt.îU ne DCOyCOt faite CCItC dc- 




peoycot faire cette dé- 
> fcf»DS quelque eCfce* 
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de rccompenfc.C'cil poui leur Yocat*on,diï- 
taiiu TUoifiaSiquc: cominciicc à s'accomplir 
en cu\ le dcciec de leur piédclliiiacion éter- 
nelle i mais c'cft pat leur docilité , & leur 
fourni iTion, que commence leur juftificationj- 
& l'attachement à leats devoits. 

Dieu cft fi jaloux du droit (lu'il a d'ctte 
Êeul à les appcllcr , qu'il demande chez foti 
Prophete,fi quelque autre que lui af*it ferti* 
le jufte de l'Orient.ji qutlque autre qut lui ». 
fûfl'ebtiger dt le /nivretSi quelqui autre quC- 
Ihi a pà lui ajfi4urcir lits Rais , humilier les 
KAtioni fous fou les f*iie fuir dev»nt 

- lui , comme le vent ehuffe & emporte un feu 
de p.t!lU}&iii ifîci! quia opéré ces merveilles, . 
demande Dieu Ghiis hi.c operutus efi ? gj«i 
ejiee tjut dés le commencement des ftechi à - 
«ppel'.é fts Maîtres futurs des Flatiens,ft ce 
a'eft moi qui fuis le premier ^ le dernier i - 
§^is htcfecit tiocitns génération es ait exordid - 
^ti^uJt.^S^ Dominus primui mvijltniHi. 
£p;ji.i, Qtioiquc CCS pacolcs dans U penfée de- 
itj Valu- faint Auguflinj-s'cniendeni d'AbtaitauD > 
fimm. ^«yîe par cïcclicncc , que Dieu tîta de Ia( 
CaldéfiSi qu'il rendit maîtic de quatr&Roîs-- 
gu'ircléfit)ivcc trois cens dix-huit hommes • 
armez qu'il avoir pris de fa maifon : Nous - 
pouvons cependant dire avec fainc Jciômc > - 
^w»r- qu'elles s'entendent de Jïsuî Chr i ST.cn !a ■ 
perfonne duquel au0î bien que dans celle de- 
'^pôcrcs > cet éclataiit Oiacii-- a été par- ■ 
^ faiccmcnr accompli. Il tes a appcllt-i , ils - 
l'ont fuivi : Il leur a dit de venir après lui; , 
ils laixint obi'i avec une cxaiHc tidclité. . 
Teuiet 00s hiftoiies font pleines des Rois-' 
qo'îls ont fâic- tomber Cous le glaive de la ^ 
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defiitlt Judré.. 
fuit derant L-Liï , commi; mi coutbillon de 
■vcni qui charte ia paille , de tant de cruels 
ennemis du 1101-»^ Chiécicn^iai s'opofoicuc à 
CUX.& qu'ils ont couveit de honte 5; réduit 
au ncaiit. Chcrch«-lcs ces hommes icbclles 
qoi fe fout clcvei contre vous i ïoqs ne les; 
tiouvcxcz plos; ils-Ccroiu comme s'ils a' a- 
Toieot jamais été^ â**"* tos& am invt- 
' nies,viros rebeïUs tHes,erttfit qu»^ nm fint. 
Mais,MiSsuu.RS > fçavcz- vous par qui, 
I cette Tocation , & CCS conquêtes ont com- 
mencé 1 Sjavearvous quel a «té patmi ces - 
gfânds hommes, Jufte pat exccHence^^w . 
pM« « litéit premUr^&- qu'il » apl'etlé àfoy 
ftur s'en faire fHivrc}U% Evangcliftes nous, 
apprennent que ç'a cfté laïnt André. C'cft 
cet homme heurcuï qui a ai[irc le premier 
fur foi les regards d'un Dieu : C'eft ccc 
homme fidclequia marché par des Toycs 
qae nal Atzat loy a*a,Toit eocoi e frayies 
I MM» «Met à Usai - CrtmsT : C cft cci 
homme admirable que le Cardiml Pierre 
Damien rcgàrdoît pQur cet effet commenta 
jjjemier Chrétien . & la prcnûcre cooquccc ■ 
I de rhommc Dieu. 

Sa qu»Iii6 de Sauveur, & de legiflareur lui ■ 
^onnott une faincc impatience de s'afibcier. 
des eens qu'il élevât dans fon Ecole , qu'il 
inftiuilitdc fes maxîmes.qu'il édifiât pat fcs, 
crcmplcs, qu'il formât fur fa vic,&_fBt fa* 
doiHirinc.afinquc.plcinsdcfon efpric.ils al-. 
laiTeiit le répandre dans les cxiiemilcx Icj- 
plus reculées du monde. 

Mais fi Iesus - Christ était (ireHé de» 
fc clioiftr des Difciples . Se de former dei, 
Apôrrci , «n voici un qui ue .rétpic p**. 
noias de le conooîtïe *,d« le foi»"' 



fcal téiDoi^na;;,e i;c Jtin- li.iptïllc tuy fuffit' 
pour altci Ytiscet Jl^ncm deTlh'i qui efface 
les péchez du moKilf-Cclt ciu'il cikch- 

dc diie à fon Maître: J'a't vU rtfoftr fur lui 
Ufaim Efprît^qui JldefcetdH dn Ciel comme- 
me Colombe : aufurtivmt je ne le connoiffoit- 
pUitamis celui qui m'u envoyé haftifeT,m'ayât • | 
/hliKttxpreJfemtnt cette mar'iue de f* divi^ ■ 
n'ttiije le refeteje vSilà. I 
A CCS i>aiolcs André Te hâic d'àUer au ' 
Miffie. Il Te rcpicfcutcdit faint Cyrilllc , ! 
<]uc fou Ijoiilicur cft aitacbé à ccticoecafioDi ■ -| 
Q^ic fe Cûntentct de le regarder indiiftiem- | 
nient fans fe mettre en ptitic de lefuivrc, • j 
c'cfl s'cxpoTct à fe pcrdie. Qu'en matière-: ; 
de falut looE Helai cft pernicieux S: blamabici ■ j 
Qu'heurcui feront ceux qu'un fi habile ÇC: . 
charitable Maîtte aura Ulionté d'înftraire! ' 1 
Que la vraye fagcfTe eft.d« fc foumettrc à^Ia- 
vérité quatid on l'a connut, &. de la re« ! 
chctclici (]uan4 on ne iaconnoît pas encore. i 

Mais que diront les luifs- qui coutcnn 
tuijsàlcaii-Baptiftc & qui laifTcnt-là le Mef^- 
lî« , quoique ce PrÊcurfeur leur difc : Le- 
voilà , Se qu'il en rende de glorieux témoi— 
gïiafes ! Qjc diront les Pliarificns,ccs ccn- 
l'curs oiguèilteui & amets qui îc méprifentî' 
C'cft à quoi Aiidrs- ne penfc pas : il ne con- 
fiilte que fon devoir : & fans être folticité : 
' ni pat fôn propre inietctin'y pat l'exemple, 
d^ocnn autre l'-ait pteceë^, il cfi-Ie pce— 
miciàlefiûvtc. 

Admirable conduite; 5c fur laquelle nous- 
daviions bien nous rcj;lcr ? On fc fait hon- 
neur d'être les premiers en toute autrd:cliorc- 
hers Celle de fuivte Ibsuï - Christ. Or»- 
Ate,r»n cfLiaïI d'être le ptemiei daas une. 
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•de faint t/^ ndfé. 1 5 ï 
"Ville à excel!c[ dans fon air'i un Mai^iftiat 
'^'ivoii la piemîcic place ÀA.i:i un Scnatjune 
Daoïcd'êtic Ift pteroicEC àïimntcrunc ni»- 
•cnlemodc : on Amani de rendis avanttoQc 
-autTCivilîce à l'obkt de Gi piflîoni an Soldat 
■de fui vtc le pïcmier fon Caijiïainc montant 
à la brèche ;un Ami de donner le premier' 
des martjues de fon 7clc & de fon attache- 
-men: à fon Ami: -Et vous ô nioi: Dîeu>vous 
êtes le fcul qu'on neclii;c,q ,"0.1 jbaudoDftC 
qu'on mcpiifcilcfcul aj moir.i qu'on appré- 
hende de faivrc te premier , tant on craint 
faire une démarche dont on fc repente, 
•tant on rougit de montrer en n^aticrcdefa» 
iat.le chemin aux autres. 

Etielc premier à rejirendte aigrement an 
-îaipie qui bUrphcme , arrêiei le picmiet.f 
-One fage corrcûion les dcfordres d'un liber, 
■ïïn 1 aller le premier trouver fon enrcmï 
^our fc rccoiiciiic:: avec lui ) fc relâcher le 
jprcmicr en quelque chofc , pour Tenir à un 
accommodement raifonnablc 1 fefepatcr te 
premier d'une conipajjnic où l'on entend 
m'édiie du prochain : C'cll: ce qu'on ne fait 
picfouc jamais , & ce qui produiroit d'ad- 
. mirablcsfiuiis fi l'on aToit la .generofué de 
■le faire, 

si la pïcic cft n-c,iriféc i fi les-ceutref d«, 
«ïiaritc fontncgligccsjfilc libeitinn^c tega» 
■ avec tant d'impuilcnccfi les foupbetiec ,lei 
'■imputetez > Îck injuQiees-, tes médifances 
les înimitici font -fi fréquentes : C'eft qut 
ptrfonnc n'ofc & ne veut franchir k pas > 
c'cfi: que: pcrloiinc -ne préfère fon devoir à 
fon interne t 8c la neCeOÎEë do fa tut à l4 
fauffe 8ç timide d^Iicatcflc-J'oa fifctet er- 
SflftiU Oa f^iiiA ie «m1 aT«c «m t^sk» 
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injotcDce 1 5£ le bien avec udc fioide faT> 
penfion de cœur QueJ esus-Christ 1 
^alTc , & qu'on dile des mcivcîUcs de Ta' 
Âïilfioii , 3t de fa dodiinc > on »c s'en mec 
gucres en peine : ^leu de gens font les prc- 
mîcii à le fuivie comme André , 8c 2 lui l 
dtmandet^ù il dcaic\iic.Rnb''i uhi h^l'itas . ■ 

Il le fie ,. mais pourquoi ; parce tju'îl 
■voulut s'entretenir avec lui d'une affaire auflï 
importante qu'cioit celle de fou falut : Af- | 
faire pourlefucccs de laqueHc 011 ne peut , 
être trop long-temps avec Jesus-ChRist ; 
affaire où l'on ne icufTit gueies en lui rcn- . 
danc une civilité paffageic , fie une froide | 
falutation ; affaire qui demande tin homme 
touto<xu[t£ dcraReligioB & de Ces devoirs 
affaire dtlGâle & em.banaQléctOii foat ua 
qui fc fauve.des milliers d'autres fe pct- 
denijaffairc où il y a tant d'^cùcils à éviter» 
tant d'avis à demander j tant de mefutesft 
D Chr prccautlons à prendre > qu'il faut dot 
f}„â;i, ' ^'i^^*^ Sides icmps commmodes pour s'en cn- 
I7. in fï<^E=uir dans un profond leciieillement.avcc 
^Mfi, celui-là feul dont on peut attendre de fûiM 

& de ialutaircs dcciiîons : C'eft la raifon de I 
faint Jean ChiifoQome. I 
1| icfit,& ii donna àjïsus - ChRIST \ 
qualîtcdc AfaûfÉ Rabbi , pourquoi.! parce 
que c'écoicdc lui uniquementqu'il vouloî* 
-apprendre ce qu'il dcfiroil fîtiMKmeat de 
D.CirH. Içavoir i parce qu'il le regardait cotnmi /» , 
l.x^.i\ vraye lumière envoyée au monde four éclairer 
■ $9Kt homme qui y -vient i parce qu'outre le 
témoignage que faint lean venoii de luy. 
• rendre de Ci divinité , une Jnfpîiation iotc- 
tleute &iiB moavemeat d'enkane ki -pief* t 
foit d»icGDOiuàce fbirreiaûi Lcgifiateai:. | 
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ne faini Jrdrè. iff. 

C'cCt une ajirc: laifoii de faiiit Cirillc ,<\ai 
admire en cela la grandeur de la foi , & de ' 
l'amour de ce bicnheutcux Difciplc. 

Le Ccnicnicr n'oCc atteiidie de } e S U i- 
C H R 1 t T qu'il lui fa(Tc l'hôiieut d'cntret 
dans fa mairotiiunc feule patoie de fa 
bouckc lui Tuât. La Caaan£e fe contenie 
dé ctîer (tecrieie hii i i'Hemotroiin: de ton- 
chcE le'&as de fa, robbc : Zachéeeûcété 
fatisfait} qaand ifnc l'aurbic vû qu'en paf- 
fantiMais Andié lui demande ctt il dtmtHru 
André le fuir le pteniîcr de toLis,& a l'avan- 
lage dc rcftcr un jour avec lui. 

N'atrcndcz pas , Messieurs, <]iie 
je vous parle du fujct de leur coiiTcifation. 
puifquc les Evangcliflcs ne nous en (lifctit 
rien. Qac ne voie on pas quand oii fell tout 
environné de lumictes ? Que n'apptcud-t'on 
pas quand on ett inltruit à loifir , non par Tkoimti 
Moïfc oa par quelque Pxophfie > maïs par à Kiu*- 
'Cefui qui eft leMaîcie fit l'Oracle de tous ^"■''^■f. 
les Prophètes , dît un faint & piciu Cou- 'f*,'"'** 
tcmplatif ? Jesus-Christ peut bien fcui " c/lîî^- 
fans eux forni.T un Difcii.lc , mais cm " j,, ' * 
fans lu! ne fer voient de rien. Il;; pcuveni " 
bien montrer la lettre , mais c'cft lui qui " 
en découvre le fensiaiinoiiccr des mifteres " 
niais c'eit lui qui en développe les beau- " 
lezimarquer le chemin, mais c'cft lui qui '* 
y fait mardictia^ir fut les fens.mais c'eft '* 
lui qui éclaire l'efptîç , & qui puiifie le " 
ccKutiarrofet le dehors de l'arbre , mais " 
c'cft lai qui lui donne U fecoDdité. ** ' 
Quelles lainières André ne pulfi- t'it doB« 

. pas daos cette lunitneufe foorco detoote 
Tcrlté I Que n*apfih-il pat d'un fiexcdl»c 

'liiiître, non reulejueat^ax foD îaftru^âioa 

Ifj, X • , 
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peTfounVIlci mais encore pour celle des au- 
, . .ticsiOqti'il -pouvoit bien dire après avoir 
^cmeui^ tout an jour avec lui , ce que ta 
Mijoï Reine de Sabadifoii de Salomon , que f« 
n entra ^^S^'^^ alioic au delà de fa réputation . que 
tua St^°<^^ ce SIC 1 E s u s faifoii , que tout ce 
cpera qu'il. difoit i rurpalToît infiniment les avan- 
tua tageux témoignages qac Jean Bapiide lui 
quam avoir rendus. 

wmoE C'cft-U, M I s s I Egji s,c'cft lice qai 
aa^i s'appelle fuîvte Jesus-Christ. &fsavoic 
}.Reg- pi^ouiei de l'honneur qu'on a de s'eotietcnic 
:io. avec lui. Cette pieinierc démarche une fois 
fiice.nea.ne coûte dans la fuite:Eo quelque 
p temstcn quelque lieu, à quelque condition 
qu'on foiiappelié on le ruitfans rcpugaan- 
ce i En Toicy une czcellcnie pteuvc dans la 
conduite de nôtre bieu-hcureux Difciplc, 
>, Saint Matthieu nous apprend qiae Jesus- 
j, Christ fe promenant quelque tcms après 
le long de la met de Galilée . Si, ayant vù 
y André avec Pierre fon ficie cendre fcs 
») filetS) lui die de le fuivre, & que fai>s dc- 
. ti_ libeter davantage , il le ûitvic. Tout ceci 
.-metiteroit de ferieares reflexions. . 
■ ' Andt^fuivit Jesus-Christ du moment 
qu'il lui eut dît de vcnirijMcmicte Ciwonf- 
tancc. Il le fuivîr Sonncment & fut fa fim- 

f'ic parol'.ifcconde Circonftancc.Il le fuivic 
DIS qu'il alloit jetier fcs fiiecs.qui croit fa 
feule rcflburce puur gagner fa vic^tioifiémc 
Circonftancc- Je me coiueiuc de vous les 
Jiropofcï , c'cft à vous à les mEai[ei plus ik 
lo\ Cu. 

Il fiiîvi: Iésus-Chr; ST dis qu'il lui eut 
, Jit de venir lObéïffan ce prompte que ru me 
<l>Uine$ ! I-a piemieie chofc ^u'iL nouMc- 
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defaint AnÂri. 2^5 ' 

irranijc eft que uous lai obcïHîons^iomptc- 
mcni. Il fc hâcc dt; venir à nous i pourciuoy , 
ne nous hiccrions-nous pas û'allcï à lui? U 
ion de grand matin pour biacr des oaviictS' 
ponrcjuoi JifFeieioni de «irir ^ easqai 
fi^avenï quil leui doonciace donc il fera, 
convenu aTcc euxMl fc Icïc dis la poïnie ■ 
du jour ( felt aînfi qu'en psile llSciîtiiteJ 
pour nous appeller , & nous faire un hon- 
neur quenous ne pourrions & n'ofctioiis 
cTpcrer de nous - mcmcs \ pourquoi ne ré- 
Çondiions nous pas à ces ie;herclies emprcf. 
iées,par une iioMc & faiiitc impatience i 

O i^uc CCS longues c!c libérât ions, le fctaî- 
jcnc le ferai. je pasîirai-jc , n'irai - je pas ? ^ 
lui font ïnjuricufcs ! O cju'it elt à craindre 
que les voyes de la grâce ne foicntfeimées - . 
à uneamc qui temporife > 6>mme ht pofte 
&t U falle des nôçcs fut fermée \ cés-VicE- 
ges folles qui vinrent trc^ card>Sc qui ner^ , 

'jurent paiot d'autre rcponce de leur Epo'tr» 

que celle-ci ; ïe ne vous cannois pas'. O qu'il 

y a eu de vocailons perdues psr ces maa- 

d'ics iîélais,& par ces Culpcnfions politique?, ^ 

où l'on fuit moins fon dtvoii que fes pai'- 

finiis , fi£ la vois du monde que celle de 

Dieu. 

Si Andic avoir diffrré de fiiivrc Jésus- 
Christ , l'eut-il trouvé en un auttc temps 
]e n'en fçais tien i mais ce que jéfçaielït 
que Jésus Chr ist fc promcnoiric patToit,. 
Mnihulans Jefns: & j'apprcns de (àint Aa- 
guftîn , que tout cft à craindre quand Jfisus* 
Chr ist paiTc. J'efpcre quelque chofc quâd 
le le vois qui fc repofe ï F.cmmc de Samaric 
tii le tiDttvas alTîs fur le bord du puîts dft , 
ftcofaiccpendaot apift tontes^ce refiftwcet 
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ta enl^roa»'as i'infinie mifcncotJe. MaJt 
ic ruïsfaifî crainic quand je le vois que 
p-ïfTe, vmtùjefum tranftuntew; zzi^nczs 
fugiilvcs Se rapides ne reviennent pas quand 
on veut. André que tu fus ilonc fagc dc le 
fuivrc dés t'eut appelle j & que noaj 
]e ferions , fi inftiulis pai un fi bel ctcmplc 
nous prenions à propos lans dclibeicr da- 
vantage le point de nôtre vocation. 

Nous le ferions comme luy , fi lors qu'il 
nous appelle nous le croyions fimplemeat >. 
& fur fa parole, il n'Ëtoit pa« de eesefptitS 
inquiets, qui veulent fçavoi; comuTeni & i 
*]«1 lésion dit ion s ils s'engagent dcces cf- 
,prîtï dtfians t/ pojntillenx qui s'ombragent 
ne lom & qui civtlquent fur tout j de ces ef- 
prits moux & fcnfuels qui n'aiment que les 
latisffiftions de cette vie jBU hasard de n'en 
jamais goûter en l'autre. S'il avoit eut cet 
cfptit du fieclc. Que n'autoit - il pas dît à 
Jbsus - Chr IST J en qui tien ne patoilToic 
au dehors, ni aucoiitcini réputation, ni bien» 
qui pût lui^iciieidesdifciplesi chez qui aa 
contiaiiC) es jaeeant fclon les. appanmces >. y 
• loBt ^toit capable de les lebntcD > - 

Ne Ibî auioic-ïl pas ta moÏQs demandé ctii 
tetns » pour detïberei fut ce qu'il auioii h 
faireîN'aaroic il pas crû qu'un engagement 
Ai- cette nature ne devait pas fe contrafltc 
fi brafqoement ; N'auioit-il pas dit comme 
com , qu'il ne faut pas rompre tout d'uti- 
Coup avec le monde; qu'on paye fouvenc 
Mt de longs repentirs . l'indifcretion d'une 
fctTeur piécipîtée , qu'il y a des règles de 
.bîenfeaucc qui dcmsndcnt du temps , & que 
la dévotion même ne condamne pas ; Q^i'a- 
||ia de £<i.iv^l £ s u 8-C i^.K<i. s t. arec uqç 




de faint Andrt. 2^7- 
.perrcwtaatc fidelïié.il cft a prof ôs'dè fc dé- 
faïtc-pcu à peu Uc fes prcoùets engagemenr. . 
tt quepoui ne pas broncher ^aus te chemin ' 
par où ,il veut qQc l'on marthe , il faut 
mefurer fcs for«S)& s'éproUYcr plus d'une 
fois î 

Faux fages du lïccle fi c'cfl- là vôcrc cfprir, 
ce ne fut pas celui de noire Saint. I ! fuivit 
bonnement fo^ftiaîire fur fa paiolc , fans 
qu'il s'cinbatraflâr des fuites oq d'autres 
ciiconftaijccs de fa vocation.Il le fuivît mê- 
me cjuand il alloit jeirer fcs filefi. feule icf- ^ . 
fourcc pour gagner fa vie. Il ejjc pii lai 
4i[c : Vous qui êtes fi pauvic* cominenc^so- 
soarcîrez rou^ Si je quitte moti in^tie^Qtii - 
œc donnera du pain ? Attendez du moins y, 
^uc je jette ce coupi peut cire fera ['il heo- 
teux , peut-être me pioduirat'il linéique 
profil. 

Ainfi parlent une infinité de gens dont la: 
moindre efpciancc de gain fjfpcnd ou aiieai»,, 
tit les meilleures refolmioiisigcs que le Pro. 
phete Habacuc regarde comme des pêcheurs- , 
qui jetici leurs filets dans la mer du mondej'/ ' 
&, d'ans les rets defquels Dieu fait quelqoe'f ^'tis* 
fûîs euirer des poisons de toute efpece.î '•**''^''**' 
gens qui ravis d'un petit établificmaDiOtt»-'"'" 
l>lieDt b,>en-tàt celui dont îli l'dut t«çâ 
ffffVjï»JiComme,il dit,(/ej/3erijî*fi « e«jS/«ftl' ■ " 
oai fervt à les engrenjfer , . genf qitî fC* 

fiEdeotlfs captures qu'ils ont faiccs,comÀ*ï 
heuccui~pre (fages de celles qu'ils peuvcnfc 
faire encore , & chez qui une fortune mc« ■ 
^ocic n'eft qu'un dcg' é poui s'élever à una 
plus guiidc ; gens i^ui danscctte vûc îi*n- 
neni toujours Isurs filets énndtts , frBfttrhefi 
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iacentiofe qU'iK c^ruillcnc avoir d'ittlctiMS, 
foflE lî occupez de Icui, pé<:h« , lî- ayides ds, 
gaia qu'ils cfpcrciu de faire daiif Icar coni'- 
nicicc ) fi cnibaraflcT. -.'.ir !a nullli[^I^^c■ de 
. IttQrs foins', ti ac[aclu7.j liur iiit;ic[ ou à, 
leurs piaifiis, qu'i's lic fongciic !;ii-'.cs à fui- 
■VK-J E s u S-C H n I S T. iiuaiul il iïia- dit . 
devenir aluii^cns patconfîtiucii: biiiii liit' 
fcreiiis de nÔLit Sai.iic ,,qi;i hn k- pieuiier- 
noa Icuiemcnc i le clierchci S: à le fuivu-», 
-mats cacoïc à Le faicc coi;>muui:c >'-ài à Je. 
niopucç à„Ccsïtcies,. 

II. 

ï.o.iMT.' O** "S fçauioît faiic trop d'attention fu« 
îestxcellens traits avec Icftiucls l'AiJÔirc St . 
Paul, .nous .dépeint lacharitc Cluetiennej 
Ayrés , avoii éloigne d'elle ce fju'îiy-a de 
trirtiincl & de "foiblc , l'orgiiïil, l'ci'ivie , 
les mauïaîsfoupçons , îcs vîics inrcitiri-eSt , 
une timide & lâche iiiriolcnt:e : U nous la 
fait voit ornée & enricliic sout ce qu'il 
y a de pins noble > 5t. de pl^.'i p^;\fairi 

loin d'être ambiticufc S: fufceptîble de - 
ajauvaifes impicfliaDSjhuœblc &-docikelle 
fe.fijûinetÂ Iavcm6.<]aeUc coiino!t>& e^le - 
■ 5':en.faii un fujeriîe joyF.Loin d'ërr'eenvieu» - 
fs , & <1c rcchetchet fes .propres inietêts [ 
bieiifaifante & défintereffce , clic citiavie 
de faite encrer lesautrts en panicipauon de ■ 
fou bonheur. Loin d'être lâche , & de fe- 
ptacu:tr, aux dépens île fon dcT-oiri^ie doux... 
plaifirs i Iiardic & zelèc rniieprend Se 
îou&Q tolIt)^t:s qu'il s'agit c.:- Uiic comioï— 
me fa fi^cUté Se fon courage. 

A CC5 traits où efl'eUc cette chaiitcGhrc- 
tVcujic, en un ûccle oii l'orgueil , l'attacha*-- 
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àt--fmnt- ArtdrH 

Tatt dcdiflimulei & de fc taire régnent pres- 
que dans cous tes EiacjEu un fîecle où t'am- 
bitÏDii & le dtiir de fe diftinguer cft la pa(Tio = 
doiîîioantc ! où, l'on laciific fa coiifci'encc à 
une fortune qu'on c.roiioit perdit, fi on na 
l'élevcit fut le débris de celle des aurrcsîoù 
la Ce ai 111 c de s'attiter de fâchcufcs affairca 
gU'ee le ca;ur,5c étouifc les meilleures rcfo- 
lui ions f 

OÙ. cll a prcfenr le Aifciple affez humblo- 
pour fuLvie lesus~Cu&i si au dépens de ta 
K^atacionialTeXigeneceux.pour lefiiiecon^ 
noîitc Aax dépens de fes iiuciê[S,3lîez zclé. 
& afl'ei intrépide pour en annoncer les vcii- 
[tZjSt en !oijcc'.;it la gloire auï détiens de fa- 
libciié & de U ïi- ; 

Avoiioiis cjn'iislonc rares, 5: peur ctre en- 
core plus larcs que nous'ne le pt^nlbns.-inai» 
rcconnoifloiis aullt c» même - tcms ; que- 
^uand leur chariié auioii cous cescava^cres 
donc parle l'Aj'ôtre i ils ne les- auroietu pas- 
dans itn même degré d'excellence & de pcr- 
fe<flion que S. André. Oiii que S. André qui- 
le picmici a fuivi ] k S4is-C h r i s t > 
lors Iqin-Bapùiïc Ton maîtie s'attiioif 
{iluï d'admitaKaisdaasfa foJitiide:Oiii que- 
S-André qui le .jirenûei a fait connoîcrc- 
lïsu s- Christ à fon frercafin qu'il ; 
partagcâc avec lui fonbonhem; O'ùiqucS. 
André ciui avec une invincible fctineté de--- 
courage , a poni l' Evangile de I s-s-u 
Christ , dans les païs les plus-fâuvagcaa 
5c les plus barbâtes. 

Vous fjavcz qu'il écoic difciple 3e Jcan.i- 
Baptiftc, & vous n'ignorez pas quelle repii"- 
tatioo s'écoii déjà acquis ce Saint precaleuff: 
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ja lépaadu tant d'ëcUt dans U Judêc> qu'fliv 
quiicou les.ViUcs pour allci à Ton defeitite 
^ue du feul témoignage qu'on attciidoïcdc 
luiidirpciiiloicnc des hommages (livinj qu'on 
étaic Je lui icndtc. 

. Ho.iîai-s a.iibicieiix & vains qui fouvcnc 
dépourvus de' tout mcilte peifonacl. cbcï- 
chcz à vous en faiic > des honneurs qa'qiv 
Ecnd à ceux suptés dtfquels vous eKS:A.yf9- 
q-acllc'inqôicic ptécaution ménageriez- vous, 
une occafion (î favorable , afin q^edcla' 
gloire qui environne vos maîtics) il en ic- 
jaitlifTcrur vous quelque petic éclat. 

Quelle adiduici auprès d'eux 1 Quel foïa^ 
d'eu éclater d'aurrcs qui avec des lalens plus- 
confiderablcs cfFaceroicni la reicdiociïtc des- 
vôtres ; Par combien ^Ic moiens tàcbcricz- 
vous de les rendre o.iicuï ou fufpciils ? 
Combien de diffcrens pcifoniiages vous fc- 
roicnt jouer fur le ihcatie du monde do paC- 
-iîous.tantât douces qui' voas'feroienc paroï- 
Ice a&bicsi & honnêtesi taoïôc i6eres>.ijui 
vous rendroieht farouches St inafceflibles h 
On ne trouve encore aujourd'hui que trop- 
d,e Siba qui décrient les Mipliibofcts ; afin<: 
que de valets qu'ils font, ils puidcni dcvenîiJ ■ 
nianrcs.On ne iiouve ëcorc aujoind'huï quC- 
_trop de gens qui arccniifs à profiter de tnoin>^ 
dres occadons.fçavcc faite valoir des droits- 
équivoques aufqueb fouvent ceux à qui ils 
ont incerêc de plaire ne pciifciir pas afin de 
fe rendre plus ncccilaires , & d'en cloigncr- 
d'aaties dont un nieiiie plus folidcj Se une. 
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de faîm André. ii^ï 
M" pôuyans s'accorder ciiftinblc s'cfforccii" 
fie t Aire enttci leurs maîtres dans icuis cjuc- 
sdles , afîaque fous une favorable & paîf- ' 
faocc piotcâion > ils puilTeot împaDémcac 
ëzetcei leur boaaêie veagearïc^: 

Jaftiu'oii alla' Pîncfifcretîoa Sc ramertam* 
leteiie tcttaïns Do£leur3 de la loy dont 
vaile 5,LaG,qitt Ce fcandalizcrent de ce quoi 
J E s o siC K R I s^T & fes Difciplcs man- 
gcoicnt ar.ee des Publïcains 3c des gens de 
mauvaifc vie .' Avec quelle infolcnce lui dï- ^ 
rcni-ils: ffourquoy ïe: Vifcii^Ui de Jean mfi-,^"'*' 
bitn^qite céax dei f h^rifuns fim-ils foavtnt ' 
iesjtuaùt & que les i.Ôtrts bùivent & - 
g^t-etjnVi'e U r^fle dfs h'>mmes t , 

Délicate Eentation^ouc André difciple-je 
Jeaa ) s'il n'avoii eu la force d'y reèftet , 8c 
de ptrfcrct Ta vciiti à fa piopre gloire 
Vtiyigt fon nuliceli hunotË à caufcde l'tn- 
Doccnce te dé raufle'riEc de Ùl vieil ne crue 
pas comme ces fupcrbes Dodeais > dcvoîe 
iaéptifei une plus douce que inenoit Itsus- 
Christ & fes difciplcs. Il ne voulut jamaîs- 
piofi[cr d'une occaiioii,où. prenant avec cha- 
leur les intcrcts de fon niaicie , il fe fcioic 
faic hpiincur de ce iele iPhaiïfaïquc » & au- 
, xoit pu. en cntEaînei d'autres de Ton parti. 

Sçachancque lean-Baptïftc avoît tcpon." 
do auï deputeï des juifs , qu'il o'étoit ni " ^j""'* 
le Chtirt.ni Helic.tii Ptoplitte; averti pai" 
cet humble Maître que le MelTic tant de " 
fois promis devoit lui être pvcfcré i 5c " 
qu'il, n'étoic pas même digne de dcnoijcc 
les cordons de fcs foiilic[S , il écouta <• 
tianquillenîcnt un témoignage fi (înccre 8c '* 
ce Saint précyErcur nelui ciic pas (ï-iài die " 
1ï»,'jcu^[;.U Vlfefni Iffu^qui HMlchpit'.^ 
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x6z Eloge h'Jroriqm 

le ion;; dii Joai.ian., voila l'Agneau de 
,! D:cii , im'il 'iiiitca Ion |nc,nii<'i: c'gaf^e- 
>iinea[ puuE s'^tuchci à celui qu'on tai de- 
..fignoit. . ' ^ 

Qu'il fecoSt k fotthaitei ^u'on pioSiat de- 
cette humble docilité , en imitaat un Saiot 
quieiempE de partiattré > & de ptcveocton a 
aimé U yeiité dés qu'qji U lui a fait c5noî- 
trc , 8t s'cft réjoui de l'avoir iroiivéc ; \Jn 
SainE qui çaT la coiiduicc qu'it a tenue . a- 
coiidaitiiic CCS aigles conttftaiions qu'au L'f- 
prft lie cabale , & un pernicieux lUtic de fe 
diftinguci; , foiinciineiic & rendent quelque 
fois ctciiiclles : 

Un Siun qui loin de fc choquer qu'ot*- 
quittât le precurfeur |iDur allei à I. C. luy 
amena S. Pierre 9t On dit : Vtntx,tn<mt avtasi 
trouvé le Mt0r. 

f Ici paroît le fecood caraflcte de cette- 
ehaiité Chtctienne.dont le ïelc définteccffS 
«■emprelTe de faîte part aux auttes du bon>« 
heur dont elle joiiic. Car ÏI y a entt'elle.te 
la Cupidité cette diffecencc , que fi ccUc-ci- 
pleine de incfiace Se de jaloufie tient cachée» 
les faveurs qu'elle reçoit , de pcur que ce 
qu'on veut garder uniquevnent pour foy, ne 
loicdivifé CDcte plu{teiu«> celle lîr toujours-- 
libre & geoereate De cherche qu'à fc répaa.- 
dre. CeroletI n'a de chatcut & de lumicre- 
que poiti en éclairer Se échaufE:r la tetie» 
cette met n'a des eaux que pour tes faite foi- 
tir de fon fein , & former ces rivières qnî-- . 
pottcnt par tout où cll^s pall'cnc la^comino^ 
Jité 5: l'abonJaiic: Eïccllciuc^ ri^ures de U , 
cKarité gc;iereui'c £c dcliuccrcllée de nàtte 
Apôtre. Venez. j dit-il , venez , nous avoa* 
trmvi It Mtjftt, Inviaîmus Mejft/nft, 



DigSized tiï Google 



de faîtit jindré, nîj 
Il aroit éit le premier à Je tuivrcj il »euc 
être k premier à l'annoncer. Il avoïc rrouvé 
nn crcfor en la pcrfonoe dcjEsus-CHRisT: 
mais loin de le cacher ou cic s'en appliijuci 
lesfruirs , il s'cmprclTc Je le cjécouvrir , & 
d'en faire parc aux autres. Joftph & Marie 
TOLis le cacherez pendant quelque temps ; 
c'efi un feciet qui vous efl confié Se gue tous 
ne povtiics tcteler dos îndifcietion mais 
pour TOQs t Andïé > tous le maçîfeftectz » 
vous ycoDdaircz vâtre Frète , Vous luy ea 
parlerez: avec tant d'onâion Se ét /accez> 
«ju'it fe hîiccra de jouît arec vous de vôil* 
bonheur. 

Pcolïtez , CUiètiens , pieEtcz d'un fi bel 
-Ejcemple. A vous comme à luy eft confiée 
ta manifc{tation dc]E$us-CHii.iST>à 
voas commcà lay il cft ordonné de dire » 
nouT xvons rruwte le Mtjjîe Parlez de fa Re- 
ligion & de fa morale à ceux qui tous ap* 
prockent. Percs & mères pat lez-co à vos en« 
ftas , maîtres & maîtrclfes parlez en à vot 
domeftiquesiamls parlcz-ett à vos amu > Sc 

. même dans l'occalîon, aux écrangcrs. Faites 
leur connoîcre que les intcièts de Dieu vous 
font encore plus chçrs que les yôcrcs , que 
pourveu qu'il foîE honorc> vous ferez con- 
tens I que le plus giand ferrice qu'ils païf^ 
fcni vous rendre c(l de fer Tir celui qoi eft 
leur maîrrc Sc le vôtre. 

Parler fouveni: de Dîeu,- poitçt antant que 
'l'on peut foB prochain à l'adorer Ac àl'aimct 
icprcfentcr à fes frères tantôt fes redoutable! 

. jugemenî, tantôt fes confolances mifeticor- 
dcsileur infpirer une grande, horreur d« pé- 
ché , & un amour fincere de la venu : C'cft- 
li imiiei S. Aaàié -, c'cft- là (ùtt fans et» 
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Apôcrcla foodion d'Arôtrti c'cft - là Coa« 
iduice de nouvelles bitliis à ce bonPafleiiit i 
des cnfans dociles à ce chaiicable pcic î dçs 
maUfles à ce fouTeiain medecia des cfpnES \ 
chancclUns à ce. principe de foccc.des amei * ' 
«ffligées i ce Dieu de confoIatioQ.- Vend 
nous avons ccouvé le Mcffie. 

N'admiiez.voui pasidic un Tçavant Cir- ' 
dinal le zclc 8c l'éminciitc vertu d'André ï 
A peine cc difciple rçait-il les premiers é[c- 
mens 4' une Religion nouvelle > i]u'il y fût 
tarut déjà d'adminbles fraies. A peine eft-ïl inf- . 
&«m(4-t[uit de ioD maître . qu'ii amcnedcjaàçe | 
wus Ser. maître cc qu'il a de plus cher, à pelae. Tient- I 
il d'ccouter la vérité dans une douce & Iran, 
quille retraite , qui en cft le Prédicateur Se ^ 
l'Apôtre. Inter ipfa novi tyrocinq rudiment» i 
fruBificM,^ veritatit jam ^rdàicator egieitiir 
ciijifs vix erat ifuditor. | 

Si nous regardons S.Pierre comme la pier- 
ïc fondamentale de toute l'Ef^lifc > puiTqu; 
C efl à lui perfonnellemcnt que }. C. a dit : 
' ; VoHi êtes Pierre, & mon BgUfe fer» bafiie /«/ 
4itte fiirreiUe pouiiions-nous pas dÎKC à la 
. ffloîre de 5. André . qa'il a fervi co'tni^e As 
foDcieineot à cotre ptertcfondameiitalciaianc 
9menéle premier à JX. ceivi qui dévoie lui 
ca anieaer tatit d'autres, celui qui étoit AcC- 
tînt pour .raffurcr fcs frères , pour être le 
modèle de leurs vertus auflî bien que de leur 
». quand il fcroit converti. 

liokUtido Ceicle de nôtre faint ne s'eft pas renfcr- 
convcr- dans fa fculcfamiUeioi borné à cette fca. 
fHCoK-lc con(]uête. Anime de cet efpnt Apoftoli- 
£tina qt>c ^^"f tvpit receu lei premhtsM a voulu 
ftatres le lépandre dans ces conttécs incultes , 8C 

sns, biubaies ^tti iaiécoîeat ètknïi co patiage. 




Sa Aiuté „■» jamjistté o, «mbiticufc ni 

Kiaiiciciachî {£ inilol4te.Ra»; J'a.oir ctun- 
»c a ïtiitc il la prêchjt hitdimmt. Si e;llt 
Mlc parole qu'il n'avoii dite qu'une fois 1 
l icrre,nu«j «t^sj (fo«i;e h msfu.n a rcpC[éc 
■nilIcS mille fois à ces Peuples ijolîties . 

il a apcltz à la côiioilTaiice du Tiai Dieu. 
&a qui il aprêchélagloitcde lefns crucilié, 
11 lui avoic ordonné comme aux autres 
Apottcs d'allci éfeignet fa dodrincaux Na- 

. tiojis.Si de les bapiifet au nom du Petc , d* 
tils.StduS ECprii. MaitJiecqiKllcfoKcK . 
quelle inirefidité, atil.frîchêceKeiiottri. ' ' 
SIC ; Par combien de miracles la Ml (bfite- 
nuc? A combien d'ames a-t'il adininiltré les 
Baptêmes d'eau & de penitence.dans la Sci- 
th.cl Eiiopit.rAcliaye ? I.C. l'a. oit établi 
comme les auties «/,', ,„';/ «((A, ,„■,( „_ Poroi 
ftri,tdafr„i,,e> 5ut/«»/r«ii I| 
ïtt alie a pasde geam dans ces leircs idolâ. f^âum 
nesiouil a ,a pour fe confoict de^sfati- afciratis 
gucs.les fruits de fes travaux muliiplici de Se &ac* 
toute" pafiifruhi bienhcuteuxquiarrofei de iilivef-. 
l'caa de la parolcileïel par les benediflions 
cclcftîs qu',1 leur aattiiteijfe fontaugmea. 

. tez K conla.ci par lecimcinOTlfecoOtsle 
celui qui f;ul donne la vie j Bc l'accroiftï- 
tncnt a routes chofcs ' -■ 

Malgré la malice des liommcs , 8c la rigt 
acl Enfer; maigre les imprccatio'usdont on 
1 accable, ar les perfccutions qu'on lui fuf, 
cite , malgré la fureur des Prcrrcîdcs ido- 
les^, l'opiniâtre cntctcment des PaJ-ens : il 
.prêche le ptcinicr une doarinc te QUe rao- ' 
lélc [oaie noavcllç haimlUntc pcutl'eTpile 
atttlerè le moitifiaote'poiu le corpï. QaeUs 
im ir. z 
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ïSg ^oge hljîorttjtte 

tiian Egée le menace , Sf le pcrfccuteiQiic 
rJes miniAies de fon aveugle ciuauié fcjei- 
tcnc fur Jui, & le traînenE çn piifon.-U faut 
-qu'il donue it.ces Nacions idolâtres fa foi, 
'Ou'foii fangi qii'il 1cm donne une TÏe rpïii- 
'tuelle en J. Ç. ou qu'il perde lui-même la | 
Ifieqne.pour J. C.L'an eft l'aucrc cft arrivé 
'McsstxuKs, il a fait connoitie , Se adorée 
J.C.tnaît aufTi il a c[é le premier atiacKé à 
la Croix comme I. C. : achevons fon «loge 
par ce dernier trair, 
1 T I. Cïoirc en ).C.) Si foufFtir pour 7. C. font 
'Fui HT au fentiment de S.PauKdeui grandes grâces 
que Dieu accorde à Tes bicnaime? ; la foi le 
" la foufFrance : la foi qui les rend Chrétiens 
jifjll^ la foofrrancc qui les faits marrîrs:/i»/û( qui 
les fuit ■vivre de l'efprit de J.C.La fouffrance 
■ leur fuit ferter dans leur corps lu mortifi- 
cation de^,C, Vobisdênwum efiproChrifit 
(»D» folîm ut iB tttm endahs -» fid ut itittm 
frt illo patiaxisL 

Ces deux grâces qui Font toute la glofte 
d'une infinité de Saints , s'ont été que les 
.picmieies difpofiiions i celle de S, Andréa i 
de cet homme fidèle qui non feulement a crû ' 
en J.C. maisqui a établi & apporte la foi de ! 
J.C.danS les entrcmitci les plus ic-culées du 1 
monde ; De cet Apôtre zclcqul non feule- 
ment a enduré pour T.C.maîsqnj aenduré l(i \ 
moit rfe la Croix comme J.C, ("De CC bien- 
iicureux Mattir qui le premier a ccc atcatHé j 
à cette croix Se choifi par une grâce fpecîalc 
pour marcher comme pas à pas fur les tia- 
■ccs fanglàntcsdc fon maîfttc. 

Jci je me rcprefeiitc quelque chofe de Ccm- | 
bt^btc à ce que rarictéime ttâditîoti des Hc- 
^xsfîX I notts apptead du f afTage dci tAféu j 
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fifiaël au travers de la met louge. MoïCe 
à la tctedcrout le peuple ayatlc frappé de f»- 
T«rgc les eaux de cette metiCn oavcic le paf- 
lagc , & AmiiiaJab qui ic fuivoit s'y Jctta' 
Bptés lu/jtenani en main t'cdfcinjie de fa tri. 

invicïnc les fïcns par (oa cxeiiip!e,à en' 
ftire autant > pour marcher veis la terre cjtie" 
]a mireticordedu Scigncm leur avoupromife' 

Vous comprenez déjà M=flrcuts,qiie Moifc 
ripicfcotoit J. C. & André Aminadab.C'cfb 
Vous adorable Sauveur qui avec te bâton de' 
Vôtfc-Croix ayet traveifc U mes orageafc . 
âe-vôtte Paflîon: c'cft Toarqai le pi«niei^ 
le feu) avez coii£ici£ ft honoi£ çme croie* ' 
(fui jufqu'àlois étoit baîetdcteflée/iiiaDdite s , 
efcd vous fjai avez fait changer àt nature à- 
cellc qui étant autrefois le fupplicc des plus 
infigncs criminels, cft patT^c du lieu patibu- 
laire fur les têtes des Empereurs Sc desRois. 

Mais adorabie Sauveur. -Qui de vos Apô- 
tres &'dc vos Difciplcs a marché après vous 
ao travers de ces eaux rou[;ies de vôtre fang. 
G'tft Aiidié qui cft inoitfut la croix dans 
'ttne même fîtuaïïon de corps oùf vous êtîcz- 
■fur la vôtte ; c'efl à cet homme crucifié qUe 
vous avez fait auflî bico qu'à Pierte,prefciiE 
de ce facré bois. l'aJinîrc l'humilité de l'an' 
qui demande par grâce qu'on l'y attache la 
tcrc en bas:Ic me reprefcntc dans l'autre cet- 
te cfpcce de confonniié qu'il ai fa mort a-- 
vec fon divin Maître:Dans tous deux le mf- ' 
QIC amour pour !a croix ni'édïBe.Sc meravit. . 

On diftÏDguoit autrefois les Prêires.Sc les 
adorateurs des faulTcs divîniiez pat de cer- » 
talnet marques d'habits , & de diver(î»é de , 
couleurs. Ceux qui adocoicDC Cere5 fe fai^ 
fbieat coftootue leais' ometnens blaMt 
Z i) 
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*<) 8; Eloge hijîoriqft^ 
le ruban i & te chapeau (Qu'ils porloîerK, 
Ccui tjui appaiiciioîcni à Bellonc , par un- 
liabk nohiSc une toi Ton de couleur lagubcc 
A ceux qûî fa.ctiâoieDi à Sacuine c'étoit une 
robe de pourpre ; chacan avoît Ëaat^Dc- 

, (jui le Hiftinguoit , & quifaifoit connojfijB 

djc TcrmUien , de quelle Religion il ÉtcTt._ 

Tf»*^ - 'îfevitatf iifiitus Religiantm mentiumur. 

«e^i i6 diroit«on pas que dans la véritable on ' 

*' 5!cft faîi,ceiraincs marques qui parolfToienti 

avoir qaclque cbofe qui en approche ? On. ' 
connoît Saint Làurens par le gril fur lequel, 
îl a été étendu , Saint Bartlielemi par la re- 
f refciiiacioii du couteau qui a fervi à l'Écor-- j 
«iicr , S. îean l'Evangeliftc par la chaudière 
Chuile bouillante oàit a été jetté] S Faut, | 
pai l'éf Ée quj liti A coap,^ fa ^tÉie> 'S? PietïC; 
pat les clefs qui lâïpnijéiê ^nD^s,Sc (bai 
ctucîfîenient dans une podote lenvciféc) 5<; 
André enfin par cette croix furlaqueUt il a ' 
foufFert dans la même poftutc de oorps oài ' , 
Écoitfon divin Miîtic. 

Il eft pat ce moyen i le premier qui a «ii 
l'honneur d'avoit été attaché comme lui 
la cioiïjle premier qui par fa ficuation a rc,, j 
prcfeiitcde quelle manière l'Homine Dieu i 
qu'il adoroit i a cxpiié fur la fieniic, Con- 
1 fprmîté d'un même fupplicc i mais ce qu'il, I 
y a encore de plus coiUidctablccoiiformiié; 
qe feniimeat pout le même Cupplicc^ 

si ). C. a délité ardcramcoE (a croix & s|iL 
a iSmoîgné combien il étoîi yrelfé que ce. 
Baptême s'accomplic:N'cntendons nous pal | 
S. Andrcs'ccrie avec joyc en voyant la fi.é-. j 
jl^nciO bonne croix que i'^y defiréc depuis, j 
' 'tant de tcmps^O bùna emx dik d.f derata, 

C..feada.at le coûts ^e. fa vie moiCeilA- 
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def4Wt Audri,^ lë^ 
a tofijoars cherché la Ctoix.lc & fcloo ûïnC 
Abguninja taifon poi]|: laquelle il fe rcndîif 
iiivifible à feienncmis.lotsqu'ïll rouluresc 
le précîpiier du haut d'un rocher , fut afia 
qu'il fttiitfric ce g;ntc de fiipf>licc : Ne pou- 
vonî nous pas dire que le.difciplc anirtiÊ <ie 
l'crprîc dti maître. Se refolu de lui rcflcmbleE 
autant qu'ils lai en donneronc le pouvoir, à 
cherché la croix fans relâche, conunc fi tout 
autre fuppliceeûc cié trop (îo ji & indigne 
lui : sise im»rmi0one quifua. 

Si J. C*aatmétciidreiTienc la Croix, com- 
. iiîc lui aiant éié olfttie par fon perc : faint 
Atidréentrantdans les mêmes fcciiiienï,n'a- 
t-il pas regardé lalîenDcavecainoiir,commff 
lui étant préparée par la même nuindcDicii, 
&(a}icuf'ifi:ent'ntH7mi>prifarata}EnRaC\].C,' 
pouvât defctndrc de faCrobc a voulu moD- 
lir entre Ces bras:Nc fçaTons-hous pas qiie ■ 
nôtre Apôtre a voulu de même expirer fac 
la (lenrc , quelque inllance qu'on lui fit de 
pcrmcttie qu'on l'en détachâ'.J N'cfl-ce pas 
MtlficurS) fc rendre coviformc à la mort de 
I.C<aiitanc qu'il peut y avoir de donfortnîté '* 
étiire le maîiie ât le dîfeiplc,- le Créateur «f- 
la crcatnre ? " 

Quand j'enccns S. Artifé apofîrophet fa 
croix avec tout ces feiitimrus de dcfit , de 
lechcrclie , de complaifancc i d'eflîmc i (l'a- 
mour, de pcifcvctanee ; Qi^i'and il me paroir^^^^ 
aatant craindre qu'on ne l'en détache que ^-^^ ^ 
d'autres apprcheiidenr d'y crte attachez ■Je fiiftc-' 
Qjetle idée puis-jc m'en former , demandc/o Al' 
S. Bernard î Dirai je que c'cU un Ange j'^J'Ato, - 
Dîtai-jc que c'ell un homme î Le regarde- 
rai je commç une nouvelle créature diffft-;.- 
icotc d&l'iia SL-Ài l'aatie î 
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Ua Auge clt lans cioli.l'homnif, haït ïa , 
CroixiAndrè n'cft donc ni Aiigc ni homme, 
niais une nouvelle crcacmc eu J.C.L'Aiigc 
rie peut foufftir, l'homme naïuiellemcnc ne 
yeut pas fouffiit; & Amlié cjtii peu[ foufFtir 
â la difFcrcncc de l'Ange,*; qui veut fouffiir 
à la différence de rhommei a qaclqu chofe 
ift plus que l'an & t'autfc. L'Ange n'a pbinc : 
de cqrpSyi'hoEnnie aime ronceips;& Aadi£ • 
pailc 8c agit comme s'il n'avoic point de. 
corps 1 ou comme s'il le haïïToir. 

L'Ange confolateut qui voioit ],C.fouP- 
frant eut bien voulu paitager avec lui fes , 
pcii)cs,mais il iic !e poavoit. Les hommes » 
qni îc voïoicnt pouvoicàt b:cii entrer avec 
lui en focicté de fouffrances , mais peu le 
"vouloient , & de ceux tjui i'autoicnt voulu , 
comme Maiîe fa merc .j Jean fon difciplc>5C- 
MjgdcUinc fa fidcUc amantejoul n'alîni fa , 
Tic par le maiiire. C'ell à vous Atidié,c'sft 
à.vous qn'eft refetvé cet bonneur d'êtie le.,.- 
pietnier actachi à la croix de TÔtrc divia 
maîrre> C'çfl à roas généreux Aminadab si ^ 
porter ce fangUnt étendait , S£ à fuivre le - 
premier ce Moïfe de la loi nouvelle , donc -, 
Yous vous ctcsapHquc ce fameux oracle cô- 
mc s'il n'aroit éié dit que pour vous : Si 
^MetquH 'veut Venir afrés mci,(\u U renoce a 
fai-mémiiqH'il parle fa croix.&^n'il me fuive, _ 

Que fais-tu doncaircogle Tyran, Barbare 
fc..fuiicux £gÉe , Quand ta \z condamnes à 
perdre la vie fur une croix? Ta fais fetvîr ta . 
vengeance à fa gloire.Ac l'inftiumit de Ion , 
fupplicc à rorncment de fon tiiomphe. Ta , 
Cioiots l'afiligori & tu le iÉlouis.l'hmulier j. 
&:-ta l'élevés, le confobdie > & il te mavTè . 
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défaint jittdrê. "" 17 54 
ic odicnx le nom du Dieu crucifié qu'il prê- 
che, Si il le fait adoicr de tous ceux qui l'é- , 
CDUtenc, !c toutmcnrcr ('lus cturlkmeiii par 
Un plus long fupplicc,& fou invincible pa- 
tience te dercfpcjc. 

En ya.in.fes chcrs enfans qu'il a engenditî: . 
ÉO 1. C. liiLdeinandcni par grâce de pennei- 
weqo'Us le. détachent delà croiï: La Teulc . 
ibo'Tc (jaï^poûrioiilui fairc.de la pcîne,fcroit Qjloà *. 
dc.s'co voir dié.par rindiCcicuon de leui '^"^'■^ 
zcle : & tOBt.cc qu'il esigc de leur recon- jj^l^^^ 
^0i^^âcccft•t^u'ils l'y laillent empirer. 11 s'cfl (.(l ncfaj 
fvi entre la Croix & Aadré une eCpecc de efl ab 
mariage i ce n'cft pas à »ous 6 Uomincs à Iiominî- . 
fcparei ce que Dieu a conjoint; Cet époux t^Uî dii- 
&,cctrc époulc fc font donnc-i l'un à l'aurrc; „° j^jj]^. 
la fcule main de la mort eft capable de rom" qaxtzn^ 
pt;e cette faiiite & cttjitc aîliancc. da liber. 



D'où. lui pQuvoieni venir de fi cendres tas. nid 
fCBtinïensî C'cft que la croix lui tcnoic lîeti l'^^m 
dc-touïc cho.fc, C'étpit l'Autel oii il s'im- Jf; 
moIoitiSc il falloii que la vitlime y dcmcu- blato c 
.ran.long rems poui faire plus d'honneur à duobus 
Dieu par la durée de fon facrifice. C'ctoît conjugï- 
la chaire où il cnfçignoït, Se ÎI eût crû que '"^s 
les leçons de patience , de rcfignation , de J!^a"crirt 
douceur ,de charité qu'il y faifoit à fesdîfcî. pJiis'juj 
plesin'auroient fait quede foibles imprciTiôs pcrdi- 
fui leurs cfpritS) (i par une trop molle con- tam,niu. 
defcendance à leurs prières , il en croit dcf- taca jatn 
ccndu. C'étoi: le trône où il étoic alUs i il foJ^.w/e 
fiitloit donc qu'il y donnât plus de martjues ^^^^Ï^^JL, 
. de piiîffance.8£ de forces. C'Écoic le char de j^^ p^f;2 
triomphe où. il paroilToit en contjueiant ; t^/eeiip. 
y^gt mille hommes gagnez à I. C. Egée 47. 
Sc-iotKçUrupetflinoD païenne «tachés à ce 
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xy 1 £la^e hifiorî^Ht 
DcvoU il fc lall'er île ce magiiiti<]ue appareil, 
à moins que ce ne fût peur être condiiic no», 
au Capitolc , mais au Ciel oà.fa bieo-heu- 
teufe ame alla recevoir des mains de Dieu . 
cette couiotiDc de jafticc Idi ixsns^vt» 
paiÉe de touce.^ierntcé ! t . 

Je n'olerois vous dire, McîFmeSid'itnitflr- 
ui) exctUeat modcIc:Ccs grâces de piédile* 
flioî&dc chtiir ne Tôt que pour les aïncx de- 
la fjtnillc de J. C.Mais ce que je puis VOBS 
(iire ell de ne pas craindre les croix, puis que 
S.Atidic a défilé la fiennc,dc ne pas fuir les 
tioiiipuifquc S.André a cherché la lîennc,de 
ne pas liaù les cioix.puifquc S.André a aimé-*- 
la fienocd'atcendre avec paiicncr que Dieu, 
vous délivre de vos ciotXipuifqqc S> AndrÊ 
n'a pas voulu qu'on le (ïctachât de la ficnne. 

Vous cxborcer à vous conformer en toutes 
chofes à cet illuftie cruciEê > ce feroic vous 
demander l'impofIîble.A luîrculappattict la 
gloire d'avoir été api és ].C. le premier atta* 
clicàiacioLT.pourlaquclieil aeûde lî [cn-^' 
drcs,.&.dc gtncreui fentitnens. Mais vous 
dire que ces cmpieiTcmens, ces terni relTeS > Si 
ce pcrfcvcranr artachej-neni qu'il a eu pour la 
croix, coadâneroni ces terreurs paniques que 
Toas avez des vèires.quâd elles fonj encore 
.£k>îgnées*cés «reifions Se ces mnrmaics qui 
TOUS foûlcvcnc cotre le vôtres (]uâ41%iiH><> 
it Dieu TOUS y a attachez, ces«nnais"2c «es - 
impaticcesd'cn êcredéliviçzquâdni^S'VoitC ^ 
laflez de foufFriric'eft vous dire des veiilcx-^ 
doniTous devez joa vous inflraire ou vous 
confondre. 

Ayez poutcescroix tels fentïmens qu'il 
TOUS plaira? toute la terre en etl.platnr>fl y 
ftdeox cuùx.cbez lcsgiâils,Kf^x le« petits» . 

'i^Kit Jcrxùhcs fc-lct f atmçs|ÇhcK les âlIcK^, 
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de faint André. 27) 
&'chez lesvfcmmei , à la Cour & à la Ville 
dans les maifons de ccax qai vivaas au mi- 
liea du Hcdc , Si dans les rciiaites des [olh- 
tjtLcas.qDÎ y ont teooncâ. 

G-faacaa poife fa croîs.: à l'an ç'eA line 
malaiicià l'autre c'eft un procés.Cclai-ci'qoi 
eftdans l'abondance, manque de repos Se de 
fiancé iCc.Iui.U qui joaït d'ane fanté paifaice à 
des médifans quiledcchL[cnt.& des ennemirj, 
qui le dépouillent :roûlevcmcnt de pafTiûs au 
dedans > pecTccutiDn Se contiaditl^ioii au dc^ 
bo[S, croix par coi]t,chez les]rtacli[cs& chez 
les Egyptiens , àjeiuralein Se à Babylone. 

Vouloir en être exempt c'eft folic ; mur- 
muter,& éclater en imprccaiionsiplus gran- 
defolic encore. Les foulFtir patiemment c'c(t 
(agelTe, les porter volontairement c'eû tei- 
lu, les cmbraircr ardemment) c'cft la fouvc- 
winc perfciUon. Qu'en pcnfcï vo)iï,tncS îrc-. 
ïesiSc dans.t^uellc eTpccc voulez-vous être i 
IL y a la cioiz des' koinmes charnels , die- 
Hugues de S. Vîdlbr, 5t \\è ne roufFrent qae- 
p,Our fouffrir;!! y a celle des pcnïtcns , & îl«v 
fouiFrcnr pour expier lents peclicïiil y a cellû, 
ies iiiftcs,Sc ils fouificnc pour fe conformer 
à ]. C. Laquelle de ces ctois choiftifez vous? ■ 
]c m'imagine déjà vous entendre dire. O; 
croix lie mon Dieu que vonsctcs bonne! O- 
Croix de mun Dieu que vous êtes bellciC'cft 
Vous que je chçrclie , c'cft.vous que i'aune , . 
faites que celui qui in'.à racheté pai.voBS me 
rfçoivc audl par vous dans fan feïn. ]. G., 
mon Sauvent & mon miître eft vena pat ■ 
vous à moi.ie nt puis tecoutnet Cas vous.v«s ; 
lùi:Soyei-moi toujours bonneôdouceScpre- 
cieufe eroixibonne à la vicbonnc à .U «ort* . 
bpQQe peodiiat touje l'éteiaicé j Siç. v^tsts. . 
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Ai, HISTORIQ,UE • . 



SAINT NIGOLASi. 



ligno randiitiiis , & gloiia hoitoiis'. 
EccUjtapci 4j. 

il ^ fnr M'itre une ceureme d'ér: ceUronnm- 
■ marqMte »u ftiMtt dt iêffintttijû^ tauti 
éel»*iu>te de giair». 



^ f'our les coiiq liera niifi U Mîtie qui ctoii 
l'ornçiïient des Pontifes (lans l'ancienne loi, 
cil encore aujourd'huy cciui des Pielats dan3' 
la liouvcllc : A qui ces marques d'autoiitc 
& de gloire, fonc-cUes duës par plus de tirrcs 
qu'à un Saini , que 1' Ejjlife regarde comme . 
fou oracif.k's Evêques comme leur modèle,' 
Ses I^cuples comme li;ur jirorciflcur,lcs h ère- - 
tiques comme leur fléau, les pauvres comme 
leur pcEC t les perfcEUtei comiao leur pror- 
ecâcttc ( les Domoas conims leatifatal 
irtecotictliatile ennemi. 

N'en <loaccz paS 'MclIi'êurs : j*'cmpiie.i]iie - 
t^icolas^a ctt rucfcE paflioui > lë segne de. 
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_ de faint Nicatat^. 

J. C. qu'il a étendu par CfS conquêtes , l« 
confccranon de fa pctfonnc, & fou tintme 

■union avec Dieu dans toutes les difFcrentes 

«ircon/ïanccs de fa viclui ont rois fut la tcic 
«eEtc mîtie Sf cette coaronnc qu'ii a portées. 

Ainfi quand vous le verrez comme Icjcunc 
ïamuëi , s'oiFrir i Dieu désfes plus tendres 

■«"lecs.plus parfon choii qae par les mains 
de les parerisîprcvenir les rigueurs de fa pe- 
Bitencc en un âge peu piopie à la pcniienccî 

•legandre fes biens par d'abOQiiantes chamefc 

^ans le fcîn des paiivres,8c fe faire u» conti- 
micl exercice de contemplation Se de prierai 
C^uand vous le verrez clïuyant par une in- 
vincible patience lafutcut des Princes idolâ. 
ires, combattant avec un 2clc infatigable le 
P^ganifaie _& l'hcrcfie appuiant par une ia- 
nnité <ie miiacics le témoignage qu'il ren- 
^oit à la vérité; N'avotierci-vous pas Mcf- 

■ficuis-quc lien ne pouvoir lui être appliqué 
avec plus de jufticc que ces paroles de mon 
texK>Ceroii» nurea^O'c. Il a fitr ft Mitre use 
couTanne i'BT,emTmat mmr^uit Mufetm île l» 

f^intttéyé" ttutt hilUott de glmt* 

La gloire fans ta faïntetë efl criminelte.eK 
vaincs & la faiatcïéfans la gloire eft ftcrîle 
oti obfcure La gloire fans la faintcié n'a nut 
mérite dcvam Dieu ; & la faintetc fans la 
gloire perd une partie de fon éclat devant 
'=s liommes.maïs quand cette faisteté & cel- 
te gloire fe trouvent réiinics dans un même 
fujcr i c'cfl par cerrc belle union que fe for. 
ment ces hommes extraordinaires qu'on ic- 
garde comme de vrais modèles d'un Dieu > 
que l'Ecriture appelle y«in/fIi*»fy«£i0i>«,O* 

■ «M/»i)^«.(laps (a £awmé. 
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long k„sta,c«, & y ,pp,„;„,p|.. 

Il laoit c„ cffe, f„„ <,„ j. ■ 

& VrrVr 1 ' ?" 'Itliatcffc.»^^. * 

, a dau.rcs , des gc„s do„, la ,ii*lje«»l 
KS . on adm,, dircancmin, , s ft„s, 
±, d"."', 1°' " fai. qui 

ma s don, .h ne rc„„„, p„ pef,»,™," ' 

f.L d ':»Pi"i«<lanslap,o- 
Mo„ des a„„s.s, c,,le d'.n Pi|o,c dans la 
connoiflancc des „„,s & des .ners.dem^î 

les obl.ga„„„s Ion, p|„s -aftes.Ies cha,™, 

^ïgpte^:^;^:d£;t'f:^ 

les «enis rares * ddicaies demâd£, beau, 
coup de cul.ute s, defoin, les pa,f„„„ d-„„ y; 
«c,n,le odeu, ne fc „„„vcn, p,s dans ,oure 

peliez a la fo l,e„i)de pafto.alc.ne fe ,encL ' 
iret pas noi, plus pa,',ou,.Ce n'eft ni I,, eb,rt • 
m le lang.ni la ,ecom,M,idalion,ni la btiooc 
,oi les do,u>e : c eft le eiioi, du foaMrîi» 
Pafteor ijw les met eu pl,„, jj p^^, ^ . 
,7«»# IK , A a 



îjS Eloge hijhorit^m 

faire des modèles aclitrvci dcpcrfeSion j en 
prépaie de tcnii en tems ritielques uns , qui 
paide ccrcaincs vertus prdmîiuiécsjftniblent 
■commencer pac où les auue> fiiiilîent. 

Tel fil C Nicolas, qui ^icveiiu des bcnc- 
(!î£lions celcllcs, fit voie que le grand âge 
n'était pas abroluineitt- iicceffaice i U pia- 
tique des gcaades 7erms,9ii'on pcat par anc 
cztraordinatte inTpiration d'CUaut^cmbcafTcc 
la mortiEcation en aa tcms où raraifoncn- 
Er orc enveloppée de f es nuages , ne fçauroit 
in£.ntiû cOnnokrc & la diflinguer, & que ic fou- 
6c laflê- vciain Maître des faifonî fçait, quand il lut 
*'S,-r^r. p|ai[ tirer fa glohc de la bouche des enfant 
■ VA 'î"' encore à la mammelle. 
tiiani'" On dit que le noue, aux icms de jeûne) tic 
J'fil.'s .prcnoit qu'une fois le jour celle de fa nour- 
rice: Abllinéce furpicn5re,rairaculeufc,&dÔE 
Katio- jufqu'à lai on n'avoic trouvcaacan excple ; 
nabiie Abfïincce & {urificeuifoanabte afxnit'u*- 
obfe. fage de la saifcm.» «ômme pout marquer de 
vcfUmn ^" mortifications futures .■ atfftînencc 
Jt^ it- * ""ctifice, favorables préjugez de ceterprit 
dauActité & de figelTc qui devoir régner 
^âs toute faconduifcjfî-n que pat (tes routes 
jufqu'alors iiic5nuës,il arrivât à cet étar de 
pCTfeÛioii où l'aj pcUcroicnt les ordres de la 
Quetn PiO'idciiccîi la l'.njv.tté lic fon niiniftcrc. 
docebit Vousdeduiiditz faiiu Piopîieie quel fLtoîe 
fcieiitiâ ccr homme heureux à qui ic SL'is^aeut cnici- 
A^'j'^'"gncroit [a Loi & □o,,u=loii; l'intelligence de 
c«c fâ- voloncoz i & revenant auifi- lât de vôtre 
cict > étonnement * vous nous dlficz que ce fcrott 
abla^a* à'des enfans qu'on attroi{''fe'Trez,& comme 
tos, arrachez dés mammclks de leurs no&rriccs: 
f^*^,- .^tl»ÛaMs è U^e, avelfas ah uherihm. ' 
ijmiA-i' jjicoin fcv'tef ar mievolotité fepcrîc«re 
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■ ^»î le prcpatuit 2 l'cxccuiion ,<lc fcs plaj 
giâds de[IcMii,a faici(Hir ua mouvein^i; d'en- 
fa^UE • ce que peut faire dan^ un âge mut \x- 
plui raiac& lapl'js droite raifon. il adcs la 
inamAictle commencé Hne'pciiitcncc que des 
pccheuis fans nombtc remettent au dtcliii ^Ic 
kms jours^Pouï s'accoûcumci de boiinr.iiej. 
le à fe icfufer les plus iunoccus plaifits , il 
s'eft privé d'un aliment qu'oa ne peut Ôcci 
aux eofâs Cas avoit la dutetédcs aulVruclies. flroiliio 
Pour ne pas laiCIec dusanc tout le cours de fa in dcfer. 
■vie uue ^ule année cïcmpicdc mortïfîcatio. dcre- 
il ca a acccleté letenip5,au lieu qu'une infi- 
^cfd'autrcs pour n'çq avoit aucune t]ui ne 

Eort»quelque$ tiaces' de leur renfualiié , fe ^u^ ^d 
itcnt df goikcr toutes les douccuis d'une iuo;qtia, 
,Yic moi!c,d£-s leur plus tcudrcadolclcc:icc, fi noH_ 
La vie l'iiorainc fi longue qa'î!lc'i"otc. 1*1' 
itaut trop coutie pour fniic une pénitence^'*"''*'*' 
. ChtéiienLie, qui imprime fur une chair unie 
au Vecbc , quelques traits de rclfemblanCB 
avec celle de cet Homive de daultitrs, Nico- 
las par une fcctcte ceconomic de la IHovi. ' 
dcQfca- voulu comme fatisfaîre à ce pieux ^ 
dcroic en formauc i< la peniteace un coipB 
^ui n'en étoit pas encore dïpablc : Pendant 
que mille autres fc.nblables à ces impies 
dont il dï parlé dans le Livre de la SàgcSé. 
, Èroyent que la brièveté mcnic de la vie doit 
■gardes débauches piccipirécs,ics Jédomma- 
ger de la pene qu'ils eu feront bicn-rôr. 

„ Notre vie ( amis parlent ces btmaux ) ^^^^^^^ 
tis'écoulera comme uneiiucc qui pafre,8c i'é. qoxfûtf 
iivaaoiiira comme ui't brouillard; la fixer ou Se uta- 
,» la pruloDgcc uuUe appatcnceimais voici ce mut 
qu'il £auE que nous faflîons. loii'iffons des creatu- 




iSo, - EUge hffioriqnf, 

tangua ,,ieijiics, hâtons. nous de faite l'ccvît [os CM^ 
in javé- nos plaifirî.Eniïcons-noosdçsYiirt 

îeifccr. . "'^^ î'''^* exquis , paifuraons-nous d'Huite* 
\]ix, fciitcur , & Dc ïlilTaiis pas languir daas 

pic.ioi'o ,)i[nc tiiftc Si fauvage la Reat de aoiinaé^^ 
& un- Or ce <]uc le démon fait pour perdre une 
t-uauis infinité de C:étîcns.Dicu l'a faicpoai coiî- 
dulrc Niculjs à la plus iiaiiic petfeilion. 
^ L tlpnt de li^iiluaiuc & de niciilonge ne peut 

lime- I"ufiii(]u'aacan jour fe paCcfas Éj;agcr dâs 
icat nrisquclquc débauche ccuï q»i l'écoutenril'cf- 
éos lé- pi it de moitifîcation ne foufrc pas noi» pJus 
P"",*- l'âge le plus tcdrc de nôtre jcunccnfânc 
Saj-nn-^ s'ccoule.fans faite iiaelqiic efTaidc pcuitêcc, 
Msis pouiquoy iiv'aiTctcr à la plus ccndm; 
enfance d'un Saint, dont la *ic n'a été qu'un 
enchaînement de vertus qui lui ont mis fur 
la tetc une couronne marquée au fccau de la 
fainicté J Que f'aime à le voir dans un âj^ 
plusaiancc fuir le monde qui le pourfuit,(è 
dérohcr aux plaifirs qui le tenten{)fe fepaicr 
de fcs fauï amis qui lui perfuadcnt de faille* 
uir par des charges qui lui faflcnt hotvoeari 
■ la gloire d'une des plus îUuttics familles d« 
rla Province ! 

Donne par un;; cfpece de mîraelc à.fcs pa- 
rens.à qui un grand âi^e & d'autres infîtmi- 
tcs avaient ôicl'efpeiâce d'avoir des enfaiisî 
il fe regarda comme un autre Jfaiî-Baptlfrc 
Confacié,non au mondcjmais à Dieu.deftini; 
non à remplir dcsdigniiez fcculicrcs.mais à 
demeurer caché dans Kimaifon du Seigneur; 
non à jouir des pUïhis quoi.qu'innocenSiqut 
. x'oifroïenc à lui de coure partitnais à poriet 
-de bonne -heuic la Croix de fon ManFC,& à 
■' faire aQx peuples des leçons de pénitence paE 
"' l'ezpoûcioadeU ficnucÇarpoui^uoiKedi- 
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d( faint Nicolas x8t 
raî je pas de lui , ce qu'un Perc a dit de ce Popui/s 
Saint 8£ auftcie Precurfcur de J-C- Q^ec'c- dos lU". 
toit aa cnfaot de prière & de giaccqacOieu tus eft 
.Teg^idoitcommcconfacréà Coa fcivice;Un g^^^^ 
' CDrSf appellÉ à-ao inÎBÏflete tout rpirinicl3: ccn^i^ 
teoi faîniî AUiancess honneurs , plaiiirs , j^^ 
dignitcz , divertîCTemsns, charges richcffcs, ter Sa- i 
il voi^s regardera dés lors comme indignes crânien- 
ne Ton afFc^ion & de fcs deSrs. 'V^^'T 
I! ne vous rcffembloit pas jeuncfT; volage p^^j'fjï 
& inditcipHnce,c]ui à peine avez reçu l'efpric ciipôpu. 
de Dieu par la icgencracion fpitituellc que las vo-* 
vous l'ccoLiiFez pour ne plus vivre que de ce, caiurus- 
lui du mondeiiantôt vidimcs.tâiôc inftru- ^d ve-" 
mens d'une fcnCualiié païenncvrantôc livrez '"3Hi,8fr 
à t'ioipuccié de vos detîcsiiâtÔE cfclaves des fjji^ 
fqlles amitiezd'auKaî.Cen'étoit pas comme prxfeg. 
vous la craiatede Ucoiteâion ou de la pe'» tjamd^, 
oçiiiuis le pqc amoa'r de la jullice qui le re- niaturtis! 
teooit ènn» le dcToir. Fidèle & confiant à ^f*"^^ 
mattfhei dans les voï:s du Seigneur, jamais 'fi" 
a ûz s'en eftécartéiCommc tous qui les 4"'- j^^aj 
tei au. premier raïon d'une fragîlc'cfperancc. 
à la première partie d'un divcrriflcmcnc ' 
^u'on vous propofc. 

; Dévots bizarrcî.orgiicillcux , fcnfucls, il ; 
B'>«ratc pas comme vous, tantôt à Di^ju.can* 
tôt au monde.U ne faïfoit pas comme vous» / 
confiftcr fa vercu dans quelques exerclcesv 
'iquïvouiies deRcligion dont yous abandon- 
nez auffî (ot la praiicjue, parce (}tie vous n'cft- 
arez )amais eu veiitablcment l'elptit i La. 
fîenne ètoii rolidcitaironnablcaetachée aux. 
obligations elTeniielles de Coa éuCi fans 
négliger les.filtnatneTaives. 
îî ncquîtoic pas comme vous pat d'ttufflat>r 
»«^^Ç^iia«f<t.dC-V«ios rcfpeils. ce t^^ez 
' ' ÏM) . j 
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},S 1 ^loge hifiariqm . . 

TOUS ttVtez aimé ijuc pat otgiicU oi| pti: ca» 
ptice{5''écaDttoûjoii;S[eiK>acd« bailaî-mê-- 
tncgît avoÏE étouffé en foi ces foUcs. it indî->- 
fcrcttcs fraïcQrs. Il ne couvroît pas comme- 
Tous du manteau de zc]c)une fine 0c fecrctie: 
vanicË cjui ne s'aicache à la vcfcu.qu'autaaE 
qu'on la louej3c qu'on l'cftimcll cKerchoIt 
I)ieu pout Dica mêincà la place duquel il 
tic vouloîc tien» Non pro illo atiud , avec Ic-- 
qiiel il Dt{ouhinohnca,noncumillo aliud._ 
apiés la polTelîion fluqud îl n'anibicionnoit 
lien 9 Non pojî alium aliud. 

Nulle auiic iRcIwation de- Nicolas. que. 
celle d'obéir au Seigneui:>nul autre dclît qu^ 
celui de lui plaiiCitialle auue ptudcQce qu», 
cdie de Te conçilici Ces bçnneS gra(;eS]nul 1^ 
aji tie joflke que cdk de Ut leo^c en tuutc&. 
chofcs fe&.dcToits;naltc autre joie que celle 
de le_ voir, (eivi vhooori , aimé. 

D« fi émincntcs Tcrius portercnj un faint 
Evêque à raeltte dans fou ClcrgéjSc à.faire 
Ptctrc un fi dignç NçveuiMajs dans quel ef. 
prit rcçûfil cet ordre ! Vous le fçavcz.Seî-. 
gneuiiil eu trembla , 6c en gcmit intciieure- 
jiunt aut pieds de vos Autels. Malgic le tc- 
jnoignagc que lui rcodoit de fa vctiu une cô,, 
fcicnce bonne & fidelJeiU Ce ffiatitiétxkv.d'ix-' 
ne aouvcUe çraiatcT & quqi qu'U.n'veue ja*^ 
mais terni pai aucun vice la blancheur dCk; 
cette lobbequ'fl avoit leçuë dâs leBapiên^»^^ 
U regarda, qu'avec fiûïçiir le rcdomabls.- 
çtraâere dont il venoit d'être honoré, - 

Ce fut pom lois qu'il redoubla fcs prières, . 
C^smortîticationSifes aomôncs.Il avoir reçu 
anenouvcUcgrace:ïI Te fentoîtciiatgé.d'une- 
aouTelle leconnoilTftRcc.Il étoit uni de plus. 
\ gafî»>SWo»dtfwt|^^ 
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de pt'utt Ntcoîaf,. ir3^; 

ifoEC:!! fàtloit s'y unit de nouveau pai 
un faccifice rcïterc de fa pcrromic.-Ilccoic en- 
gagé à une vocation, plus paifaitc:ii devoit 
' ; lépoiiiite pu uae V4»plaï fàiutx. 

Il falloit qu'il leconcîliit les bomcties 4- 
Difii:Ec attn de le faire a v>ep plus de fucccs il 
voulue, pour imiter en cjueiquc chofe fon di«. 
vin Maurctfaiisfaire à lajufticcdu I^cre ce., 
leftc:Trop heureux C\ dans une chait virgi- 
nale il portoÏE !a peïncdcs débauclics d'au- 
uu'jSi offrant aux faims Autels la Viflimc. 
Otiivcifcilc du genre humain , il fc metioîc. 
tous les joarSipar de nouvelles aufteriicZïCn 
état de v.iaime. Enfin ta ctiaiitÈ de 1. C. le 
prciloii d'alTiitci fon prochain duiiS fts be- 
îbinsrpirïtoels Se tcmporelc.Sc comme pour. 
, lis ans U fainictÉ d'une vie exemplair , 8e. 
pour IcMaerei an eTpiù «UL-compal^on ft ^ 
libéralité fontnecclTaîresiîl voulut ^'acquir 
tci de'ccï deuï devoirs avec louic la fidc» 
lité dont il étoit capable, 

Vous me prcvcncZjmesFrcres,& ce fameux- 
endroit de fa vie où n'étant pas encore Eve- 
qucj il fil ce que font peu d'Bvcques en de 
pareilles circonftanccs^vous revient d'abord' 
aans rcfprit.NicoIas touché d'une curîofiii 
toujours permifctoûjours même loiiable en 
cette rencontre) apprit, foit pat anè rcvcla- 
Uond'cnhaatifoit'pat une pieufc dÊcouvelte- 
de fa charité faiTeinantc>le aitte éuiâ'ane. 
fimiille Doble réduite à la dernière inâigScc*. 
^ Il rçutqulun mal-heoteux pere ne pouvati 
trouver d'aurrc relTouice à Ta inireie,que 
fec[i(iet à la brutale paffion de quelques rï- 
fthei fornicaieurs (es ttùis fîl]es> aroit ftit- 
cette fatale refolDnan:qnc"cet jeonet Tiâi* 
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X.84 ' Eb^e hiflorii^ue 
. i\ on ii'y meitun oïdic de bjnnc-heiiitf, per- 
dre ce qu'elles atoient de plus précieux aux 
ynux de Uica & des liommcs. Pcic iiicompa- 
lablemcncpluscriinincl que ae le fut lepnt^i- 
Biles infînimcnt plus à-pUiadre que ceUos- 
de ce Juge d'I&acL. 
Rciiitad Là un perc pour s'aquït ter d'un vœu qu'il 
patiem a-voit iâ'difcrcrcmcnt fait.offric àDicucn fa. 
qaaii ad crïiicc fa pioprc fille; Ici un autcc per= pouc 
icd'i%" '^^ toinbcrdans l'indigcnceiva inimolci: 
&ïoiùii' 3^ Diiuiondc rbipucetc les ficnocs. Là toute 
ia:c p.o- 1^ doukuT d'une Vierge fut de mou'.ic avec fa. 
p:iâc-.in. ïiijrirtitè : Ici celle de trois Vierges dcvoic 
cUntem* ê„e de p ulic la leur pat an crime. Là, die 
f^CùV ^'''"'^ Ambtoife, ce qui avoir coiniTiCncé par 
atbiîiaiu ^'^''eiJglc indifcictioii d'un pccc trop ardent,, 
liionta- deviiu dans la fuitcun Cactificcdc pieté par 
aeo ut i' humble refignacian d'une fille qat & tendie. 
quod c- au jour marqué pour l'exécution de foD vtBn;-; 
rat ïui Ici tout au contraite ce qu'un pctc lâche âC- 
^rcuU ''"'f^^" avoir projette pour fatisFaire fÔ-am-- 
tum.fie- lï't'ou ou fon âvaitcc,n'eû[ été qu'un facrifi»- 
je: p e- ce d'abotiiination 8e d'impiété , par le con- 
tât js fa feiitcinenr de ces mal-hÈiircufcs viflînics. 
cuticiâ. Vous vîtes le danger, grand Saine, vous. 
vi'fTffi ^" frcmices d'horreur , mais la rapidiié du. 
^■■,|j^,mal fur piéccdie d'un remède encore pius- 
promp [.Sollicité pai la bonté de vôcrccœurj, 
follicitc pius vivement encore pat la cUatic^ 
emprcfféc de Î.C vous vous bâtâtes de lUcï* 
des bords du précipîccpaï vos anmàiit* mol—. 
tipHÉcs ce qui alloit periiîrendaot pat tÔTic- 
pauvtcté libérale. chaftcSfrricbc «lie d'au-*' 
' ' truiiconfcrvatu à Dieu taSdeUtéqni Inicftr 
duc, au fcxc la puleut S la cbtfttïé quienfc 
£bni les principaux otoemens. 



de faint NicoUi. ig^ 

d'Inès &L ini[)itoyab!t;s,q ji fermez vos ycuj: 
pour ne pas vuii l'indigence de vôtie pto- 
chaîniqui pour ue riea rcc^anchcndc vôtre 
' table 9 de vos plsifîrs, de vos )cbx,1uî refu- 
•Icz le (écouis que Ttius-ldi dcTcz danSccs bc- 
foins extraordinaires, oà là mifete cric& ge- ^ 
mit de toute pan. Vous qui convaincus des 
fâcheofès elrtrêinitcî où ces dcryicis crnips 
ont ledoîc une inSniré de familles, rcfufcz 
comme le mauvais riche à d'iiifortuneiLaza- 
ics.ics miettes de vôtre rablcje veux dire les 
icftcs de vos vanitei ou de vos débauchcî. 

O que ('appréhende que la Jufticc divine 
ae prononce conrrc-vous,ua arcct femblabla 
à celui qu'elle fulmina contre cet arbre donc 
il cd pailé-chez Daniel ! R.icn de plus beau 
que fon^fcdilla^eirîen de plas délicieux que 
les fraies dont li Étoit chargé , rie ri de pltM 
fcrc que Ton Ironci Ac de-plus étendu que fe« 
bcanchcs. Qui n'eut ctû qu'un arbtc lî bien 
fait qui occupoit un &vafte terrai» it'etit 
fubUfté pendant pluficurs a nuéesf Cependant 
on entend une voix qui crie:Coupei cet ac- 
hie,fuecidise arborem, arrachez en les bran- 
ches , fecoiici eu Icîfciiillcs , jetrez cii le* 
(tuhs,Prs.ei4jie ramos e]us,excmitefolifttâif- . 
ftrgite fettêlut ejut. 

Si vûus cherchez U.caurc dtanfi formida- ' 
ble X^ict > la voici. C'cfl: que les feiîllles q« 
oient qu'à couvrir de leur oinbr« les ani- 
maux qui y repofoicnt a leurailèiC'cft qus 
fruits n'écoiçjiE que pour des bêres qui 
i'ea BOUfiifiy^aticandis que de pauvres vo. 
yagéurs.épai[Si( Foicc,mourans de faim Si 
'<B»foifi&tat<ifli pnVez des fecoais qu'ils en. 
pouvoienïittenclïc.'Swtf^'' kabitunt uni. 

mÂiiÀî^jifp^^fK e». vffee.hwatam'" 



2 S-6 Elo^e hiflarîque 

- CoiitiC comUi:ii & ds nchcs voltiptyctw ■ 
fcafiicls,avarcs,cc terrible Arrêt s'cft \\ déjà 
«xecutclVous ne iouirci pas ioû,aurs de «95 ' 
bïensdoDt vx>iis faites un lî mauvais ufage: "i 
vôcre îiatk n'ed pas lî foric.Sc vôtïc fortu- 
ne n"a pas jcctc .ic fi profondes racinesiqu'el. 
le ne combe dés que 1: Scii^ncur le rrouvcra à 
propos. La. coignéc '-il: d au picil! :1c l'arbre, 
tremblez avarcs,ttcmbltz;cc Lj:.im feiiil la^e, 
CCS éclataiwes parures combcrour, CCS habits 
fapcrbcs:ccs meubles mag;ii!îques , ces col- 
liers de perle, & ces pierres piccicufe* vous 
feionr ravies L'.ia:;mperaacc,lc laxe,la va— 'j 
iiité,rollî<iteeé>Ui[npaicté. comms aiftaat iV 
.bête» vifcat traHquiHeinfiat à l'ùin(»t-e de- '; 
vôite font][»^^!; vos pâlSons chamelles (e- ! 
nourtifTcnt de Tes fruits :penâani que les me. \ 
bies de J.C. meurent àtîiimi que des Mar- 
chands ruïnci Tont connaîiïts dc fermer leur 
boiiiiiiiiejque des filles iufqu'alors chaHes 
fages piciicr pcut-ctré cette fatale refora-' 
tion de faertlici ce qu'elles ont de plus cher 
à iears piclTaiis Sî extrêmes befoins. i 
Qdc dirci - vous pour lors à Dieu , quand | 
après l'cxicuil® de cer Arrêr vous ferez trai- ' 
nci au pied de fon TribunalîLui dïrcz-vous - , 
que Toui Qc f|aviez pas que ces pauvies far^* ' 
KQt leduitsa de fi- prefians bcfoîns ! Vous- 
n'cn fçaTÎez rien; Vous voyez à vos poites 
cpï phantômes dechainez.qui vous parloicnc. 
moins par leurs prières , qui^ pai de foiblcs 
accens d'une voix mourante. On voasinfor- ] 
moit des miieres publiques & parcicaliercs.- ] 
s'il y avoir quelques f.n^K ;nuvi-,-î,i| n'y en- 1 
avoir que rrop de vciirablïs , les faux me- | 
mes vous tcprochoient alfez vôtre dureté; 

fuift^œ poux, t'.iinoHi: , il falloir 3>i'ili 1 
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dt faint N'tMÎat, x^y 
irf&Sïnt d'aiciâcc & de ;mca fange. 

DircX'VOus qae tous n'avïcz que le ncceC 
faîte { mais ijuel necclTaii:c>Eioît--ce celui de ' 
la TÎe?Il hiî faut peu de chofesi£tott ce ce- 
lui de U pafEon>eUc eft tnCaiiablcVous cn 
■ aviez tiOf> pour fouioit aux befotoK de vfr- 
cre TÏc i [lop même-poui^ouioii 4 -ceux de 
TÔtie conditisn . : mais pietendie câHtepHX 
une acdént'C cupidité qui ne dit ^mais c'eft 
iSe,T. te appoicei cciie pieicnduiÈ ncccfliic 
comme un prctcxtc pour vous difpcnfei de 
faire l'aumône c'cft vous damnci' 
, Si ie pauvres familles meurcuE de faim; Il 
^aaizes faute de fecoiHS s'abandonneuc ^ 
^débaucbes vagues & czîmînellestCioyex 
vous n'eu eue pas rerponfables devantDieu* 
lorfquc pouvant prévenir ces roalheursjvous 
acirez i^gligcde tirer voi frères des portes 
de la nioit & du pecliÉ ? 

Où êtes vous faine Patriarche qui tous te- 
niez à ta porte de vâtrc tente pour inviwlcs 
PelerioS de venir fc rcpofcr chez vous , qui 
leur demandiei par giacc d'entier chez leur Qgf)^ 
fcrvitear poui s'y dclatfer & y prcndic un pc, 
lit ïcpas,qui clierciiitz dans votre iioupcau 
ce qu'il^ avoic de mcilkur pour leur donner ^J^hrl. 
ÀjnaDgeiiSurprcnant proilige de charité, s'é- ^nll. 
çiîe làdeâ'us faiHtChtiroiïomelAbraham va ^ 
au dcvaatdes pauvres pairâs,pour leur épar- ^"^ffi"*' 
gacr la honte de lui demander l'aumôae, êc 
. «egardç cwnœe uoe faveur fîn^uHerc celle 
qu'ils lai font d'entrer chez lui:A peu ptés 
comme un homme qui voyant à terre Hes 
perles d'ua giaiid prix, fe bàteroit de les re- 
ciicilliiidc iicurque d'autres ne le picvinflet. 
- OÙ êtes vout lendie Se charitable Nicolai 
'^ai allci au dCYMt des bcùiiat de* jg*«fSM' 



Digitiaed by GoOgle 



r.^ Siège hijhriijftt 
ti ' femblaMc à ce Mucha^ ^ont îl 
pailc dans l'ETBOgH* ï-rcndei tout ce qtic ., 
^ ''(/j. vous avez çour aeii«cr ce champ , o« l'on 

vous dit qu'il y a un tréfor cache. Dans l'ap- '1 
ptchenfioD. que d'arides & d'impures maitts 
ne fc jettent fur le tréfor de la chanctÉ.&dâ ] 
l'innocence de vôtre prochain, vous donnez ! 
avec joyc tout ce que vous avtz pour le con. I 
Bencdi. fctvcr pur & entici au Scigneur.âl«f U bene- .\ 
aio fcm4i-^iùa du pcre & des filles qui alloicnt périr, 
xîtuiî tembe f»r uhkjINous ne pouvons affcz admi- 
'^b^' "^^^"^ charité & vos autres vertus. Avant 
oiCMt. que voasfuflici Evcque vous méritiez déjà '*' 
pat vôtte Gtioteté les picmieies dignitez de 
l'Eglîre» ficIfHS qoeVcHis jr-ayezétÊ élevé > , 
^ dignit» a'0Qt Teivi qu'à donner plas — ! 
d'éclat i vAcie faiaceté & à- vâtie ^ele ! Ex- *' 

ic fojet de mon fccsod poîtit. 

Malgré toutes les pretcntions,& Icscffortï 
II. de l'orgiicil humain qui s'abandonne à tous 
l'oiNT, les excès où fa pafïion le pottciil eft aifcdc 
remarquer que Dieu fe plaît à conBimer p3x 
Vc^o- exemples fenfibles &dcsé«nemen8 cx- 
Ciut Do-_ ., ; , . <• . ■. _ * 



et e«l- s\Jisvront\ feront ttbaiffex. > & ceux gài 
cavîihu. s' ahifftroitt ftrvnt ehvis 
rnilcs. 5oi[ que çar là il veuille faire fentît aux 

■ ams 'V^ fidèle à fa parolciqu'il peut ' 

filcrit e- * S""'' fai'iuand ille juge à propos tout ce ■ ■ 
rit in qu'il > foit que fa juftice s'intereffe > à 
gloiia.] punir l'aveugle mérite des ambitieux ,& à 

■ recompcntcr par quelque coup d'éclat la fa- ' 
ge & timide modellic det humbles:!! eft ccc->. 
uiot M is s ii a&» >^uc^ai le bien de « 





iifiint NicoUt , iSy 

ton Eglifc , St l'édification des peuples , U 
vouluï garder cette côduiic à l'égatadeNi- 
coUs.qui caché lul ycoi des hommes dam 
One faintc & olifcucc rcirai[e,plus caché en- 
«ôrc par Ici propres ycm par l'amoirrdc fou 
«bjçâion , le Yid inopinément élevé far le 
fïemier trône de la L-tcie. 

A voir ce jeune EccIcCidiciue formé de S 
Bonne heure à la fcience 5r à ia verru. élevé 
janslafainteiSrciplme ,fous Icsyeui d'un 
fatnt Onofc 4'o« lelé Prélat ; ptéf ofÉ à 1« 
«ûndiiite d ut» Monartcre ou'il gpavctnoic 
avec auiantde fageîTe.qa'it rédifioit pat re« 
grandes vertus en un âge où c'eft teanconp 
de a avoit pas de grands vices : Qui de non 
ne l'eut dé,a regardé comme un digne foc- 
ccUeuia 1 Evéchéde Paure: Comme un fn- 
jet que laProvidence fcmbloii avoir prep«t4 ' 

„ avatages domcftioucs.à remplir unc ~ 
ftiellef lace.ei rcnouvelli, dans le nouvciu 
^eUaiocnt ce minifttte fucccffif, qui failoic 
alltrefo.s dans l'ancien le privi'egc d'une 
Tribu préférée i toutes les autres ! 

Raifon de famille . lendreiTc de paren! . 
«vantagede Ncpotif.ne, vous ne putes tien 
f lut lap.ctéde l'0,icle,„i fut ledefioteief- 
lemeut du oeveu.l.sus-Cum sT n'a jamai! 
eteapelePrct,efcloul'oidEed'Aaron,maIs„„, , 

demande fa,„t- Léon Pape . Le voie,. 0^.1. 

Erre Prêtre felcn l'ordre d'Aaron .'c'eftAaloii 
luivtc lcranRdesgcncrarions Scdes famillesClli«"S«-! 
""À^f." f''»» «l»; Je Melchifedcch «""li. 

c eli 1 ctie pat fon meiiie petfonnel fan, te. "î!!!!* - 
«ration & fans famille .Etre Prêtre feli : 
1 prtic d Aaron . c eft êtte eo <liKl>liie ma- waSi 
■leic irfcwble de fo^ ÉltMtieii à VirSuee aliO . 
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150 ^Uge hijîûri(jne 

miiiifîe. de fa parc, é, Mais l'étic ftlon celui de Meï- 
111 ru![) chifedcch, c'cft s'y foûicnir par ("es propies 
fed le- , ir n. 1- /- • I \ 

tundiim ^^'t^^- ^ ct^nc cir, dit laint Lcon, ta con- 
ordinc tlii'tc <le l'Eglifc, de n'avoir aucun égard aa 
Mckhi, tarïg dd familles > & de ne recevoir pour 
fedcch chefs, que ceux que l'Efpru fainr a prcpaiei 
m ^110 af^i^ dans un peuple aJoptif, l'avantage 
Pomifi- d'anc nailfance charnelle ne l'cmporLc pas 
cîs {oï^^^^^^(^Ô[ecistùonà'an EvcQucfui le cKoïx 
' niaprx. Si la vocation de Dieu. Cenauti privîlegh^ 
ctffit fratrum.tos TeBoTts Eclefi» actif k j^M'Sfirl'^ 
lion pce fanons prtfaravititt itt poptth adaptioni* . , 
fionum f'^'g*^''"'' te*''*"'' ortgims obiiaeof uSio^ •. 

turtii Par Cette cîtconftance, vous ptevoïcz déj* 
iicc ce ijiic je veux dire, que ce fut le fcul inerîte 
*IuoiJ & un ordre exciaoïdinairc d ciiliaut.qui éic- 
Taa^S '"="t]'humblc Nicolas fur le Siège Epif- 
ciroiU "'pal de Myrcicjuc plus il cheichoii à fcca- 
cligjiui cher, plus la Providence fc pUifoit à Je dé- ■ 
Scdccf- couvrir ; que plùs îl fuaoii les pietnicres di- 
fcntc giiîtcï de i'Eglifc , plus le £cigneui pour ré- 
S'^af^ corapcnfer fa timide modtflic âi connoîtte 

ferm. «. RappcUei pour cet cftet ce en oilcnr 
in ami-C^'^ Hiftoriens. Lrs Evcqucs de la Province 
w/1^■^^a^^cmble^ à Myte pour choifîi un digne Ca- 
I'ha "f'jet qui en remplit le Sic{;e vacant , avoicnc 
Jumptio peine à f c déccrmincr fur nu clio'ix de 

celle importance' Il fùilur uni; rcvelûtioti 
lâetftp- d'ciiii au t poui les déterminer; Diei> fit cnrcii' 
fiT'r^o- ^ ''"'^ ^'^ pieu» ?iclats,qLi';!s facraf- 
^; fint qu'ils m-fTunt fur le SicffC Epifcopal 

i.Et'f- cL-lui qui cnticroit le pieniicï dans l'Eglifc 

pour y faire fa prière. - .- 

Par ce moyeu Nicolas <)tii tous les joac» ■ 
' . ifcc&u le f rcoùcE à affie^ ifit f ettcs-dc £am - 
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Î5iea pouclai rtndrc dés le inaiin fcs pieux 
devoUsi fat aufir celui far tomba ccf 

lieureui fort. Mais poutniuoi i'»ppellaî-ie 
heureux rians ces temps de pcrfccution 8C 
d'orage où ^tre Evêquc , c'étoit s'.xpofcr ic 
prcmic: à ia furcut paycnneîavoir au dcffiis- 
des autres l'honneur de fouffrir avant eux Se 
plus qu'eux i difputcr ia primauté non pour 
ia domination . mais pour ia fcrvitudeition' .. 
^our aoe vie plus douce, mais pour une mort 
pla» Cluef Itjnoii pour jo'iiir cic plusgraoHs 
teveoos r niais pour purcci de plut pcfanres ' - 
croix? 

' Pjifteurï «elez , (îdctes 8c courageux Pié- 
fats>je TOQ» honore dans les fon£tîons de vô* 
tre minïflcre.Vous êtes les déponiaitcs de la 
>critc, les cceonomes des grâces divines, les 
interprètes des voiontez cclcltcs. Vous catc- 
ehîfez, voiis inftruifez . vous prêchez, vous 
faîtci de belles & de fçavaniesCoiifctcnces. 
Rien nc^vous eft pluscher que ia fanûifica- 
tlondes ames.que la vigueur de la difciplioc 
EcctefiaOique> que la perpétuité & l'exceii- 
fion du legoc fpitituci de J.C.Mais Ci je vout 
honore, & fi je vous laiic, pctmettez que je 
dife que j'admire le faim Evcquc Nicolas. 

Par tout où vous allez on rend à vôtre ca- 
raiSete.St à vos peifonnes la venctacion qui 
leur eft duc : Se pour quelques Fidclcs qui 
bcnipToicnt Nicolas, des millions d'iiifîdclcs 
le charg^eoieni d'imprécations & d'injatcs. 
Vous prêchez fans rien craindre la faintc 
parole : & il ne peut l'annoncer qu'au périr 
de fa liberté SC de fa vie. Vous avez des An« 
dîteursqui vous applaudil&ntiSc ilcrouvoit 
par toui des cceart duic > 6i des oteUtcHn^ 
citeoiiGÎCes qaUul leuftoicDr. 

B U ij - 
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Tout cela laj ctoit picrcni dans rcfprît » 
fli en acceptant l'Evêclii: de Myiciii Tçavoit 
à quciks peines, & à t]ucllcs contiaiiiftions 
îl s'cnga^coit. Il appréhenda de fuccomber | 
fous un fî pcfani fardcau?tant fou humilité 
étoic ingcoitufe à lui cachçï £cs propres ver* 1 
(US : maisil cfpcta <^ue céiaf ^Icn iVoit -\ 
Vhug£ lui donueraK kribtecs jiSceSïiircs. - i 
poat enfo&ienii la pcftnUur. La Pollicitud* 

Îallorale , Se cette multiplicité de tiaraat j 
i>iiE«{l accompagne le goavernemtnt de " 1 
l'EgUrdai tticnt pcur;mais il fe rcpicfcnta 
^uc ne pas tcconnoîtte par le factinCe de fa 
pBrfû.i)e les gr«CS celc!ics,cc fcioit une noi- - 
l'e ingiatitJilc > qac ne pas accepter le faCré ■ '| 
iniiiillcraà caufc de fcs fatigues & de ce» | 
dÎLg^r$,ce reçoit une lâcheté crimiaelle tt]ae. i 
bc pas s'aUier à une êpODf« pauvie pcrfiS 
,.<utée,cc feroii mal icpon^ie ao icle & à ta 
çliaiitéduMaStre9N>i'i*vM#3«i/>^«ryï^f^. 

le ne tapp.elte «qu'avec dpuleai: â^jf ma 
mcmoite.ces tiîftcs tempt où, la ragé cTe l*!. i 
âalîtiie quialLoii cxpiiei , renouvelll cil 
Oiïent par le miniftcie de Liciiiius> les ef- 
froyables maui que Dioclcticn & Maximîcn ~ 
y avoient déjà faits. Ce cruel 6c implacable 
petfecuteur drs ChrcticoSjavoit cnvoié des ' 
OfËciets à Mpe pour vangcr l'honneur de 
fes faux- Dicux,8{ conijânet aux f lus rigpu- - ■. 
ieux fuplices ceiix qui cortfe0ecoiènt\e noqi. i 
()$J*C. Les ptifons qui nacmeUcirtéat no. 
font deftinéct )^ae pont tes fcclerats n'ccoïëf; 
templîesque de faiiits.Lcf Vierges dçshono» 
x^es, les Prêcres mis à mott,1es ConfeiTeurs. 
fidèles dépouUlei de lcurs.chargcs idc tci^rs » 
' biens i des reifcs & dcs.eclta({îtttx dreflWi 

tauteit Uf ^\icts ji^i^s ïiouin^ ' 

■ ■ , 1 
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d( Joint isj 

i^^t^e cootiuuels rpeOacles (i'Koireui fie 
ae cruaBt^ 

Ce fut ea ce temps qu'on fe faîfit de Ktce4 ^ ' 
las (]u'on tiaîoc avec ie fanglates AétiSôoT 
dans un cachot.Mats,o piovidcocc de mon- * ' - 
Pïeu.quc TOUS êtes grande fui TûsSamtsift: 
qu'ils ont de gloire de faîrc fcrvîr à' leurl- 
plus grandes veitusles maux <^u'on leur fuC 
citcfadmiic un faint Paul qui de fa piifoQ' 
te faicicommc parle faine Jean Chiifoftomc, 
un champ de bataillcoù il attire fcs ennemis^ 
& les confond, j'adnme de même Nicolas 
dans la lîcnnej qui pai fa patience & fon^ 
fouiageifoiunità Dieu un doutcsu fyeâao 
<lc de fidelit£> de focce aux'Cbifùeal'j dè- 
tctreoiAc de confâlîoti au Démon. 

Paul toii]ours niodeflc & humble qnand iV 
f aric de fpi,' ne fe glorifie que de Tes chaî- 
nes, Fd«I»j vinSusin D0fflin0,&NicoIas tou- 
jours appliqué à cachet fcs mottificatiôsifcs 
je^ncsifcs aumênesjveut bien fe faite hon- 
neur des tiens dont ont le chargc.Sf des im- 
précations dont l'âecabic la fuicur.S: la fu- 
pei'ftition païcnnc.Les ennemis du vrat Dieu 
ne pouvant plus foufFrir tranquiltemcnt les 
miracles que Paul fait dans fa ptifoDiSi dont ' 
leui faux zclc fe tient deshonoiéile prelfetir 
jd'en fortir : & ceux de Nicolas confus dt*^ 
prodiges qu'il opère, des veritcs qu'il dit }, 
cet converlîons qu'il faitifont coniraïnis-de- ^ 
J'en tirer pour l'envoyer en exil. , 

Quelle douleur poui ce Pafteur tendre (Sj-. 
oharitablc , de fe voir ainfi fcparé de fou. , 
cher troupcaulQue des Payeurs qui voient 
Je loup venir, abandonnent le kur, & qu'ils 
jl'eqfoiçnt::ce fqnr deï. lâches Se des mcice-- 
Jl^éy siii D6. ^ mènent npU«(n.eBi: eau 

Dlgilized by GoogTe 



154 î/fi^e' h'ijloriqttf' 

pcinfi.Qye tl'auric* pour s'épargner une TÎi , [ 
tggM 10 gîlanccSt une infpctlio» nccciUirc fur Uatt- 
' biïbis , te foucicnt peu de lamcnec <ians la 

ïcigeiie eclIC'S'qui fc lont écartées >^ 4?' ' 
' porter ceUes.tjaifoattiiulAdes , ceXon^ i^er 
Foftcuts d^Hcaii & oïfifs;]ut n'-àîment que 
' , i"c rçpos St la bonne cheic : Mais que de». 
Paflcuis chatTcz de leur B:igctic , foient 
pflr les ordres d'un Tyian , relegucx dans 
jcsexticmitcz les plus tccatécs d'un Roiau- 
lue ; c'eft'di: toutes les ftpataiioiis la plus 
duicySf que l'Eciitutc ct>mpare à celle qui j 
refait d'un mcmbic qu'où ariachci&qui ne. 
peut produire .^quc de. tiftt-«BÎCitiHCS don* j 
leurs-, _ , " ■) 

Carfi J. C.ChefSCnnodcjcdesPàfteafS-i. 
* ibuverainPaflreur lui-mème,«X^( é/o/^»« dt 
fri.ApitrBS.qut d'im yts àe p'tr*.i,{3.\v.i Luc 1 
Ah qt^iLtn fHtcomtm ari-aehé: iffe avulfm - 
tfi ab eis quitntîtm jaâus efl lal>Uh:Qac pcn- j 
feroDS-nous de l'ccat violent où fe nouvc uii | 
Prclai qui, comme Nicolaïjfidclc imiiatcur I 
de fon Maîctc, eft fcpar& île fon cher trou- 
peau par un banni (Tcincnt de pluficurs lîeuës? 
Ce n'eft pas un HinplcéloignLmentjc'cft une i 
réparation violente; c'efl une cfpece d'atïa- I 
chcmeni, avulfus cjl ab eis. 'i 
I Encor-e avolc- iî ce reftc de ioïe JaDS Ci ■. j 

pri['''n,£j,u'iine cVef d'argent en ouvroic qucî- 
^efoislcs portes aux Chrétiens qui vcnoict ■ -i 
iccUeillir de fa bouche ces patolcs de vie, 
ocs figes Se falutaiies avis dont ils avoienc I 
•bcfoin pour fc confirmer dâs Icuïfoi au mï* 
lieu d'un oratje cïcitÉ de toutes p'rt Maïs | 
l'eïil feimoit à ce bonPi.Tf cout le coni'iicrcc i 
qu'il, pouvo'u avoir avec fcs enfansiSC com'* * 
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de faint Nicolai. z$y; 
K feparc de Ion troupeau , ne peut Joimcr 
d'aune fecouis que celui de [c( laiitics, au» 
Bicbis cjue les Toups lui cnlcvcm fur l'autre . 
lîv'age; Nicolas exilé âtanachè <ie foo pcu- 
i>!e, ne l'ouvoii datis ce iiifte M^gnemetlG. 
Vaflîlter que de fes pticies Si de l'es «ccox. i 

Dieu entîn tes exauça. La paix attendue 
depuis tant d'àniices fut accoïJèc à l'Eglife. ' 
'Diocleiieni ce mouttie de cruaiin.', cjuitta la 
pourpre impériale qu'il avoir des h onoi éc par 
taiic de ciimîSi.Maïcnce Se Liciiiius furent 18, 0«> 
honr^urcincnE vaincus ^l'étciidarc de laCroii rob. de 
pit la ptoteiiion de iaiiucllcCourtruin avoit ^^"'h}'»' 
défaii CCS deux redoutables Eiiiicmisifut ar- ^'J'jf'Jj^^ 
boic par toutes les Vilksi & à uu filticuï 
oi.agc fueccia un.gtand palme, Eufeip- 
'■ ' Qael confolantfc agréable f^'eflaclc , de '« l'iV* 
Voir nôtre Saint 8t «aetebx Evcquc rappel- Ccfiart. 
U d'ewl , Se tèSBblTdans fon iicgc par le 'vf* 
pltrt pieux de loos Us PrînccsîA-Ycc quel ait ™ 
âe m^aatiîtnitÊ & de joie t'Éciîoi^ il-cCHnaie . '- 
lodis MaehaWcîNoï ennemi? font exier-" 
inincz,hâtons.nouf de purifier ce qui a été" 
foiiillé par l'impicic païcnne-rcnouvellons" 
St rctabliiTons !cs chofcs faiiitcs.Ecce eon- i, ji/*- 
triti [tint inimici nojîri : afcendamiis nunc ch^ib. 4» 
toHrtiiArt fanBA 0' reno-jare. 

Tantôt accompagné dci fiens , comme 
Ce bcave Capitaine ,on lliî cntendoit pouf' 
fer de profonds {Toùp.îis à-Ia-vûi; de nos Au- 
tels profanéiiAc des portée de DosTtmpIct' 
biûlces, pleurant antétement ,-fe côuvraac 
des cetidics de fa pénitence ■ 8c déchïtanc 
dans le trirtc fouTcnir des- maux paflci > 
poa [es vécemens , mais- fon propre cœut 1 ■ 
ViitrHnt Altâre profh'M4tS,&porléu aàufiiui 
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Mugn; & impaiftwTHat mvim fmfif ^ifn^- 

fiMtO, 

Tintât coiBinc le piéin ^afïai ,U poito^ 
' a pcnîtcnce ceux qui da^DS la dure hcccllMe 
d'étie Saci^caccuis ou fiCiifieZiaToinireà' 
^ la lâcheté de donner de rcncens aux Itiotecj. 
dirtâuj diviniiUi in jiœiiitfntiamgtntitiLcMT 
ïcpicfcntant l'énotmité tle leur crime , 1cm 
noire & fcandaleufc apotlafie > leur oUTrant 
ncantmoins les vaïcs du falut patde falucaU 
res fa tisfafli 011 s. élevant peut eu» (bn cœot , 
' à Dicu.afia qu'il leur fît mireiitoiite^ ia£» 
Xffj^ji.fctmifrantla pieté chancelante dans les maU , 
^id 4. heureux )oa*i de» pechcoit- Gubarnavit md- . 
J>omhtu»t§r JuHm, (S* in diêbm-f tunfttutm 
eerrohùrtivU fittMem. 

Partout on voieit Nicolas veiller comme 
le grand Piêttc Simon far fon cher trou- 
■ f P"'^» fermer fcs plaies , guérir fes blcffu» 
Srcle}^. jgjjfj. téjoiiii avec les jultes . s'affliger avce. 
* ' les fciutens.cunfolcr les malheureux , foû- 
Icnir les foiblci encourager les limidesjaDÏ- 
* mer les lâches , tïicr des'voict de la perdî- • 
tion & de l'ccreut ccax-qni s'jr étoicotengat- 
^^t^^CHrMwt ftmimfmitmt& /tt«MHn><«i«* 
0ftriition: 

Pouvoît'it rendre plus d'honncor 8c d6' 
gloire à la faînteté & à" la vérité de fon- 
jj minifttrc ! & Que l'BBlife de Jis us- 
ji£ 4. de C u.R [ s T cft hcutcufe ^uand elle a de 
anfide- tels Evcques !. Voici le portrait que fainn 
rM. ad Bernard dans un fiefle bien pofterieur nous- 
en a lailTé. Il faut , dit-il , dans le détail, 
qu'il en a fait au Pape Eugène , qu'ils 
** » foiciit teniez dans leurs mœurs , exaâî- 
dans Ict fondions de leur miniitcre.iire-. 
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àiùS teui cccoaomic, diotts dans^eui in- " 
rea[ion,iiitcgtcs dans leur jugemeni] piu- " 
itas dans Icai confeils,inodc[cz dans Ve* " 
zecixce de Irai aatoiité,aâablesdanl lears,** 
«asietitDt» zelei fansduicié, ceadefceo- 
4«lïslans baficire,tian.guitcs fans oifiTné, '* 
tAiU (»as diâîpatton , fermes 8c cooftans " 
"lanj opiniâtreté. * '* 

. Ce n'ctt pas encoie alTez. ^ûie S.Ber- <* 
aard. Il faut qu'ils foient les lean-Baptif." 
tesdes Hciodciites MoïCcs des.EgypdcnSi " 
les Pbinies des impudiques , les Ëlies des " 
Idolàticstles Elifèes des avaics,lcs Pieites '* 
des mentcuis I les Pauls des blafpbema- " 
tcuis:ledirai-jc,il faut qu'ils lepieretiicnt " 
Ira peifonnc de J, C. m£me Se qu'ils s'il' ** 
WCDiile nie contre tous ccuxqui^oit pai " 
leur nasvaife doAiine, foit p« la cotrnp- ^* 
iïOB de lea» iDflMitii piophaneAt la mai- 
Tonde fott Peic. g^i rtgtbusfMttntmix- "*> 
, bibëàntyjegiftiii tdoiftmtfornicMtihHs ?hî» 
' »iem,Eli»m tdeUlittris , Hliztum marit,?!'- 
trum mentuntibut,ftmlumbUfpheinMti\>«s, , 
trrunùbus ntgetittntibus Chrifii/m. 

Tels ont été dans les premiers ficelés de 
l'E^IiCcides Evêques preCqucfans nombre : 
Uiais tel a été par picfc[cnce>&pat des traits 
tout lîngaliei) celui de Myre. Avec quelle 
«nAion Si quelle force de difcouis faifsit-il 
BfinBOÎtresux Païens l'extiavagarKC de leai- 
, tiilsc^.t U lidiculc multitude de leofs divini- 
tez'ila vanicé de leurs idoles > & de leucis ' 
fupcïftitîeufcs ccreraonics.aa mépiis du vrai 
ï)icu,qui fetil tncticc d'être adoré en veilté^ - 
te en, çfptit î 

Avec qaeile cWtmaiite hooté,tt quelle ini' 
fiud^ttJiB ^incitfc c«uoifUasc^s ce|:bx^ 

' ' k 
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ij'S Eloge hifiorîquff » . 

fugitives tjuc la ptilccunuu avoit écartt'éfl»- 
poui les laincuf r lians la beigfiic comme IC' 
bon P^iilcur de l'Ei'.mgile ? Avl-c quel cou.- 
rage & c]uellc inttrpiilité s o[)[)ofoit - il AnX. 
nouveautcz rufpcdïtSi pour cnipcchcr que le 
Venin de l'hcrtlic ne corrompit l'efpiït & la 
cœar de ceux que U faicui paycnnc n'avoit 
pû rcnverCci ? ' 

]'appellc aiiilî l'honible impiété d'Arrîn.» 
PiCEie d'Alcxandiic , qui en moins de cinq . 
■ "ans i avoit fait de fvfuneftcs prooiés qu'il 
'eût enrrainé dans fon eirtut les fi.leles qui 
Max't- «voient échappé, à l'inhumanité des Vmpc- 
mlen , rcurs paycns, fi de fages & de zelez Pictacs 
Hercule, ne s'y ctoieBtoppofcz,& n'en avoicnt pour- ■ 

^'^^^'^ 1* condamnation dans le Concile occu-- 
"'"'©^■meniquedcNicée. 

Là s'étoicnt lendus.dcs différentes- parties 
du monde , ces braves & intiepUes defca» 
-fcurs de la foi, qui poitoient' encoié fur 
iêuta vcnerabtcs corps lèsmarquesdtta ciu^ ' 
aUté paycDocides yeux ariache7,dcs pieds oa 
des mains coupées, des corps à demi brûlez,. - 
une cbaitliTidc , toute, noire & meurtrie de 
coups. 

La on vifl s'oppofcr aux exécrables blaf- 
pbcinesdcccc hctcfiarquc > ctux dont l'in- 
vincible fermeté avoir fait lête à l'aveugle 
rage des tyrans , & qui ne fe ciurent pag 
moins obligez d'alTurer à J e s u s^CuRtsT 
contre un Pierre hipocrite & malin, fa qua^ 
iité de confubftanticl avec fon PctC) qu'ils 
avoicDt eu d'intçiêt de défendre rojiiiÉ dc 
& Dâtute * la Vérité Se- lâ fa-tnieié de fou 
CfllCc (;oatre l'cSEtavagante .ft\per(lïtton dci 
Idolâtres, ; ■ 

' Li. malgré L'humilité de NicoUl » é'Clïte^ ~ 
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Tctfur un iuguftc thcatre milltu di t't^- * 
feinhlét d*s s*ints,ion émd)iion>fa pieté , C» 
pru<J:ncc,fa fci v.ctéifon zelc . fa vigilatiCC) 
£1 jiil^icc , fa chaû c « Ta foice : actmiiables 
Tenus qui houoioïctic autant le mlnifteie ' 
<]uc le Miniftrc en rcccïoît ttcgloire. 

Li le premier hoinmc du monde qaï fai- t^^^'éi-e't 
foie purrcr pai tout en riiomphc riiluftre * ^y-^ 
'l.ibarum , ce viûorkux étendait fur lequel pfce de 
puoIOoic au milieu de l'or & des fxeueiics, pî^uere, 
U CEpixiluS»BVCBr qu'il irait vûë au delTus ^i*"** 
3u Soleil dansnos GauUs.Là'lc grand Con- 
ftantîn que les EglïCcs d'Orient ont toûjouis graver- 
honoré comme un Siînt , cet hommcde layê^n 
droite de Dieu , oubliant pour ain(i dire Cû forme 
' Majelté impeiialc , daigna bien honoreide àecroîx 
fon amitié & de fcs rtfpeûs, l'humble Se le 
pauvre Eïéqucdc Myre qui i'eftimoit ledcr-^A^!/*. 
nier de tous les hommes: fj^^. 

Qii>"lque foin qu'il prit de ne I3il^crécha-^>- C'eft en _ ; 
pcr horî de foi aucune marque qui le rendît ce iignc 
vcncrabie, il fut connu & tcvetc par le plus l"^^ 

-' granil ptiuce de la tetie. Quelque vil qu'il 
tilt 4 Tes propret jreux l'il [larnc comme un ^icz. 
miracle Vivant àceuxdeConftaniin, qui cô- ElU ^' 

. vaincu de fon invincible fcrmcié à faire tê- «/7 ^fl»^ 
te aux idolâtres , & de ces frcqucns prodiges téetou* 

_ Qonz Uîea récompcnfoit tous les jours Ion * ' 
humilité, l'cmbralfa tendrement , & lui de- Qn^des^ ' 

■ manda fa proceâion aupiés du Seigneur. Euftû 
Comment appeiléz vous cela Messieurs? in vjta 
si ce n'tit tcndie vénérable Ton miniflcre paTÇ"n™- 
dcs venus plus (-clacauccs ? fi ce n'eft poitei ' 
_ fur fa Mîtic une cou-ionnc d'or marquée au j'^"^' 
fccau de la fa ntcté de ia gloire ) ^owna ««- 
éeÀ fttper fapHtejui txfre^/tfi^OûftloSitMit t 

. - ■ " -.A . 
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}»» Eloge hljtorîqut 

O que t'timc a lire dans les ^cnts âev 
Maints Doâeurs ; Se dans ceux He plufiean 
aunes grands hommes, Us £iogcs qu'Us luf 
ont donnez! Les uns Tant tcgardci comme 
l'objet de l;i préiiilcdioo divine dans fa naif- 
Tctras fancc-lc modèle de la motrîficatîon ChrêtiÊ- 

fon enfance 8c dans fa jeunéfle.la , 
de fan-' desPictres, ta lumicic des Evêqacs.lc 

^ [^.bouclier de l'Egllfcdanstoui lercftc de fa 
colao vie: Ainlî en parle un faînt Si fçavâtCandiaai 
wmo.i. D'autres ont dit que jamak faint n'a mar- ' 

ché de plus pfts , ni çlus fidèlement fur les 
fcqucnt. """I'^* ^'vin niaitrc,qa'il en a imité U 
_^ ' patience dans fcs pcrfccutions , le iclc dans 
D^Bon. fcs fondions palloralcs.Ia pictÉ dans fon at. 
Seim le '^''i^^^t * Diea > le pouvoir dans fei con- 
randtis ti^^els jifrcqueas mitacles,: AinG en païlc . 
inhxc S. Bonavcntuie. 

veiba II jr en a eu qui le comparant à S.Paul ont 
gsncus qu'à l'exemple de cet Apôtre des Gcn- 
ïils.il a diflipc les ténèbres de l'idolattic , 
wmus confondu les ennemis de Jésus - Christ» 
mtiti/in. étendu les limites de fon Einpiirc , 6c poiti 
ttfrr- par toutiComme i'Angc de l'Apocalypfe.l'tt- 
v«w Y^ngilcétetnehC'eft l'éiogc que l'Empereur . 

fr^Àr Maii_de tous ces témoignages d'cftîmc & 
''/inl»- de vénération qu'on lui a rendus. Quels 
fm Vf' fruits pourrions nous en rcciieïllirjlî ce n'eft 
/fifirfe- de répondre par une prompte&exaûc fidelî- 
^lL VI grâces de Dieu > afin de nous rendre 

dtfim- d'gic* ^e 'elle couronne inimottelle qu'on 
m. K(> "ous reprefcnie,c00)fM£ une couronne mur^wef 
ff/MFo. au fceau de U fitinteté & de la gloire ? Si ce 
« n'cll de nous occuper de tous tes devoirs de 
nôtreétac pour marcbet faiotcoieat Se digne. - 
ÉKU dans 1m que le Sèi^Bcos nonS a . 

OMI* - 
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marquées, & dont S, Nicolas nous a laïtVÉ iJc 
fi é.iifi^us cxtmplcs. 

Grand Saint, vous avfz tcçû (les mains de 
Dltu ciJice bille couronne , iju"!! avoit'ptc- 
paréc de route étcrniié. Ai-Ils avoir annonce 
l'Evangile , arboré la coix, liumilii- le !'a- 
ganiOnC) cpnfondu l'hcicfici picdié h peni- 
tA)(!evâ«rTiafqu£ \t ^îce, exterminé le fcan^ 
daie-A. k libcriînagc , il étoit temps que le 
perc de fa.nillc vous dit : Courant brave (5» 
pde!e fer%itiKr, etitrez dxiis U jeyc du Seig- 
neur ■vôtre Dieu. 

"Pendant le cours de vôtre vie mortelle 
Tous nous avez apiis à eue cha'iîîï.bles d.is 
liôtre abondance: mort) fiez dans nos plaifîrs 
paticns dans nos maux,iefîgnez auï otdtes 
du Perc celefte dans l'une & dans l'autre for- 
tune. Vous nous avez appiis cjuc n'y ayant 
qu'un feul nccciTaite) & tout leicfte devant 
nous étie indiffctet ou fu f pcâ, c'cfl: une part 
fi avantagcufc que nous devons clioifir:n'a- 
yant point de plus ardent dcfi^ que celai de 
iiôncfaintcii:,dc penléc plus preré[È& plq« 
fairiilicre cjue ccUcde nôcrc/alat.dc zele plu* 
tait'onnable que celui de la gloire du Scig- 
ticiir.6i de l'avenemenC de fon Koï-ium:. 

Mais convnc vous êtes tout pulH'-iiu .hns 
Cette lenc des vlvans où vous régnez, obte- 
nez nous du Dieu des vertus, ces grâces dont 
nous avons befoifl pour nous foriîËei dani 
nôcEcfoi . pouT noBsiniinet(lan«-nôtr« tie« 
deuT,poui noas fouicnii dans nos combatif 
pour nous relever de dos chûtes, pour offrit 
au Scîgneut le Sacrifice d'un cfpri: affljgfjSe 
a'on etttti contrit. 

Dfi tant de tnitacles que tous poutiicX 
en nôtre fsTcaijQoas dcmldciât ccuft* 
aWM Ce 
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j|î)i ^'"^fi hijlori^fte. 
là pac ptéfctcncc h. cous les auitcs. Voiif 
avez tani de fois fauvédu naufiagc ceux qui 
vous appclloient à leur aîdc;r4UTCz-nous de 
celui de cerrc orageufc mer d'un ficcle plcïft 
d'étucils où nous pouiiions périt. Comme 
vous avez tiié des porees de la moit trois 
Officiels qui vous avoïcnt fait entendre de 
loin leur voix langaifTaores tirez nouspac 
,\t cicdir que vous avn auprès de Dieu , de 
«elles de l'Enfer où nos péchez nous pt«ct- 
■ pitetoienc , & nous condaifez à celles lie la , 
vie I où nous régnions arrec J^ïeu peadaBE 
'tonte réteiaité. Amen* 



^^^^ 
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DISCOURS^ 

n M M A CUL F E 
GONCEPTIGN. 
DE 

De qua naïas cft ïcfm.M^/è, n 
Ceji d'elle qrtt Ufu! ejl né. " 

VOïcy Mes SIEURS, un grand pKH-_, 
digc } & une nouvcauic c]ai doit bien - 
nous futpicndte. Nous cclebtons aujoai- ' 
H'hui'la FjÉicdc la Conception de la JaintB 
Vierge ; Et l'Eglifc dans l'Evangile de ce 
jour nous dit déjà par avance qut c'efi d'el- 
le que lefus ifi ni. Elle vient de rcccvoiila • 
vie; Et dés le pccmier moment de l'o"iur> 
£«□ ame avçc ion corps^on noui avertttj «n 
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504 Difc.fHrl'tmmac. Conception 

aiuicipaiiî lui le futut.qut: c'cll d'elle qu'cft 
l'orti rau;ciir àc la vie, 

Acco-uicï l'eupltt Clucticos àcefuiptc-' 
iiani fpeiftacK', Admirei m\ fruit <]u! fait 
la beauté de fon arbic , une phiiic qui ttl 
i'oinement Ac (a tige , un fils dont , par un - 
- icnvcrfciueut de généalogie» dépend la fainr 
MtÉt ta peifcâion , U viaye fiiaodeacde fa 
tnerc, • 

Dire d'elle qu'elle a eu la féeondiié de 
Lia, la bcauiédc Raclicl , lajuflice'dc Dc- 
bora .la cliaiiic d'Eftbcr.la force de JudUb, 
1 Jlr^.i la chartcté d'Abifag : RamalTec tout ce qa'il 
y a ea d'augufte.dc grand,dc faliit dans l'un 
& dans l'auue alliancci Ç^^t nous faire voie 
t]uc les dons celcftcs touiours partagea ai!- 
IcBrî > oiic été rciiniscLi fa peifonnc : Dire 
toutceia.M a s s i e u k. s,c'cfl ne pas tant 
dire que ce que fignifient ces parolesdc mon 
tcitte. De qu» natus efi lefut, c'ejt 4îelle qttt 
'îtfH$tpB£. 

Paroles confacrces par l'Entife même î 
qui Poar ne pas confondre nos folcniniiez a 
Toulu, ce femble > nous préparer à la créan- 
ce de l'Immaculée Conception de la liaince 
Vierge ) pat une Fête patticalïcrc qu'elle a 
crû à propos d'ajouter à celle de fa naiffan- 
^ ce : Paroles pleines d'un grand feus qui nous 
averti ffcnt di ra porter à la m a ter ni te divi- 
ne , les grâces linguliciej que le louc-poïf- 
fant tai a faites , les privilèges citraordi. 
naiies tjui lui ont été accordez, la vénéra- 
tion qs ont toujours eue pour elle.tQUS les 
Peuples C.biêticns dont la pieté cl> pafTÊe de 
Itecles en fieclcs ;urqa'à nous : Paroles qai 
d'an côté lelcveui mâninicat Us Uies avaa* 
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de U faitfte Vierge. joj 
iltgex it cette bienhcaicufc cieatuic, (juc le 
Scigneat a fepaiéc Aa tz&é ic$ eafaos-.-d'A- 
damitiùis tpî} d'uB autre côté.iî doim le« 
meditoas bieo par laj^src àf la patt que nous 
y pouvons ptcadrC] reofemient des TCiîtez 
tics pioprcs à la ÇAaSki&aôon de dos amcK 
, Voici comment. ' . 

La faimctc de Jefus qui devoir naîcre cor- jyivl^S' 
porcllîinentdc Marie n'a pas rouff:r[<|uc fa 
mc:c aie é[t pendant un fcul moment fujecic 
au pectié ; première propofion. Cette mê- 
me ("aintctc de Jcfus tjni viruc naîcie fpicim- 
ellemcntdc nous.foufFre encore moins l'ac- 
cacbement que nous avoas au pecbé^Secottr 
âe propo(ïtïon> 

La quatîcë de mers de Jtfus,iioat la Sainte 
Vierge efl: honoié nous tlonne lieu de croï- 
ic qu'elle a été conçue fans avoîr conttaâé 
la tache oiigincllcivous le Terrez dans mon 
prcniici point. Les vùës que Dieu a eues fur 
clic en la prefctvani de cette tache, doivent 
nous faire cônoîtie l'averfion qu'il a de ceux 
qui font en état de péchez aduclsijc vous le 
inontrctai dans mon fécond point.Ainfi les 
avantages de Marie dans fa Conception Im- 
maculée & les reôexioDS morales que nous 
endevôns'tiiet pour nôtre fan£Ufication,fet> 
zo'nt les deux parties de ce Difcours. 

Divin Jcfiw, qui avei voulu naître d'one 
meie que vous avex tet)du*e fi puie , nous 
'«bas iâotonf r Et vsqi bien-bctueufe raere 
dans le fetn de laquelle il itdaîgiié> defcen- 
tenons vousdemaiulons aaprés-de lai vè- 
tic ptote'âion en vous faluant avec les £a«' 
xol^s de l'Angic. Avt. 

Ce il'ii 
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^ - /fo^ Dîfi. fitr t'immUtiCsaieftion:. 

Quand je dis que la qualité dcmcrcde 
Dieu ( dont la Sainte Vierge eft hono* 
réc, nous donne lieu de ctoîtc qu'elle a été 
conçue fans peclic i ne prenez pas cette 
propoficion comme un article de foi, qu'on 
foît obligé decroirc pour n'tcic pas frap- 
pé des foudres de l'Eglifc : ataîs remarquez 
auffi en même-temps , que quoi - qucjuf- 
qu'icy. elle, n'ait fur cç fujet impofé.aa- 
cun joug à fcs cnfans > oa peut due que des-- 
deux oplntpns fui lefqueUçs les Saines Pe.^ . 
Icst& les Dndieurs Octhodoxes-ortt été fort- - 
partagez, l'une a fut l'autre des préjugez , 
& dfî avantages qu'il fcroit dilîcilc de luî . 
concéder. 

En effetifoit que noiis confiderions ou le 
fiteucc de l'Eglifc dans les fieclcs antérieurs, 
ou ta conduitcqu'clle a tenue dans les Jet- - 
nicrs tCiupsifoit que nous fartions actêtioa . 
fut les dil'politioiis p|,-iiiVs & f'ges , où les 
plus granis lioninics î"e foiic loûjouis trou- 
vci fut une Cl- délicate niacii.-ic:Ne (cmbic- - 
t il pas que fi l'on veut en juger fans prcr- 
Tcniion,onconcluëiaque tabalance duSan. 
âuairepanchc beaucoup plus d'ttn cotéqoc .- , 
d'un autre î ■ ' 

Jedisd'abonl le Itlence de l'£gUCe dant . 
les prei^icrs Itecles : Silence donc ceux qui -, 
comb-iuent l'Iminaculce Conception, pea*> 
den-.mrs vcm lî peu fe prévaloir , que la décilîon de 
apyff /j* ji! s vi-jitcz OcJioJoxes femWc avoir I 
"'.'7: j^' eu le nicinc Çon;fiiince dont veut ê<re km»-. ' 
ië céw- ^'"''''^ P-^" long-temps ' 

cileie {vus U fccau de fa f^gejft , certains . 

î^jireefjSYantîÊCsdc.fçsçlus fidèles fcrviiçuis iû- ■ 
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Àt lk fainte vierge, 367^ 

"'lèncc, par lequel les fidclcs, atccndcnt avec qtiel-~ 
U.11C humble pacîence , qu'il leur ait révélé 
ce qu'il a delTein de leur apprcndrei (ilence '^Z'" 
qui taie honneur à Marie.donr l'Eciiiurc 11c ^"îl^tL* 
nous a marque nt la naillance m les parcns, 
afin ce femblc.qu'étanc comme' Mclchifcilec> 
Cios nom de pcïc & de meie nous crufTioos 
^'cllc appaitenoit moins à la oiiiure qa'i . 
U grâce, & qne oous difTmns^elle ce que.. 
l'-Apôue difoit de cet excellent hominc:^' 
tuimini quantus fit hie. i eon^cicx combien ,. 
elie cft grande. 

Il falloir d'abord dcfricber anc t*rre plei- 
ne d'épincs^t d'yvtaye. en arracher les er- 
rcuis & les fupcrrtitioiis. !i falloir, en par- 
lant aui Payciis de la mcrc du vrai Uicu , 
leur apprendre que nous n'avons garde de 
l'adorei comme ils adorent celle de leurs 
faillies divinircz. 11 falloir anécet le cours 
des blafphcmes de ces hérétiques qui prétcn. 
doicnt faite de Marie une Décffc:Ei pat tou- 
tes ces taifoDS, il ëtoità propos de taiic 

^]uî, étant pris dans un mauvais Cens 1 cqc- 
donaet liea , en li moindtc .cboCcà km . 
f»uavagaate.im.pieté/ 

M^tU quand après ces temps de trouble 
Ét d'ouge^CEglife à comaicnc6 à jouir d'un 
doux^aloie: Qii'en ce que les Saints Peies 
tâVis de faiie patoîttc leur pieté & leur ïc- 
le, n'ont pas dit de la Sainte Vîetgc ! Quels - 
■étages lui ont iU donncï.non fcule;nenc éta- 
bliffant dans un Concile cccumenique , la - 
Tciité de fa inaternîtédivioc, maïs titans de - 
cette qualité de meic de DicHi tous ces glo-. , 
lieux caïaâcres dcdiflâflÔipft ç^'illOUSig»; 
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Kam^llcZ. M;s Fieici , ces Piolcs , ces 
Hymnes, cc:i Litanies approuvées & chan- 
tées li an s l'une & l',iu[ic Eglifcjccs figures, 
CCS compaiailuns, ces exemples, ccî pacabi»- y 
' I es [iiêts des Liïres Saints, que raiic de PciCS 
Grecs & Latins lut ont appiitjUCcsiOù en 
ttouvcreî- vous qui combaiiac la créance de 
rimmaculcc Cancepiion de Maiie i Com- 
bien au coiittaîre peat on vous en produire 
qui vous CI) donneioni utic avantageuCc 
idéeîCommcIi Oaviddans [es Freaumes,Ss- . 
lonjou dans fcs Livres des Caniiques St ic 
la lagelTcIfaye & d'auircs Piophctcs avoîcac 
fans y penfcii coniiibué de loip à la décos- 
Tcite d'un prodîge.quî denundoit, ce Cttay 
l>Ie , CCS eftais Si ca préparations pouf (e 
faire croire. 

Ne le H irtî muions pas néanmoins 'Ici Pè- 
res & des DoÛeurs Catholiques donc la nic- 
nioiie nnus fera en éternelle veoeiation.onc 
crû Marie ['ujcttccomme ks autres enFans 
d'Adam à la rachc oiiginelleiMaïs f & c'cft 
icy line fccoudc reflet ion qu'il cit impoitant 
défaire } daus quelle diCpotition d'crpilt Sc 
de cœiu fe fout-ïls u:ouvèz,lais qu'ils l'ouc 
ctâ Teulctnent fan^lifiéei Si qu'ils n'ont pu. 
fouffrir qu'on érablîc de fon chef la Fctc de I 
fa conception ! ' ! 

Dcinandcz le à S. Bernard, il;voas dira ! 
<]u'il s'attache avec rcfpc<il à tout ce que 
"l'Ei^life lui cnfetgne, mais qu'il fait fcrupu- 
Y'r^j'ïile d'admettre ce qu'elle ne lui a point cn- 
lu^noit enfcii:;nc:Que cclebiat la Sainte naif- 1 

cet iio-" fanceJc Marie, il croit fermement qu'elle 
Eioic ve- »> a été lanfliliée avant que de naître, mais ' 
ij^s (u-»>quc cciebici la f çtc de fa Conccpiion,c'di . 
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lui rendre mal - i propos un furcroic '' 'g^n'îî. 
(i'honneur'qucllc défaprouvc : Q^i'on lui " luljs ii^, 
fait iujUre en quel(iuc façon d'honorer en f fglfs 
elle le péché, ou de lui Tjppofcr une faintc-" dignîu.' | 
té qa cllen'a pas, fur de précenducs rcve- " ^umlio- 
JatioLis donc une préinaiiii 6c pieté fe prc- " 
YiUf. Qiic fv on avoir dtfFdii d'iaftirucr " [j^car' | 
certe Feic.il falloir coiifultcr auparavant " nïs^vitœ i 
Je Saint Siégeiaulicu dccondcfccndrc aveu-'* fanili* 
glémenc , & fans icflciiga à Ufimplieité 
des igiiorans. mirarc, 

D.Bem. Eplfl. 174.. ad ÇaagntfCt tMldunenfet. 

.Si anrc Coiiccptum fui faiiÛificari minime potuit qoo-' I 
mam non crat , icd ncc in ipfo quldem Conccptu - prop- 
j^i^pcccacum q.iod inciat , rdlac ur poft Conccpcum, fltc. 

Vous croyez peut-être Messieurs, que S, Qiï; 
Bernard fur ces raifons, 5c fur plufieurs au- aiirçm 
1res qu'ilrappoitc dans fa lettre aui Chanoi- '^1^'' 
ncs de Lyon , va demcuier conliamment ar- p[Aji. 
ïaché à fon fentimcnc. vous croyez déjà qu'il cio fane 
pcififlcra toujours à dire que Marie, n'ayant di£lafint 
pu êrrcfandifieé avant que d'ccrc conçue , lan iii 
puifqu'eile n'étoit pas cncorc,& que ne l'a ^i"?!?"- 
yant pû êrreau moment de fa Conccprioii. " 
puifquc le péché en eft înfcpaiablc > il ne" mxXzt* 
reftc plus qu'à croire qu'elle l'a été apréï " rim Ec- ' 
fa Conception, cil forte qu'elle cft née dans" clcfise. 
Ja raîntctc Tans y aïoir cfVc conçue, " amlwrî- 

■ Mais admirez icy l'humble foûmifrion de '^^^ 
ec grandjiommc , & initruife'i - vous de ce nii""; 
qu'il ajoute, Qjoi que jeu dife ( c'efÈ ainfi" mm hoc 
qu'il patlc lur la fin de la même Lettre ) " ficuc Sc 
.je mcfoûmefs en ce point, & en d'aucies " cœter* 
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^ctfarc Difc. fur l'immac, ConcepÏM^ 
fctvo ipX^'^rP'^'^^ ''^ me de litcfi j'ai avance ■^uclqOft^ 
tius , ii chofc cotre le lugrinciit qu'elle poticra. 
quij aliter fapio.pararas ni.licio eiiiendarc, ih-d. 

VideAmb, CaihcPiium architp, Coinp^'etUtni & Oïdi- î 
ne domiiiicano lie (ciibcmcm. 
, Lih. x.deConcrpl.'B. VIrg. c.fllimo., 

Bcrnatiîiîs jam iccurus tenct , & traiiit "On taoïtmi àt. 
ptxfenti.icd & fututii ij.iiAjanl llomaiia ^xcleiia fufcipir 
& probat.N'oii eiiim aliam coiulluoncinponit nifi accep- 
tationcm & ufiim £ccl;(ijr. H.ec veto coiidiûo jain i- 
Kmporc Siiti IV. adiiTiplcta cft, litgo ab illo ccmporc.: 
Bcrnaidus de fcINviiatis ac miflcrij h'.ijus faiitftitatc fc-, 
curus cit , ac pro ipla Uat ac lubftrib t. Nec hodic vi— . 
verct audioritati Concilij Tiidtmini Sixu I V. Pi} V». 
Aicx. VI. Pauti V, acGrCfioiijX V. KluÊlaii.vtUc «c^. 
■•dendtB efl:,--&Ci 

'Malien) Detnaadez auTçaT'ant& ^eux' Piert^ de- 
non ha- Celles conteinpotaia de Si Bernard, ce^a'U 
Guatn'*' P***^* fur cette ïiwncrcJcja- fort açttée diS- 
tjaàm-a. 'i(on^«Ic.Il yo us dira qu'il ainneroiE mieux- 
liquid » perdre fa langue Se l'ufage de la parole 
diccrc que d'avancer la moindre chofc coiiric-lft. 
cantri profond refpcâ qu'il doit a la faintc Vier* ' 

firam *■ S''tc ccicbrc la naiiïancei mais qu il ne la 
Licuit j. croit pat conçîic fauspcchct parccqu'on- 
fcmpci- ,t ne fait point Fêic de fa Conception > , 
^''5.''" >■ qw'au rdte il fc foumct à ce que le Saint 
tCOK Siège prononcera fur cette qucftion. 
fponramCH'iftiEccIefiam (jua in terris pcregrinanmr fc- 
cundùm mutaciones reiuin, pcrronamin filicmporum va- 
riare rationcs dccrctorum , & nova admvenîie nie^a- 
inina remcdioiuni,& ftaïuetc fanftis adeptione gloriî fre-r 
qiicntiam folcmniiatum, ■ ■ . t 

Eft tamcn auro locus in ([uo conflator. Ce habcc argcrk- î 
tum venarum fuaiiini priiicipia , fcdem Pctri, &e. 

.^cinam,, Plût \ Dieu ( cc fontfcs parole» tjae- lë- 
iMy«c^„ PAfc &.U Cout RomMac eafTcai fcitcu- 




nicmenc examiné & aproavé la Concep- "^"atî* 
„tion de la Sainic Vierges Eclarréde ce 5o- 
,> Ici! & conduit par «guide! ï'aqaiefcetois \^ace 
1, fans hefuct , au jugement dç l^gllfc . & «offliiia. 
>>tnaicherois affurctnent fat les 7oyes qu'el- nîs am- 
,. te m'autoii iracfcs. cilij 

Mais qu'aoroicnt dit & pcnfc ces grands 
liomtncs,s'ilsaToicnc vûdcsO£lavcsctablies mode™ 
des Indulgences accordées, des Orcïrcsuifti. k,. 
tuez pour honoicila Conception de laSainre tiui 
VîcrgcîS'ils avoicnt vû IcsBullesdcs Souvc- Chrifti- 
«ÎDsPontifes.&IerentimenTdesplus famcu- ^"'W* 
rcsUoi?crfîtés,où foat faites d'exprclfîsdé- JÎJîcm " 
feofe:f-dc piêchei & d*enfeignei l'opinion Vitginis 
conctaite à la Concepiica Imoiaculfc? libiaflcc 
& appiobafTcc & i mari ufque ad marc hanc ptopagafTct: 
•folc id cft ApoRoliCQ^ iuna.id cil cucia Romana pixeun. 
te tam fccurc quàm eipeditc in lumiiic vultus coram grcf, 
fus meos poncrcm , & dUponcrcm ex hoc vidcns viiare 
lubricum.Scftqui folidum & fccutum. 

Fetrus CelUnfisNicOlw Monitcho fAifUÎ Âlhani E/f/ï.!;." 

Virgfiicm laudas,& ego laudo. Pia:drcas faiiitam Se ego 
[)ra:dico. Dicis immwcm ab omni [>cccair,& çgo.Si vcrô 
extra coniBianis monctx formam , vis fabricarc alïun 
<]ii3m non approbaverii feda Pctri cuios eft approbare yd 
imptobarc otdincm univcifalîs Ecdcfis , pcdcmfilU) fle 
|erminos,8tc. idem [îb.9. EpplartmyEpIfioU IQ, 

Auroient-ils dit que c'eft une Fête que l'E- 
:glife io1ere>où qu'elle permet pouine fe point 
oppoferautotrentd'nncfimpheitéPopulaircî 
Auroient-UïcraqaclcSdcfertsdcsUniTeili- 
tez faTorifoîcni ane îlhiiîon publique , au 
préjudice d'une vérité qu'elles défendent d'cD. 
fcigner ? Auroient - îlsajoûtéqucJesSoaVe^ 
raîns Pontifes ouvioicni les trcforsdcI'Eglî- 
fc>pour accorder des gtaccs fpeciales àdireiC 
f aitici^Ueis « «i^elc'def^iieli eUe feietoit tar. 
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I làt la Sainte Vierge. î 1 5 

tt'BtrfS fortenc cômt d'une fouice cmpoilon- 
Ijéc3un pcch^uiafluellcn Adam porte !cfa* 
[ ulcaradcrc de fon orgueil, de fa défobeifia- 
eeidctkgoBïQiandifeia: qui tcrcdirairc- dans 
i^-enfaos y laide un fonds de rfépraTarioo, 
de maliccd'oppofttioD à Uioi de Dien. 

Ceft-làccite lapic iavetet^ (juipafle d* 
»ces«D races>^dc fiécles cn^fieeluide gese- ' 
'•tïort en geuetatieiis.Cs levain d'iniqaité 
qui gârc & qui aigtît touic la pâce , cette i- 
■'ïaye remée par l'iioinme ennemi , pcnilanc 
que nos premiers païens endormis fc font 
oabltrt de leurdevoir.C'ert-là cetic dette de 
mort que nous contra<ilons,ce goûcenveni- 
»è qu'Adam a laifié dans le fonds de nosa- 
racs,ditS.Paulin,& tômc il i'apcllecctlc la- 
cincd'épines qui porte ayecelle cette malc- 
aiilion,d3s une terre llerile en bôacs tru vtcs - 
mais lielas trop fécondes en fruiti amers 8t 
iHortcls, 

O Dieu étetnellcmét & îmmnabiemét Saint 
a qm le moindre peclié déplaît iufinimmilô 
lumière Az îiimicte engendrée dans lafplcti- ' 
deurdes Saints - fcriez-vous dçfccada-faa* 
qndquc efpccc d'horreur dans lc'fclnd*una 

I Vierge, q«i côçnc avec ce péché devoir tous 
concevoir vous-mêmeî li toit-ce là l'idée que 
votre Prophète nous en dônoit lorsqu'il di., 
fou , tantôt que le luit que vous habitez tfi 
Saint , tat<tôt que lafalmeié fn'u toujours le 
principal ornemet dt i^Cre m«i/û,taniÔt que 
^""'qu'ilapclle par exception à toutes les 
afltrcSiWrre terre a été henit & que -vcus tn 
«VtKdilwrtie' Ucapiifhé ■'Ba.cdix jÎ! De- P/.i^J. 
PÙuttetfamtuamiavcrt-fticupii-vitatë Jacob, 

L m'accufcz paiMïis nuas,deîlonncrde. 

[ jpOn chef un feas foicé à «â-inifterïeufes 

3^ iK Di ^ 
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3 T 4 Difc. fur l'immac. Conc(ftkn 

Tç*ma- lolcs de David.Maiïc qui cft cette terre Vice, 
vit lio- gç d'oùdcvoit fortir le Cecond Adam , a été 
-de"limo autrement fous la proteûion de Dieu, 
tcris quccettcterrc dont le pienûei a £téfottn& 
Cfnt/i. dit l'Abbfc Rupcrt. ■' 

Quand i*Ectiturc parle dt-cc Bmoo de tet- 
rcdont Dieu forma le premier homtne>qaDi ■ 
que cette letic lui appartient aulG'bîeD que 
toat ce qu'il a crée, elle ne l'appcHc pas ce- 
pendant la terre de Dieu : poarquoy } Parce 
Rupce. que fo^illé« 8ipiophanéc peu de tcms après, 
mS 11b, elle n'étoit plus propre qu'à produire de 
prf^o mauvaifcs plantes, desfonccs & des épines» 
de °pc- des enfâs de coictc pat une fatale propaga- 
ïib"s tionde pcchc. "^^a» dixit fcriptura-.formavh 
ipît^us x>(HS hominem d* Hmt terr^ 
*îfy; Heurcufc terre d'où le fécond Adam Sau- 
'Tcutdu picmtet a voulu foriirjtcrre noble fie 
racerdoiate.tu es -foule celle queDavid apetle 
la tene de Dîcu: Senedixifii Dontint ftrram 
iaam, terre qu'il a prevenne & comblée de 
fes graccSjparcc qu'uiifruitbcnî.Ct fourccde 
louce bencdidion en dcvo!tfortir,tcrre Vier- 
ge &paroprefcrv6c,dcla coniagiondelapre- 
miercparccqucle Saintdes Saints a ditouïnÊ 
^elIelacaptivii^dela^btOà fans Ipitellefe. 
I, roit tombée. A-vti^'fi' f*ptivit»le'm Jaeob. 
■ >, Venez donc Chvêcicns.vcnez voir lesou- 
•) Traces du Seigneur, & les prodiges qu'il « 
faits ccitcnouvelletcrrr.Benillcï.lc tout 
puifTantlqui afait en Maiicdcfi grandes cho- 
fcs & pleins d'une humblcrcconnoifiancc 
rcndeï. hommage à la faintcic .1c fon nom. 
Aprésavoii ôié vos foùilHcrs comme Moïfc 
parce profond teCpcfl: que vous devci à 
Dieu.vcncz admùet ce buiffooiqui quoyque 
cjiviioiUiA de flâia.ncs o'cq «û pasbïùié. 
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de fit Sainte Fteree. 31^ 

TJiiiôt dites avec le fagc:La Voilà cette 
cpoufcfousla [ctede laquelle l'époux amis** 
fa main gauche pour l'empêcher de tôbcr " 
& qu'il a Cnibtaffé de fa droite. Ajoûtcl '* 
avec lui. La voilà cette tofc de Ictîciîo dorw" 
là fraîchcarn'ajamaisétéaUcrÉcni la brau " 
te flétrie.La voilà cette bien aimée c]ul ton-" 
te belle > Se taure cliatniaiue ii'a-jamais eu " 
en elle nî tache ni tidc.Tâcâc écriez-vous" 
avec S.JcatJ: Le voilà ce grand prodij;e qui 
a paru dans le Ciel. une fcnime revécue du" 
Soleil,iÎ£ foulant la Lune à fcs pieds. " 

On ne manquera pas de vous dire, que ce 
font là de belles paroles qui ne prouvent tien 
& que mal a propos ou vcurexpliquer une 
énigme par d'auttCî;Maisrcpond£Z-lcuiquc 
ces paroles font celles que vous cirez dcT^- 

flifc , Se des Saints- Pères qui les oac cuccii- 
uësde Marie. Dites leur avec S.Aogurtiu- , 
qpc Eoaccs les fois qa'oti parle de f «hé. » 
Vf3urpourI"IionnciirifcN.S.JC.nc faite au^ 
*tine mention dc;ftnKic.Dices-Iéar Mec S, 
■AofcIme.S, Jean de Damas & d'autres Pc«| DecU^' 
■ flue la bienteureafe Vierge racre de ïefBS:a rat ta- 
receu auc pureté audeflus de laquelle 
peut excepté celle He fon fils s'en figurée iS i 
ne plus grande.-Dîies-leur qaedaaîli^dectetdus S 
que Icî Pères du Concile de Trcnc», oatfaiteffifus 
fur le ftr hé originel , leur intention , cominejntctio- 
i'ï le déclarent expreffemcut , n'tft pas d'y ""5°'"* 
comprendre la bien-heurcufe & ■ ' 

culée Vierge Maricmcrc Je Dieu. hwde- 
IIï ne manqiiccontpas de vouscitct cet pa-etccou* 
tolcs de S. Ji;an, ^J_Me Ji noui difons que nous bide 
B »vi>ns paini de péché nous mus trompent, p'ffMo 
«cllcide S.Jacaaes,9iie ff#w of4aJint tmî!:'/^^ - 
P'*» tn btMCtuf d$ (hffêti celi« da tfoigi- 
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jiff Difc.fur l'/mmac.Concsption 

mac"!' "'^ L'TC des Rois , qu'il n'y a fùint d'hom- 
riini vfr* ■"'^ P^*^^* j celles de S. Paul qui fcm- 

fiioicaté l'it^iit décider la (joeftioUj^Me tous ont peehé 
i'ci gc- Jl/inr?) : mais dcmandcz-lcur fi tous cçs 
inctni. paira;;cs écoieiu inconnus à «s gcandshom» 
'"'Jj.V/ff mes.(i depuis le Concile de Ttcnte , on les 
'V'-iïtA. a mis dans un nouveau jour & formé dcS 
difficoircz infuimontables. 

Ozatrop fciupulcux,calmtz \6tr« crainte- 
TAiche du Seigneur c|ui vouspatoît p^hic: 
BC tombera pas vogs. qui), comme Mie 
ïhol 1 croyez c]ue nous faîfoiis devant cette 
Arche des figures indécentes , lailTcz- notir 
■dans nôtre pieufe fîniplicicé. 
■ InvcaiïOz fortement, contre "les faprrdî- 
»!ons & les ihus, qui fc glilTeot dans Iccut- 
tcqu'on iciitTala Sainte Vi;rge;Nous vous 
en cftimoiis,& fi nôtre foible fe,eouis pciic 
■vous être utlicinous vous l'ofFrons de giand- 
coeui.-Mals fi ïOUs en dem-urcz-là fans étai- 
blii, par des fèntimcs capables de nous édi- 
fier 8c de nous inftruire , l'avantage qu'il y 
, a de l'honoicr & de l'ixoqoer ». Que pcnf^- 
^rottt&qacditoac comie la foi de l'EgltG: 
'{iltrinramion de Macie, ceuzqui toni Te- 
parez de nôtre communion i' 

Epargnez le peu de pieté qui' nou»iefle> je 
- acDStitribuezpatà-éieindiecettcétincellcde" 
confiance , gue nou$ avons «n la pioieâion 
ienAtre bonne mete* Ncfoufniflfez. nî-aq» 
' Veretiquesni aux tîbeitins, cet armes meur* 
iriercs qui nous ont déjà fait trop de playes. 

Vous l'honorez & voas l'invoquez , l'E- 
glifc vous y cxWoiie.vôtrc culte peur même 
avoir plusd'élcvation&dcfpiritualitéque le 
ii&trc:maïsfi nous ne ponyon'S commevoys 
«suit â'pasdegcant àU fublime pcifectioo, 
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de la faînte Vierge, j i 7 

Dîcu qui aura côpafiîjnilc nôtre fimpliciic, 
nous traitera pciir-ètie comme Jacob à qui il 
eucpa bjiucjt-iuoi qu'i; marehâc d'un pas foi, 
bic & Icnr,d'accorJtfi fa faÏLitc bcncdiaion. 

Poui l'obtcLiic nous y intcrclToBs U bien- 
hîiircu c Vierge, dont la gtacc que nous ad- 
mirons en 

clic nous fourni: de puiffams nw< 
tifs.poar nois donntt noe grande borceui 
da pethé. Ruft'IUii di«i tamirlami d' 
nStfe âme , icax i\ae nous avons cominis 
Ooas nous dtrons:Si la fiintcté de Jcfus ijui 
dévoit naître corpotcllciiicnt de Marie, n'a 
pas'fooffert qu'elle ait ellé rendani un feul ■ 
moment fujette au péché d'onginc^: Cette 
même faintcté dcccDicu qui veut'naîttcfpi. 
titocllcment de nous.foumira-i'clle tran.]uil. 
Icmjnt ce maudit attacliuncnr que nous a- 
Toiis à tant d'aaucls où nous tombons tous 
1er jouis? Iinjoitantc lÉilex^on que nous 
fournit la Fête que nous celtbtons.comnn 
fc vais vous le faite voit dans la féconde. « 
detnicic paitie de ce Difcouis. 

Dans cette fameufe qoeSion quidepo.sli 
i^)ng.tcmps,a cfté agitée avec rant de cira- |j_ 
leutiSi fur laquelle les plus gianJs hommes po,sI. 
ic Iciiis Ceclet.fe font trouve! pattagel en 
àts feotimcojfûrt conttaires.-De quoi s agit. 
iTmwiIUKSîQliel eft le fnjet de letll coir- 
tedation j Et en i]Uoi même s'accor.lenr-ilj 
rousîll ne s'agit que d'un feul pecVic . q»c 
d'un péché étranger » involontaire , que 
d'un pcehécontraaé pendant un mirant. 
■ Convenez avec nous que la Sainte V iei}^e a 
•omiaaé le pcché d'origine au picmiet iiio- 
menr de l'union de fon ame avec fon CO'PS'" 
•qu'elle a eftéfinaifiéedansle Cecona,oous. 
Biçn-deï^iUldoaî f as davanra^e j.diUaï 
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jiS Difc.Jùrl'Immae, Cçnceptim^ 

qasifit nous tépeadeat tes aatuSin^ius ïo&f 
tenons qa'il n'y a ea^aucnD nKimenï>auijac2-. 
elle ait été infedéc de cette tache. 
Lbuex^la par tout «utre eadioti que yâtre - 



>,la paretÉ de fon cotps>la rainteté de fa vie» . 
,)fa TirginiEéfecondcifon cnfaatctncDt Taos- 
(idoalcur.Donnct-lui les noms magnî&qaes- 
.1 d'itiClrumenc de Iagrace,dc médiatrice da- 
» Talut , de réparatrice du monde>dc Reine 
des A ngcs Si des hommcï. 
Maïs pour l'honneur même de fon fits > ne 
lui donez pas ce qui n'apariicnc qu'à luï fciil< 
Nous louons en U Sair.ce Vicigi; ce que vous . 
j lolici I répondent les autres ; mais nous 
Soutenons poar U gloire mcme de fon â!s> 
.^ae le péché d'origine n*a jamais été en elle. . 
Nous foîjtenons,poar honorer la fainteti de- 
ce Els.quc ce t^'il a par nacure> il lui a AC-f 
cordé.{)ac giace,«}u*il lui eût été mains glo* 
lieux de la rclcvei après fà cliâ>e,qBC d'em^- 
f.cchei qu'elle ne tombât, 

Toute la contcdatioo donc Te réduit iua ■ 
feul pechéi à un péché d'un mo:nen«,à atk' 
pEché étranger fie iavolontaiie.Or fui ccl»>. 
quelles réflexions-fOUVoDs-noi» faire pouc- 
CAGECi dans rcfpilt; de cette Fcte,& en tirée 
des confequences qui nous înllruifcnc ? En ■ 
' Taici trois que je tous prie de faire avec moi. 
ï^eintcreiéâeiLon Dieu infiniment faint n'a . 
pas voulu voir une feule & unique cache d as 
la Vicrge.qul dcvoîc concevoir Si cngendrct 
fon fils;Pou:ïa-t-il donc,ftins horreur, voit 
cw nous qu! devons le coccvoïr en cfprit.des 
taches multipliées Se des péchez fans n6hre> 



Vous le fçavez MfissiBuR«i & fc^Saints - 
V&e» VQUS l 'apprenne nt)q os U Conccgpon - 
& U natfijnce.dej. C. (jaï ne ToiM auirieS' 
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dt là ftlnte Vierge. jj^,- 

qu*uiicfois,pcavtncfcrcnoavclkr fpiiicucU 
^ Icment tous les jours. A vous.oui à vouj U 
gtace de le CMccvok dans vos cœurs>& ds 
-IxngendKç eft acco.décSi paavrcs.& fi mi- 
ferablcs que vous foyez d'ailleurs, tous avez - 
lironncut d'en cE[c,1cs membres & les Fre- 
les; Vous -pouvez encore avoir celui d'eo ê- 
irc les niercj & les Temples; le même cfprit: 
a rendu Marie féconde produifaiit c». 
Tfos fcrfonnes des cfcts affci fcmblablei. ' 

Maisà quelle coHrlîtionsîA condicion que/ 
la grâce fanflifiantc lui aura préparé fa^e^ 
mcureique nul péché, nulle aff;aioo au pc^ 
chc ne fc trouvera en vousrcondition abfo- 
lumeiu neceiTairc, Sl dont Dieu tout Dieu' 
qu'il efl: ne peut vous difpenfer :Coudiiion 
fans laquelle il -uous wmira.il vous rtjetura 
loin de lui, il.vous huira, il vtm dhejlcra. 

Fufiîcz.vous tout couvercî d'uLceres depais 
)a plante des picdi jufqu'à la têccill fera avec 
Yous commcil écoitavcc Job fur fon fumier. 
Sooffriflîex.vous les plus grands mal-heurs . 
d'iiadiiï&hamîliaDicfclavage?lls vous con. 
û)l«a&.U Tout benica, comme il confola,ft;. 
beDlcTobùidïiuleijotiisdefa captivité. 
Vous chaEgci^(Ml âcs plus acioces iAjutesai 
TODS accompagnera dut toi difgiaeeii>»oa. 
laç U accompagna David iofaltf «t-oatragé. 
parSemeuVous prccipitât-on dans un infcc'l 
obfcui cacboti II y dcfceudra avec vous comr 
me il defcendit dans celui du charte Jofcph. 
Ni l'iiifeiaion des playes invcteiécSjnî la du- 
leté d'une domination tyran nique,ni,la maa» 
■vaifc odeur d'une rcpucaiion- flétrie , nila- 
.pusotcuific l'obfcurité des cachots> itende 
- tôac cela nq le lebate, . 
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tout brilUns île piecrcrics, culTux-vousiâs 
nue vigoutcufïTamc tous les agiccmi; s d'une 
bcauie chaimante i vous rciinit-oii cous les 
honiicmt que vous croyez Jû» à vôtic naif- 
Ëtnce ou à v ose liargcs:Si avec io\u ctla vous 
a-vcz un Icul pcchcmortel,vouï pjroutcidc, 
vâiic Oicu plus noirs (jue des churhcm , plus 
-BsprîCzbrcs quc'de vtlcs efcUvEs.plusinfcAï 
que des ISptsax. Filles de Siati autrefois fi. 
checteî 6t fi honorées de tous les Peuples vous 
' 'nc feivirct plus que de tiféc aux Dcmonsv 
-^ue defabtcs aux Nations iucirconctfes.Ce- 
dtes-du Libaa vous n'aurez plus de tnoëtlc} 
^rinaiu tetta«i'chez du fcp , vous nc ferez 
plus boDS qu^aux fiiinmes. Si !a faiiucté dt 
Dieu n'a pas voulu voir dans une Vierge, qui 
de voit coiicovoitiSc mettre fou fils au mondt 
un: fi:ulc lathc du pechc i'oiigiiic:verra-i.il 
en vous fans horreur, tant de crimes ciioia 
nits, fit d'iuiquiiex niulcipli6cs ? 

Seconde rt'fleïîon. Datis Marie ( fiippoTc 
qu'elle eut :ité fujcite à ce pethi hcrcdirairc) 
ii y auroitca unccfpecede tléttiifure qiii,quoi^ 
que écï30<rcrc & fans aucune volonté de 
Tulit P^''tî="^i'°'' eftéinfuppot table auit yeux d'an 
r\K'dal-Il l^îcii-faînt: A vec quelle indignation 5c quelle- 
Um ce-îliorreur vcrr«-i-il donc en nous,nm tle pc-' 
dii. chez que nous commettons de piite malîcc't 
F.-^tch.. &aurqucls nôtre inauvaife volonic par fo'a 
' Ad ni P'^^P''® choix fc porte d'elle-même î 
h lum '^'"^ """^ confidcrons la fataTc transfufion . 
vaici ^'^ péché du premier homme dans fcs enf3ns> • 
ulïfà. ■ pluï eUe paro'it incom u:.-hêiiblc.Par quel ca- 
Muthit-DAÏ^ce pecbé coalc r. il de nos pères eti nous; 
S' Comment n'ayanseiicoie aucun uiagcde nô- 
.trt laifoB Si- de nôtre libettc, porious-nouj 
la pctnc du déreglemeni die celtâ d'aarrtri 
. £fttce i»Sait ^a' AdAm ne mis ft» 
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•londcdes cnfaiis meilieuis ^uc luîîQuc dcpt A- 
ccttc tige viciée il n'en devoir foriir que ^^[[^^'^ 
miuvais f[uits;QLie coucela nature aïant étégjgo^tç^ 
corrompue en fa pccfontic j elle ne pouvoiiaaam 
plus produire que des pécheurs, & que com-ic,non 
me nous voyons des maladies hcrcciitaircs ."V *r 
qui paffcnt d'un perc autrefois dcbïuché àïîi'J^^Î'?* 
des entans qui ne Ictont pas.il talion de me-j^ij, 
me que le péché de nàice infottuaé pctcinjur. 
paÛu daj» B>ate fa pofteti-tc t tum eft 

Ueftviai^ae ce font là les raifont que S.QKodta- 
..J.uguftiD iu>as en lapotte, dans une înfinité3'^ F"» 
'cf'endioiis de tel ^cncs.-tnais li ooas ne cap-^^Q^^ 
tivions a.vcugUnien£ nQsefpiits,foutle)oug[Oj, 
deUroipouicioiieccttetiansfufiondepechÉiD.^ikFf^ 
QfideootiS poaitoic s'imaginer qu'une ame^'^- 3-_ 



CUne paMÏeipation de la cteature , deTjîcnne^-"^^'**" 
impute au moment qu'elle e(l unie à un 'seciin^ 
Gocpa a.Tec lequel elle fait un même tout Mùmpia. 

AdoTOas icy Seigneur les impenctiabks ju-paRinS 
gcmcnsde vôtre jutlice . & corXi Jcrans ^''^'^"j!^"^ "* 
frayeur combien vous tcei terrible duts "^^'ç^^^^j^ 
(onfeiis fur les enfms des hommes > c^'ùi pot- omnes 
tcnt la peine d'un péché qu'ils n'ont pascom-ianquâ 
mis > leprefcDtoni-BOttS quelles font cellesin radL 
qup vous tcfcivet \ tantdéciîmetdans lef-cc,tan- 
quels nous Commcsvolontaircmct tombcz,à5"^'" 
tâtdc malignes infraftionsde vôtre fainieloi.^^^* 

N'é^tions-Bous pas déjà afe^^ malhcnrcux ^^^^^ 
d'êttc venus au monde avec un fond de défo- ^if.deJli 
bcïlTàncc&de contradiaion»- Nôtre volonté vsr/î/é^ 
déjafi portée au mal par une rébellion hete.Sfrm i-t 
dieaîrc.devoit - elle par Ton propre choix 
rcvoJicr contre vous.ilc'^s qucHcacoinmencécff^-^'^ 
fïtte à.cllcnjcmc » Etoît-cc là le tribut de 
icMttnoiOWiec que «we «caiurc lachtf tift , 
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jii lyifc, fur l'îmmMe^CatictptîM 
devoir à YÔtic înfînie-miCciîcoide , pout te» 
grtces qoe vous la't avin faites } fc'avjeXw 
roatioifê tnire iesmttini dt fm emfi^Tt éifitf , 
qtu tibrt iê (kcijîr l't»u oh h féii,Çts paflîons , 
trop aidentcs cxtitalTeiit ce t'oyei de pech& 
qu'elle poiteà fou mallicur > lors (^a'autied 
«l'en coupci la âaminc , elle lut foutnît tout 
les jours de nouvelles niaticrcs ? 

O que nousTeiions hearcuij Mes Frères , 
lî jamais il n'y avoit en nousde péché fjue 
celui dans lequel nous avons éié conçus: 
Lavez dans les cauï du Baprcmc nous poite- 
lionsaYcc honneur la robe facréc & le Seigv 
neut ne legarderoic qu'avec eomplaifance 
l'ouviage de fa graïuite mifeiicordcMais fcs 
' yeux (i puts pcavent'ils fans hoircui.Toit des 

JUgtO'^. p£(:heuis , ^«f mtfrifum Ils riehtjfts dtfur 

bonté, & de f»U»gnt toUrtmei t l'iKitff'tnf , i 
par l"tm}tnutact dt ttur cœur t-m trefor dt ! 
toltre AU jour de fes venge^acts ; 

Inconcevable malice dacceui humain! Ce 
a'cft pas afTcz à cet "homme voluptueux de 
. mener pendani le jour une vie délicîeufe & 
malle, ta mauvaifc voloacé le porte a paiTcE 
une grande parcie de la nuic en débauches j 
en jeux, en fpcflacles. Ce n'cft pas affti i ce 
Tindîcatif^dc ne vouloir poinrdc bien à fou 
ennemi, il cherche toutes-lcs occafïons de lui 
faire tour le mal. qu'il peut lui faire. 

Ce n'eftpas alTczàcer Ecclcfiaftîque.d*éD» i 
trei fani vocation dans l'Eglifc : fon efpric 
cortompa,8£ Ci volonté dcpiavéclui fugge* 
teot à s'eo ouviir la.poitc Ces impoito* 
nitn.fet baffeâes>res umoiuef» fes con&dcn, 
tus. Ce n'eft pas aO'cz à cette fxmme moa- 

&.X&0.4daiae d'avoir Vamcgitéej ac comme parle 
. ï'k^xKtljk.eifeitnce CMtmxMM faut ^u'U ' 
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^ forte me.çd^r dtmm à Ui mvft ^ai cm- 
poifoonc celle des auties. 

Ce n'eft pu afTez à ce iriaaviit tiche de le- 
t&ifct aux pauTTcs Tes aumônes ou fi pioRC- 
lipnîil veut leur ravît le peu de bien qui leax 
Tcfle. Ce n'eft pas aiTez à ce petCi & î cette 
metcd'circ déréglez dans leurcoodaÎEC ; il 
faut que par 4euis pernicieux exemple) il* 
îufpiT«nt leurs paAions & lents peckez ï 
leurs cnfans i péchez comme otigineU qui 
paiTent de familles en familles , de races ea 
taccs i pecfaez qui multipliez 3c ércndus à 
l'iriâniiinondent ane fnticdcs Villes Se des 
jieux citconvoilins. 

Tioifi^me léflexitHi. Qaktid U fainte Wtt* 
feu'uRoii^téqiKpeoaîint un moment In- 
^ée deUt^etvîginelie > tes yeux d'im ' 
{}iea lafiotment faine « cufTeot été choquev 
dececttïiïpve p^i^eiVetia-t'tl do&c fans 
ÏB^^ti^tODi it bm botreut , une lèpre ha- 
biiaeile Scinhenatcl'Diielepreqa'on porte- . 
toit dan« le tombeau ft4ans les 'EsfeiStftDi 
elle eft enracinée > iî Coa infinie mifÎEiicor- 
de n'y apportoïi àe -fidataiscs èc de pictn^tt 
remedeï l 

En effet , quelle éom^frairon de péchez \ 
péchez . du péché otigttvEl à des péchez ac- 
tuels & moitelsiDans l'oiigine) on dccouvic 
une tache , une tebellion.une fcivitudc:Unc 
tache qui d^gure la beauté de l'ime , une 
i«bcUioa qui foûleve la chait contre l'cfprit 
«ne fcrvitude qui donne un fatal empire à 
Satan. Mail Les péchez aâuclsdans rcfqueU 
on tombe.ne portent - ils pas de nouveaux . 
de futabondaM canâciea de malice, d'ia&- . 
mie , d'endorciâeBKntiqtie Id f <uf de pûft 
ne peatCBtfoiiflFnE } 
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514 Difc.fHrVJmmac. Conception 

te pcvhé originel paflc d'Adam «n .amif . • ■' 
faivs vous; mais -ccnx (jqc nous coftimAloiir 
■àe fang fioid) ne vienncnt-ilî pxsd'Qn cœuC 
inrfrconcis8cdui'qa'«ns'éftfaic'pirdcslia» - 
bicudes inicieréçs } Dans lé prcmier'pechâ 
■c'ïft ie pcie qui s'eft tcvoltf contre fon Soa. 
Tâain ; mais dans les aucies ne Coat - ce pas i 
les enfansquî-encherilTanS fur la malice da ' 
lêtit pcre, lèvent Itun infetentes têtes contn 
leToat-pùijfann 

Dés que nous fommcs fortis dufcinde nos 
mcicSjl'Eglifc nous icçoîcdans le fîcn.pour 
nous délivrer de la domination de Saran pat 
le Sacrement d'adoption Se de régénération : 
mais en cft - il de même loifque nous nous 
lengageoDS de nouveau dans ces liens de nô* 
Eté commnn cnnemî f. Sont - ce des péchez ' 
pifflagcrj qui fnbliftao's pea de- )ouis /ne 
ctloquent qiK poui on temps les yeux 'de - 
Diei];NeroQi-ce paï'des ia<nes,des.fotilCTC-' 
inens,dcî'rcrvitades-petKiaaehKs,desîofi<Ji». 
litcf -habituelles & co*jmt~efiMSinées. dans-: 
le fdud de nos ainc&? ° - ■ - ■ 

Pcckcuts vous n'y penfcz gucres,8: fi vous ; 
y faifici toute l'attention que vous êtes o- i 
bligcz d'y faire , vous demanderiez bien-tôt 
la grâce d'en fotiir, Etre robjct du mépris » 
du frcfidjde f 'ininHticide l'avcrfion, de l'cxc- 
ctacioo de Dleude haïr & en être haï,]e pcr, 
drc 5: en devenir l'ennemi: Qael plus grand - 
malheui! Qui néanmoins de vous le fcnc ce 
malhcunS'il s'agifToii d'un renvcrfemcnt dû 
fottunejd'unc pcite de bien, d'une fubite fie - j 
în£amc âétiilTurcjVOus en gemïries. , amoce-' ' I 
tuent, 8c de quelques termcsqu'onfe foivit | 
^ui cilmer y6ac douUiu :'Toits en £eri» i 

Grand 
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de U Sainte Vitrge. 
Gtand Dieu , c\[i vous Icul qa'on itaitc 
avec une fioi.Jc ÏLiJiftcrencc^Qii'on flétri ffcla 
bcaii é rpiritucllc de fon aiT.:;qp'on s'ôte de ' ' 
dclius fa térc la couronne c]u'o.i y porcuit, 
qu'on perde çom le dioit qu'on avoit à \o~ 
tre hencajJciQii'oti s'cipofe à êrre ctcrneU 
Icmciit l'objccdc vô[[c infiignation & de vos 
■vfngéccs:On y paioît infciipblcjàpeinc mç- 

. ;mcy pcnfc- [-on.Ciéa 8t mis au monde pour 
■*oosaimcr,& pour vous fcrvir.on vous haïe 
■& on vous mépcifc, Faite à votre image, qui 
ftnd agréable à vos yeux ceux qui en confer- Q-iiIi 
Tcnt les trairSjon poiicccux du dcmon vô- Djmi- 
irc ennemi , 3c l'pn fofiticiit tranquillcincnt "i lu- 
ccs teriibles regards que vous jetcczdaiis jô- V"'- 
trc colcic/"»!- ceux qmf^nc mt!. cieiues 
EnfansinforEuLiczuiii p.^ac.-. riiiiquiié S":, 
devottc pcre,rou;: ùzcs a pl.iui-.i-c Conçus & ' * 
nez dâs fa jaflicc ii j^.danni'svui: pas perdu 
ïa ficiiiie.vous culiicziioiijijuri côici vc la v*o, 
trc : mais ce pt'cm'cr bomoi; iiaiit [ombL' d ■ 

.tbû-EC vous a tait de li grandes meuraifl'uics, 

■ «inc la playc en faigr.c'aicorc toas les |l.uis'. 
•Dcpais^Cc tems il reae en vous un duoice 
ne la chair & de l'crpric , une concupifccncc 
■qui vous domine , un attraic au plaifii qui 
■vous cnlevc , une loy des membres qui rc- 
pugne à celle de Dieu. Voilà dequoy plain- 
dre vôtre tiiftc fort. 

Maîs-puifquc Ugi ace de la rcgeneranon 
fpintucUe a hé furabondance en ceux où il lieras 
y avoir un.- abondance Je péché, pouiquoy, fumin 
Javcz dans U-i cjm du Bapiéme , vous ren- ''HO - 

tonccz-v,?ui dans un auitc bouibier:>Pûur- P'^O^""" 
quoy pctpctacz-yous le rcgnc fa„I du fc,,^. 

Cc-moncn vous iuumàtoaieia coriup, ^J*''** 
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j i Difc. fur VJmmac. Conctptha, 

tion de vôcEC nature, à toutes les fiiitlics de 
vos padîons ,à tous les peiUsd'un état qui 
iouvcnt choifi m»! à propos, vous fait prcf- 
qac faire aiitant ik- chûtes que de pas! C'cfl: 
bien alTcz que vous foycz tentez par une con- 
voitifc qui vous aEcîie & qui vous charme: 
£aui-vl que vous l'excitiez vous-mêmes par 
une maligne rca£lion ? faut- il que malheu- 
reux d'un côté & criminels d'un autre, vous 
tombiez de tout YÔtie poids daai le pech^ 
- fufSez-voQs ciUiOiet iFieie5.poa*D!T iibu. 
Ter dans la Fêre de ce jom de fi utiles ré- 
flexions î Elles fcmWcnt cependant luî cfTc 
alfez proprcs-'Si plaïfeau Seigucuc que vous 
en failiez un bon ufage.Vous venez célébrer, 
la Fêre de la Conctption de la faïnte Vierge 
vous êtes ravis d'entendie pailcr des gcaccB 
finguliercs qu'elle a rcçuiis dés ce prcmict 
moment : mais en vain vous en réjodiricz- 
vous, Il vous n'eatiici dans l'cff rit de cette 
faincc folemnité. 

La voilà ce/f# Etoile du mutin qui fc tçrc; 
jeitcz les yeux rurelle,afîa que fuivant les 
{Dttces qu'elle votts marque i tous marcbicz 
fous Ta conduite dans les Toycs àa falût. Le- 
voilà ce miroit faos taehe j fi vous vous y 
legatdez avec atcencîoD » vous lougirez de 
celles vous découf rirez dans U vie peu 
Chrétienne que vous menez. Je dis fi vous 
, vous y regardez avec attcntion'cai ne foycz 

pas du nombre de ceux dont parle l'Apôcrc S. 
lacqucs.^Hi jettent Uursyeux fur leur v'tfagt 
J^efi.i. naturel qu'ils veytnt ttazis un mire'tr , m»is' . 
qiiife retirent aiijft tôt,^ tublitnt ti 'i'htur» 
rfitme i^uels Ht. étaient, 
' Là voilà «cte mete.de la fageffe qifi vous 
ÀaTÙe i'»lltr i ellt : Fm ^ni defirts. 4« 
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touî rcglci Tai Cn faiiuc vie, & de vous rejlK 
fUr des fruits 5«Vi/»J)er/i: QacVôttc devo- 
«■oo ne Ce borne pas à yous mettre à genoux 
devant Tes Imag;s> à vous engager dans les 
SocicKZ qui l'honore 11c, à reciter Ton Office, 
à avoir foin que [es ChapcUcj foicnt bien pa" 
récs ; Adreir^z-vouJ avant toutes chofcs k 
r^dorable Fils qu'elle tient entre £es' bras.% 
de la inifcricordc duquel dépendent les grâ- 
ces ncccfTaircs à vôcrcfan'fti fi cation, afin que 
vos noms foict éens dis le Livre dcvic. Ar- 
rachez - voujjsvant roures ehofeSià donner i 
vActeamc les orncmeiis fpiiiîuels.la l'aiitrc- 
té & la beauté dont elica bcfoin poar plaire 
à l"Epoux cclcftc ; Je finis pac cette icfle- 
lion dcfaint Jean Chrifoilome. 

. DanïuneFêic de Nôccs la première chofe f^fa 
qu'on detnaDde cft celle.ei:r£poafe cflTcUe ifcet ' 
belle î eft elle bien faite t Qaaod toutes les thalami 
filles qui l'accompagnent fcroient charman- fine 
rcs.quand on s'ctonnetoit de voit l'ovdre & 
la propreté des parcns * des amis (]ui font ^nl\°'\i 
invitez à la cérémonie, quand le lit nuprial 
briilcioic d'or & de pierres pr£cicLircs,t]intid lieriim 
J'Epoufc Teroit magnifiquement habillée Si atifint 
coëfFcc à rjvaiuage:Si elle cft laide & mal- P'ilchet. 
faite, touca cette pompe cciangctc n'cfl rien, 
les amis Jt les parens en font moins gais, 5c cec^^ce'-. 
l"Epoux en rcçoic moins d'honncurjau lieu tonjc 
<iuc il elle eft belle 8c Wen-faire, elle fait la licet an. 
joy^de fon Epoàx,U fatisfaaïon & les de- cill«>li- 
liccs des con*iex. • «tami, 

, lugei-ende même de voftre ame , & de ^j^"* 
h Yray*devotion. Etci-\ous'enétat de pe- dccusiH 
ché moticl î InfcnGbIes k voftre diiForraît^ ord^ae 

.inieiieuicoc voat mettez vous pas en pei- I^lchet* 
K de dcmandet à I. C. par Marie, la giace [imuui 
■ B c i; 
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^» d'une convci lion fincerc quï vous tende vô- 
i iiitii " piemiett bcamé ! Dans quelques afTem» 
jila j; blccs de pîcté cjue tous vous ongagiei.qucl- 
(!cfor- ■ cjuc foin que vouî ptcnitz d'orner fes Cha- 
niii fît pcilcs Si Tes Images, de hu fane à des hcu- 
^ rcs rcglée( vos piirrcs , de célébrer avec-les^ 
nt''o^iî s'Ji'cs fi'^'^'^s h Fétede fa Conceptionibica 
rirpt a- 1°''^ '^'^ plaire au divin Epoux à cctie VÎCI- 
!û de- gc fans tâclie,voiis les dcshonorci pat une: 
cii.':Non mondrueufe laideur que leur yeux ne poàt- 
liurora- ront fouffrir. 

fii's ^von ^^"^^^^ éot\c aïâttouiesehofesjles vrais 
dcUûâ- f'Oy^^s de foriir de ce malheureux écatjrc- 
tKtami- piefentez au Seigneur vôtre mifcie, iinplo- 
ci Jra rrz avec une humble confi.iiicc fa gratuite 
q;rdfm niifcrïcorde j & comme la Merc peur beau- 
r^ml Si ^""^P auprés-dcfoH ïils, piieila qu'elle ob- 
î^i'a fola "^ieii'iîî 8"« en ce moitié >& fa. 

fiem-i & gloire en l'aBtre.^wes, '. ' 

dignita, - . -. 

itn. fjam nonfcrver, fi illa folaa atîonisfc picttture*' 
gula,iuipi[cr eicibittt cifi,&c. D.CkrifeJi.htmit.^.»d fa» 
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HISTORIQUE 
SAINT. THOMAS 

• APOTRE. ; 

DicitThonî!C:Nolicfrcincrcdulus,re<J(î(îcIïs. 

RcfpoLiJ^t Thomas, & dlsi; ci:Uumiims 

nicjs & Ikns meus, 
J ifus-Chrlfi àit à Thomas: Me foyez pus incre* 

duhi [oyez, fidcl'.e.l h^vnii im répondit 

iécria:0 mon i-.ignenr mon Ditif. 

BEm is foientiMcs Freies.ks pas tfudi via 
Jesu si Ne jugeons jamais de lui comme 
de ces Coniqucrans ) cjui ajans poité dans 
loas les lieux leur paiTagCiladcfolaticn Se 
la mîfcrc.ontmoiiis été les délices & la gloi- 
icqae l'avcrfion & la honte de kui î Ileclcs. ^-^"'f*- 
Dans les conf]i!êtcs de ce Rois des Rois dat j 
h rapide courfe de ce f*muxGettHuqni fom cùfi^i^ 
du plus h^ut dis deux, eft dcfcenduHans ladi viam 
plusbaCTe région de la TerrcttouifcrGs nôus^ fum- 
aucUH endroit où il n'ait laiffé quclt[uc vef- "^^ "^"^lo 
tige de fa mlfcricorde 8c de fa puilTanceiAux ^8^^'^ 
Nôceïdc Cana o-ù il fait forv premier niira-'J'*' 
cléjl chaogc l'ea» en vin i vcricablc 6gur« 
-èe la hoy uouveUcïnconiparableLnent plus 
foi ce ^ue ce fioid eicmcnc de l'ancienne» 
g^e ii; 
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f iUge hljîsriqt/e 
i'ai-.i&t il donne Je pioirnus fecours à â&S- 
B^a' aies defcfpeicziîiqutique infiimiié qu'-. 
ils foufficiitiil les cil [oulage jiac la force de 
fa pari-lc, ou par i'impoficion de fcs mains. 
Tantôt il fait counoîiic pai les convcrfions 
ful>i[esi]u'il opeic.LiLii^ le pccbÉ ne lui i-{;(lltâc 
pas plus !juc la maladie & la niortjc'clt à iiii 
îcul qu'il appartint >!e niic ^«^rif t'her»m 

Tantôt il fait dcfceiidic un Fmaiiciei du (i- 
eominoïc oàilcft moniéjxSnçjij'tl le reçoive. 
à*as fa mai{biij& il faîcauUlCE Ïud aitEie fô. 
compioît oii il cft aiTic.Tanrût il fait coulcc 
d'abondâicshimei des yeuse d'uiiApôicc qui 
• l'a renoncéiSt vcnaïucxpiis dans le Cénacle 
pour un autre cjui s'obltinc i ne pas Touloic 
croire qu'il eft rcfl"u[cii(:,il lui reproche fan 
înfideliitiSt ta lui reprochant la "uciir. 

Mifcve de l'homme que tu i s j^r.indciUn 
Apôtre fidcUc fe pci vciii t ■. MiCciicordc dv 
iTipnDieu que vous etus ji'.ui invalide encore ! 
Un Apôtre înfidclle te \ txin .Thomas ne 
foycz. plus increditte,fo) 1 1 f.deUt: 1 elle cfl: la 
faute de ce[ceAi>ô[ic abjiiiiôiié à lui-même, 
& l'important avi:. que ) c ius - C hk i s T lui 
donne. O mon Seigneur mon Dieu ! Telle 
clt la teparatîon que cet Apôtre ptevcou £ç 
éclairé de U grâce fait de fa Faute , 9c l'étiU 
fiant exemple qu'il nous lailTc. 
.■ . Ici paroiirentdeuJL ^r?'ds prodiges qui Tont 
VhtfiS^ faire tout lefujct de ce Dl[■cou■.^iUll prodige 
d'iucieduUiciians les égavemens dcThoTiiasî 
Un 'ijrodigc de fiM dans le ictour.§; la con- 
Tcrfion de Thomas-Nous avons plus de part 
à l'un & à l'aune, qje nous ne pcorons. Xc 
peciié de cet Ap6 rr & la faiistaclion qu'il 
en fait feront pour nous d'utiles leçons, (ï ïe " 
ScigDsui ouvie nos cf^ [iti&iioscxiiis.aax 
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Ijmicrcî&aax ^mu.'.ô- û L;cace,qae ûons ' ■ 
Iji demandons par !'i!it:;[CL-irk'.n Ai la Sainte 
VisrgCj à qui nous allons diic avec !' Ange. 
Ave. j 

Sn'efprithiiiiiaîn s'cgares daas fes pfftesj p^j'^x 
fi Iccœor hamain fe corcunipt dâs fes in- 
cliaarions&dans fes dcfi'rs;icprefêj:oiis-nous 
aïccfaint Auguftin cjuc ce ibni Ij les deux 
pemesdu picmicrprevacîcatear,qui de fapcr- 
fônc foiu paffées-dans celle Az fes defccndSs. 

L'ij^noiaiice & \i foiblcdc font les dcuï Oftinis 
gta^;iJcs piaycs i]a'Adam s'e/t faitcpar faPcccaù 
thùtcSc il n'y a aucun de fes ciifans qui ne 
s'en reffcnte. Ils clicrclicnt la verué , parce? 
qu'ils font nez pour elle.- mais elle les fu;r,[u&tn 
parce qu'elle leur cft devenue étrangère. Cô-tirmieas^ 
me raifonnabksiisl'aiincnticoniincpecheuisD.^a-' 
ils la niéconnoinciit ; leur defir les porte '»S'*fieoa, 
ellciicur pcchc les en détourncjils en entre- ^l^'* 
Toienc c|uclque chofe , mais ceiu foiblc ^^'nfV 
vacillante lueur les égare. tU ii'b'eU 

Flotans ciurc l'opinion Bi la vraye fem- arbîtrio, 
blancc,eiiticrappaicncc& le doute, taniôc^^* '8• 
jIï approuvent ce «in'îli oni nié .tantôc i'^^^T^'*' 
nient ce qu'ils ont approuvé. ' n}t In^' 

Orgueilleux & temeiaircs ils veulent pe- AniV)»tf>», 
neticr dans ]es fecicts de Dieu dans les 
myllctcs de fon Royaume, eux qui dans les 
chofcs mêmes qui s.'oiFicnt tous les 'ours À 
leurs ycuxjtôbent^cn de pitoyables. illnfions. 
Us ne pcufent fc foûtcnir.tant ils font chî, 
ccllaiis & foiblcs djn^ les toutes les plus 
communes, Siks plus aifécs:Nui!c appaicuc'e 
^nc dans cellcî où ils ne trouvent aucune 
t£sce d homme, uù rien n'cfl foûniis à l'c- 
picuvc de leurs fcns,ils dcmeutcni. feiniïSil 
tooias qt)ec0Q¥Ùacus de Icui tiiâi[ni[éfi»fi<* 
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iioiiçans à Icui: propre raifonjils n'împloretiC 
le fccouis d'une main qui les condiiifc , Se 
nt iiiarclieiit à la faveur iVune luinieic , & , 
d'une in tel! Igc 11 ce fupciieure qui les éclaire. ' 

Cette charitable Si divine main conduîfoit i 
les Apôcrcs dans leurs demavclicsiSt comme 
icSoleUéaiaitc de plus prés le haut des mot», 
tagacs 1 ^ac les profondes vallées guÎTi'cn 
rcfoWent les rayons que de loiniCe Soltil 
de jufticc lipaiidoit fa lumictc avec pïas<i>- 
. bon-lance Se de forccifur ces Ikommcs choifîs , 
qui étoicnt k fa fuite , que fot le rcftc du I 
Peuple qui n'ayant pjis le mcme avantage , 
n'avoit pas la même plénitude de fccouis Se 
^ de grâces. 

Aiix auttcî il s'cxpiiquoir en parabolcsià | 
taï il fn ric'couviol: le viay fcns. Pour les , 
aurrcs la veiité écoic envetoj-'cC de fisçutcs i 
piîur caJ£ elle paroilToit coniir.e ilevoiléè.A I 
qui donc cette iicccltîrt: indir.'cnfabk- à lOUE I 
. liouiinc vcya!^tur cheri-iui- en Dieu , ce 

qu'on ne pcuE trouver chez fi)y,devoic-elle * 
' patoître-plus jufte > $f plus douce qu'a ces 
ehers côfidcnide fcî fecrets & de fespesées!;- | 
■ Si la foy touceobfcure qu'elle ert,a cepcn- ' 
dans deq^oi s'infinuet danslcs efjuirspar de 
certains endrniîî (]ui la ren. ici! t fuioii éviden- 
te, dti muiiis coTîforme au:t principes d'une \ 
droite raifon:Qu! avoir plus de motifs de s'y 
alTiîjettir que ces hommes heureux, qui con- ! 
vaincus de la divinité & de la nviTion de leur 
Maîirci frsppez.furpris/ûb'.oiiis de fcs mi- 
fscles, rceonnoilfoienc en fa pctfonne quel- 
que chofe d'cïttaordinairei & de 'divin qui 
■ alloit au dcflus du mii-aclc memc ; 

11 cft vtay que fa mon les avoic écajtez & 
Xcattdalifez : maïs tcai éLoîgnemeai 2c leoE 
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de fàifjt Thomas, 3 ; j 

fcani.îalc n'avoieiu rien qu'il nLÙt pre,-lic,Licn 
par confcqucnt qu'ii iVcùc fon myftere, ricii 
qui ne les l'appel lâ.[ à leur devoir itien qui 11c 
Kat fie faite cectc léflficioD : Il avoîi prcdit 
5«« iis qu'on nuroh frappé ltTii0im^t$iTl^ 
bii dit troupe nu feraient dîsperfées. 

Il cft vray que fc re|Tufcicct foi - même > 
ic après avoir perdu la vie fc la rendie>c[oic 
quelque chofc de li- nouveau, de fi extraordi- 
naire, fi incomprehenlîble i que nul exemple 
antetieur ne les dirpofoità croire cette vc- 
lité : niais ils dévoient fc fouvcnii qu'il l'a- 
Toii preditcuiuc feur de ce qui ariÏTcroit, îl 
a voit averti fes ennemis que trois jours aptes 
ta didolution du temple dc fon corps il le le- 
édifietoitjSC que rcfufant à cette Nation per- 
vetté l'éclatant prodige iiuellc lui dcmandoic 
il l'avoir renvoyée àcelui de ]onas. 
» Contre une vérité fi importante fi clTcn- 
tielle au falut, û ticccffaire à l'établiffemcot 

la foy & de rcfperance Chrétienne, fivCio^ 
yable d'aïllcurspai tous les motifs que xioai 
rapporterons daos \% fuite; Thomas à la te- 
nieiiié de Ce foûlevcr.ea s'écriint qu'il ne I* 
croira pai. Hm^rtdam. 

Pour bien coDcevoit jurqu'oil va l'égaré» 
IDeDt'& laperverfité de i'cfprit humains 
quand il ne fait que fes folbks Si fauffcs lu- 
mières, examinons avec frayeur quelles font 
les circonftanccs, & les dcgicz de l'increda- 
liic de cet Apètic. 

Il y a l'unité & l'uni veifal lté de la foy, il 
y a l'inévidcncc & roblcurité de la foy,il y 
a le ioug& Tenipirc de la foy. Croire ce que 
plulicurs croient le «oire fur la parole -de 
pieu ] &. le témoignage de ceux qui font 
datiez de fbacfpiit}Icct:oi[e£inplctBcnt&a& 



Eloge htjfori^ii! 
s'actachsravec opiuiàticte à Les prcvencionSî 
Ce font là aotant d'homiTiat;cs que tout 
Chiêcicn doit icndie à ]a,foi;(biit-Cc là ccex 
eThomas lui a^icnJus 1 
A l'onitÉ 8t Vunivcifalité de la foy , il » 
•pp«fé un cfptit de fingulatité -, à l'iiié»w 
dcnce Se robfcurité de la foi, un cfprit de eu- 
siofité^u joug iî à i'empiie de la foy un of, 
prit d'obÛinatîon Si de révolte. 

Premier degré & premier caractère d'infî- 
delicêiCè fcparcr de fcs ficrcs.ne pas croire ca 
qu'ils croyent > Ce faire un fcntimcnT & uns 
doârtne à part : degré tt caraflere qui fem- 
blcnc nous être dctignez dans un Teiis fpiti-' 
tuel , par cette remarque de S. Jean > ^tt'à /«' 
première apparition de ). C. à (et Difciples , 
Thomus n'éioit pas a~jee enx ; niais degré Se 
caradtcrc d'une fepaiation plus fatale cncotCv 
^uand on quitte la fainte Bcrgerici qu'on é- 
kvc chftÎEe-concic chaîte>chaire^c peftîlencQ 
^ contre chaïte de vethéi quami aa m£^iis-der 

Trais Fadeurs on s'abandonne à des gutder 
étrangers, qui fans Miffîon , fc rendent eux** 
3 Cipr. mêmes chefs & maîtres des autres , qui fanr 
Ub.iieV^ avoir le caraflcic d'EvcquES co ufurpentlv 
*'l r^^' Ii^r'Wiclioiuqai comme .ks yc^in^i publiques 
^ ' ■corrompent la vérité de la foy, qui comme des 
dangereux cmpollonocuts, portent dans leurs 
bouclies iL dans leir.s écrits le moitcl venîn^ 
de leurs ei;cu:s: 'îlji i fe ultro fine divin a dif~ 
fenfa^io'ie priijiaunf, qui nemint hpifcfpa' 
tum dame 'Epifeepi fibi nomin affumuni pejiei 
^luei ^ilei cùrruptoretvtHtatif\ vtntn» le- 
tJiMliA iinguit ptHiftris twnuntes. , 

-Le» rcconnoifTez-TDas i ces traits dïroît 
aatrefoic fatnt Cypjicn'iL'Eglife éioitarant 
eux » It Ui s'ea font fcf aicz* L'Bglife pas 
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dt ftint Thomki, 5 5 j 
T'organc de Ces CoDcilcs.de fcs _Pâpcs, de fc< , 
Evêquestdes faints Minîntesdonc les Icvics 
gardcnclafcicnce > rcodoU avant qu'ils pa- 
luITcni des orattcs de veticé & de fageffc, fle 
ces apofïats ne les ont pu foufFtic 

Ils ont trouvé une même unité de foî,une 
même conformité dc-fcntimens , une même 
perpctuitc- de dodrine , une même MiHîotl 
■viable qui n'a efté ni inieirompue par Ici 
pcrfccutions, ni changée par le libertinage * 
ni atîoiblic pas l'inctufion & l'impictc. I. C. 
cioi: au militu de fcs cbcis Apôtres & de fcs 
fidèles DiKiplcsjSt loifqu'il cft venu, ils 
n'çnc voulu ctic avec cux- 

Quclics Lt'pJiacionltjucUc bizearcrjtlquel- 
Ic cumplicaciond'cricuilQuellc contiadiâio 
'Catic CCS faux MiaiHfcULe^uD* iotcif letêi ' 
rfciiiute d'uoe fafon.les aiares l'emeadenc 
d'une aucic:i:liacun lâckede lafaîie tevenii 
à foti fcns.&i ch ^û en la touinaat à Cçn ca* 
piicc:ralti;rr:Autant qu'on trouve de Lcies, 
auront trouve- on de rentimeni.Novat pat* 
le eu (a manière, Pbotin a la ficnnc , Mao^s 
croit avait laifou , Sabcllîus cioît l'avoir 
auni ; mais comme la veiiié cft îndivlfible , 
<]Q'unc mêm; chofc ne peut cire tout à la 
fois vraie & fauire:Qjî en )Ugcia?Scra-ce'un 
homme pairiculier : Sera- ce une femme qui Vïncen^ 
dira que le S. Efptit efl dcfcendu en.ellc.& fc 
flatcta d'.voii un aufii bon fond d'cfprir, & riio^t^^t 
«n aufTi jafte ailcernemcnt que les Codeurs '^,^f^ 
& les Saines Pcrcs î Vous voyei bien,M!î- ' ' 
SIEURS. que cela répugne au bon fcns. 

Ce fera cette Eglife dont ]- C. a die que * 
OMiceni^He tit l'ecoute fat , doit être rt^ardt ■ 
cunmt «n payen &«n pM&iiM'utEglifcqu'U 
«aimée coAstc foA.Epoitfc ^ ^a'il a ^uUi« 
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$$6 Eloge hifloriim 
'Comme la .viayc & feule intcipiete âe (W 
Doâiinç , xfia \w bôus U coofaltaOîoaf 
•ààtts pot doutes, que nous nous r'eglaSloRS' 
fin Tes oiacles.ijtK tieas t>oas roELtaifTtons à 
foi) ajitotité , que nogsle jtij;ealIÎQai dvs 
poinrs de. la foy que coaformcment à cUe,ât 
dépcndammcnt d'elle. 

Grâce à U mifcricordc Divine , c'cft danç 
le fein de cette Egllfc que nous fommcs net 
& que nouscfpcrons de moutïr. C'cft à vous 
Seigneur, que nouî en avons touie l'obliga- 
tion. Sans vous nous adorerions peut- être le 
bois & !a pierre comme les Taycns , nous 
nous livrerions à nos opinions fauff^s & im. 
pîcs comme les Hérétiques & Schifmatiques 
■vous viendriez pour les autres dans le Cct 
nscîe ovi font eacote aa)OAEd'hii'7 ksfuccef. 
ieurs de tos ApS'ctes.&ftoi^ s'y Cctioqs pas* 
Mais nous ariÎTeiQic ■- U par eàcoie aux 
jourd'hui quelque_ cfcofe forabUbte à-ce 
qui arriva à Thonias > lotÇqueAialgiÈ'le té- 
moignage que Tes Confrères lui teodtHNit Aa 
laR.efurreâiondelESU5-ClHiiST,.iI vaulai ■ 
le voii pour croire la vetïlé de ce Mylleie i. 
Nifi videronoa eredam , fécond caiaflciBjie- 
fon infidélité. , ' 
La foy,dit Tlicodoiet efLà jiroprcment par- 
^ 1er , une vertu qui difpofi: l'eCprit i croire 
bonnement, rouies les veiitez furnaturcilcs 
• "^''^ F"oporc non feulement Dieu , mais 
t^^ux qu'il a animi de fon efpiit,S£ cclaiiéde 
dcndici. '■'^^ mmicrcs. Ei/e vient de ce qjf on a ouy^A^x. 
tia am- ** PauLc?- on * oiiy-,farcet{ne la parole deDim 
bi,iuira- et été prèchh.Oa ne fe la dit pas à foy-méme 
tem ul- cette paro\e, on la reçoit pat l'organe d'anV;. 
p^tio 4o'E ^se cri», Qc~ 

* - ■ de 
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de faint Thomat, 3 

At I oui fc CDiit'acic ce fcns , & 'cut s'éta- 
blir dans une anic i tid é pc ri Ja m me ne tics au- 
tres. Mes yeux ce n'eft pas vous que la foi 
dciiiaiide,nics mains ce n'cfl: iias à vôtrcrap, 
ïtort (jiie la foi s'airêtcréccûioni feuicnice 
« qu'elle dit ,& fans autre 4ifcu0îoa de- 
meurons à fon égaid fore en repos. 

Que fait cependant Thomasîil veut voir 
& ■^ic pas entendre , il veut is'cn rappoitee 
a Ion piopre tcmoignagc, celui des aatrcs > 
la d eclarauon de fc s coofrcïef lui cft fofpeae 
ils iui :iifentqu'ilsont »û Icurcbcr Maî- 
tre, (ju'il les a lionorcï-dc'fa prcfcnccqu'ils 
1 oni reconnu , que c'cft lui-même ; Qu'ils 
ajoutcntcommc les Cifciples d'Emaiisqu'il 
leur a parlé, que leur cœur même s'e» fen- 
ti citraortlinaiicmeni tmâde Tes divines in- 
■l'^^r^'r'"' Qi^'^" "^""'Ps"! 'c pain avec eur 
ils fe font dit: Oui le voilà , c'cft lui qu'ils 
marquent à cet Apôcrc tOiJtcs ces citconfts- 
ces:Tant dc paiffans motifs qui cuilcrfc dû 
le purter^à Its croitc.nc font'aucone împrcf- 
hoa fut lai ; il veut fc rendre l'arWirc & le 
ju^cdece qui en cft , il s'imagine qu'ils le 
tror!ipcnt,& pour en être plus fûï il deman- 
de un miiaclc quilc detcuninc. 

Il 11c ic icpiefcntc pas que fcs fens font en 
niaticie lie foi de mauvais guides, que com- 
me Ifaac fe trompa en pîcnaut ïacob pour 
Efati.à caufc qu'il en fcntît les mains,îi pcuc 
cn-core plus dangeteufemene fe tromper fur 
ïcpointdccilifderoutela RelifflQniqud'obf- 
curuc & riniîvidencc de la ftiifaii fon jrrancl 
mente 1 ic qu'elle demande au vrai fidde un 
facrjlice ou une fiifpeafion de fc| fcns : !{ 
«ot voir, fans cela il ne croira i\ta,niR vt« 
•4ttf non eredato, ' 
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i , , Ehge hlflorîque 

_ il nefeconccncc pas même Aa lapporc dfi 
Ce Ceti^i il appicliendc que s'inia^inanc voie 
Qn corps léci) il ne voye qu'un Phantôinc, 
ij prétend que fes doigts jugent de la vctitci , 
Que d)s-jc ; Ses doigts ; \[ ne fc fatisfaic. 
pas d'un aitouchement léger , il demande 
'Tonner les playes de ]esus-Chr-ist , à por- 
^IJJOQ rculcmccii le dol<;t mais la main dâs 
iès trous qac les clouds & la lance onifaîtsi 
c)i forte que par cette indifcrcttc & crimi- 
nel Ic'c or iofité, comme l'appelle failli Auguf- 
'tiji.il tombedans lyie déplorable de moneUe 
'ofidcliic i mxnHi q»*rii iS Utus dum - 
( nriofiis cx'flit ta 'vutnire mmfm memtit 

Voas vous en étÔneZiM e's s i 5 u r. s,Sc 
vouï avirz laifon d'en étic fuipiis ; mais ne 
>oy,-z-vous paî un defordre aufTi déplorable 
dans une iiifiniié de gens qui faifant ptofef- 
lîoii de la foi Orthodoxe , en (ont efFctlïve-. , 
ment ies cnncmi-S & [cs'dcfcrteuts.pour par-» 
1er le langage dcfaÎBt Jean. Chtifoftomc. 

'l'appelle ainfi ces libertins Se ces demj 
Athées, tjui ne rccoanoiffans prcfque poinE 
de Religion que celle que forment un capri- 
ce S; uin: pceyentioii im(i"iCj fe font de nou- 
veaux fyihmes qu'ils embellirent de mots 
pompinx & lie cliim:riqucs idées , à la fa- 
veur defqncllcs ih d-onncnt,' Ije.u de doutes 
de l'immoitalic^ de l'amc , de ratecntc dci 
biens K des maux futHSjdc la Certitude d'a- 
n« jBiEJç.ytc. ^ . ', , 

J *ppcHfiaîtiii,ccs,liointiiM rcmuans, har- 
âtSj ictoeraiFCS , tiui par de.ra;nleges raltlc-r 
liesi'oot pafe-la Refrfiiott. poar_ gi»e fable 
ïiigenîeuwipâit lavèoiScita fcyctïté..dcs lu- 
gemetitdt Dieu poui une- j|âion propre * 
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de faint Thomas. j 

îiuimïiîcr (îci anicj toibics , i,i pauvreté Se 
i'injmiiité Cli< tcicmis pom une (impl! -ci 
d'cfpcit & une lâciiïté de cœur , la Loy ii- 
vaogcliquc pour une pi.'uic tyiatinic , font 
latjucilc gcmiircnt de bonnes Liens nui fur le 
ïapport d'auttiii, fc privent des plaifits de la 
vîe ptefcBce y daBS^.V^iccEtiiadc db ce(\t^ 
leararnTCiaeoramie, " 
Mais fans parler de ces àcCotéiés fi ciULM 

' ft £c[iocines,ta loy 'CtiTéiica'netrou^t^elté 
des efpEits plus roôïnis ? Quand j'clireiu ati 
liommc dcitiidct de fahg fttvdis'îl'doit croU' 
re généralement tout ce'que l'Eglï-fe lui pro ■ 
polc, (ï louc droit de iugct 5f. de prononcet 
iiir fesdccifions lui eft inccrdic.-Quand ;'cn- 
ïends d'autres dire cju'on u'a jamais TaJc ' 
dans ic Concile dcTrcntejfur les raifons de 

' Luther Se de Calvin les reflcxionî qu'on j- 
devoit faircjquc lî Assis celui d'Ephefc on a- 
voîe ère n'oins pitvcnu coniie Neftoriuî, on 
a'auroic pas coïKiainnî: fur ta m-itcrnité Je U 
faintc VïcrgCjJcs propofiiionsqui pouvolet 
«ifoit an fcns.arfthojpJteiQ>iaad de prétcn- 
dÛSëfptits fortiïiJrthintde vaines cori[en:a- 
HehS fat IcPbtgaiiloTltc aieï liftluI/;enccs,SS 
go on ne tes^reâvoy^ jarnais content loii . 

Ïa'on Ic^u^dit cn^'il fadt l'en tenir aux dcci- 
O'ns-dc l'EgI iÇcrQli'and ]e me rcprcfcnte tou- 
tes ces choies > je pais dire d'eux ce ^a'cn à , 
dit Teitullien, qUëce ront-là- des defcrteuts 
de la viayeToyt des genscjuî yoiu dtja in~ 
rericuremcnt renoncé, ou (]ui al'^nidonntz de 
Dieu, la vomiront & la ictC[[croiu bien- tôr, 
Qii^and c]ueh]uc cliofe nous pt-fc fur le 
ecelir, c[uaiid une viande encore iodigcdc ' ' ■ 
nous incommode > nous ne la pouvons pl^is 
J&ppottei ( ne tous cboqacz pas de cette 
^ . , ff ij 
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3 4» Ehge kifioriquè. 

cuniparaifon , eilcvitiifcc des iiviesSsmts. }, 
Cette foi [es incumtiiode,c'c(t tine vimide qu'ils 
ncl^aatoicnt ciigciti:;ils li; joiicin: de iws mii- 
Iciti.ils femblciK ne ctoire qu'itin de ic propo- 
fei-dcs raifons pour iic pas rronc ; àU pitimcrc , 
Otcaiion Icui: défciiio» pa«îr:a, km eiptit cft 
déjà à moitié gâ.é , peu Je chous l"i,ffiiont pouc 
le coironipic lour à tait. 

Ce qu'i.s difcn: de bouche , le cccur le dé- 
Dicntjili s'ils n'oient encore affutec que ce qu'oa 
icQca enfcigi.é clî tics-lulpcft , ils Louliaitcnt 
au moins que cela foit. Dicu eft-il K l'everc, fie. _ 
a t'ilmis aamonde tant de gens pout les dam* 
nec ; Y a t'iL una Etemice de peines pout on 
pcché , pont une adion , {khii un défit , fàat 
une penféc d'un moment i N'.al2cn)e t'oa pu 
mal à propos nos confcicnccs î Na nous £»ît^aa 
pas foinict trop hiut ce teiriblc. Or%cLe bfotieoujf 
ii'appelUz„peH d'élus > 

Ne vcur-on pas (e faire honneur d'une mo- 
rale feverc & d'une Religion rigide , pout en 
impoleri nôcre fimpliciié ! Voila, Messieurs, 
ce que bien des gens dirent & pcnfcnt , & c'cft 
la ce qne j'appelle apiés le Taini El'ptit , fane 
naufrage dans Ta foi. 

Que ditai-jc de «eux qui demandent des . 
mitaclss Comme Thomas ï Qiii s'imaginent 
u'ils ne douccfoicnt plus de tien s'ils voj'oicnc 
es Morts icvcnii; de l'ainïc monde pour en 
reiidce^dc nouvelles certaines ? ]c Uui' téporir 
ïtay avec faine Auguflin , qpc ces miracles 
ne l'ont plus necelTaires , dcpms que U foi cit 
établie , que ce laie n'ell que pour les cn- 
faws, & que ceux ciui font forts n'en ont aucun 
bcfoin- 

Nonne J'ajoûtctay avec lefçavant Arnobc , q^cpou» 
ÏÛc i'al- ctoirc ce qu'enlcignc la foi Chrêtjcnnc^iliuflie 
tem fi- de fe rcpi tfcnict que la créance de ce qui à pa- 
dcmvo. lu plus incomprchciilible s*dl répandu^ m 
, bis fa- (tes peu de tenrips par tourç ht- terre > ce qui en 
ciuntat. le p'us grand de tons lesmitacles : Qik tes Na- 
gumen- tions It-s plus bitbarcs ftf' font fitumiU's a Ci CiC 
ta cre- Religion □ouvelle cjui a luimil.c l'orgii; il de l-aii; 
dendi efpiit ,& adouci la rciocité de Icuis mcriirs ;. 
quoi Que ks:i;!lkis r^aYaos hommes , & piu^ c^a« . 
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de faint Thomas. 'j4i" 

(^CDS Orateurs du lîcclci onc facrific Icuis jam Çet 
plus belles connoilTances aux obfcures & omiies 
iiumIiianEcs tciîtcz de l'Evangile : Que les terras in 
' fervîuajf aiment mieux être mahraiccz pat ^re. 
■ IcotsMSItrcSjtcïfemmcs répudiées patlcurSp^_"'"' 
.imtîsiles enEans deshctitcz par Icuis peicSj.jp^ 
qae de renoncer à la foi Chrétienne. jîrno~ 
' En tout cela ne recônoît-on pas un miracle b!us lib. 
■viiîblc î Car peut-on s'imaginer qu; ce foît ^'"^ 
, par hazatd ou par foiblctTc d'efprîcquc tant 
(le Peuples différents fuient cntrei uoanî- 
mîmcnt danî une même profcffion de foi !. 
N'entrevoie an pas en tout cela t]uclque 
chofc Je ftitnatiircl,& n'ell-irpas aïfé Je ju- 
ger que dans un fi unîvcrfel , 8j fi pîOinpt 
changement de Créance, il faut de nccelHcc 
que Uîeu l'en foic mêlé ; 

Ne Tenez dope p]as,Mcs 'Freres,nous de* ' 
miudcr^es miracles > ne dttes-pius commc- 
TiiomiJtSi je n» voit iS'fiitii» (w " ' 

crtiraypasic'Kfi là deshonoiei TàitefoiicVA' ' 
la lui ôiei fon viay.metite, 8E la combattre: 
même dans fa fubdan ce. Quand on vous die 
qu'elle efl une preuve des chofcs qui ne pa- 
loiflent pas,qu"ellc r'cffcinble à une tumîcte. 
qui' ccfairc dans un lieu ténébreux : Qit (i 
voui ne croyez, vous nccomprcnitcîjainaïS), 
qu'il faut réduire vôtre entendement fous 
fon joUg;eil-cc voas dire qu'il faut avoir des 
miracles qui tous répondent des vcritcz: 
Chrctienncs,8£ qui en (oient comme les eau. 
tioas & les garands?Ëlt-ce là l'idée que J.C* 
9t û:s faints Ap6iieS tous en ont donnéei'^ 
Il cil Tiay ceint dont nous déplotoar 
• là^châce^iDaniù de voirtSc dé tosctiet foa-' 
-Màlire reràTcité' t mais ce- fât auAî fut i»: 

m. iiy, 
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le iroSfic'mc 8c le dcmicc caïadtcic fut d'y 
avûïi petfeYeié pcndatit liuit jours. Non t'ea.. 
ïemcnt iVoppora à l'uiilti; & à l'univcrfalité. 
"de la foy un cfinù {în^ulaiitci à l'incïi- 
dcncc & à robfciuicé de la ioy un ei"piu de 
tiitiiîfité : il Oppoû encore à l'einp'ic de la 
(oy & à, la prompte docilité qu'elle dcmande- 
~na cCptit d'obUinsiion je d'entêtement. Par- 
don, gcasd Saint ^ nous dccouvtotiscncote 
vne fshiie voas avex expiée par une dé- 
claration conuaire tu lavécdans v^tre fangi; 
vôtre cbûfe rnSme a £lc ménagée d'eobaux . 
pour nous harnïtier & ncus confondre, 

' Car (]uc dc?ci-voi3s apprendie de - là 
Mbss lEBRsfi Mesdame.s xQtlZ ilcii 
n-'cft plus dann.vreuK pour k fila; j cjue de 
dcmcLiicv ait.!cli(j à fou ju^Ciiiézu',. qiïc de Ce ' 
fai!-; f.'L jrloitc de ni: pas demor.ire de 
ccir.jins niaiiv i!s préj'ig!:^ (ju'o^i fait valoir, 
SB dépens -.te la y-jritc.TJ: "avec l^rcjucls fou- 
vèii^-on a k niaUiuui- l!c iiioii.ic. 

Qu'on difc . par eïEtiiplc , à ces fcmmes- 
tnondainCs>qu'ainier leurs peil'oiines,& faire 
de leur chaiï une idole à laquclUs elles con^ 
facrent Icutî tems & leurs biens que s'atta- 
olier aux pompes^ aux vanitezdu fîecle auf». 
quelles elles ont renoncé daos le Baptême, 
c'en: fe damner ■. combien y en a-t'jlparmî^ 
dles qui s'obftincnt à croire le contiaïre,8c. 
qui mourans comme ellesom vécUimcutenCv 
.dans leur obftinatioii ? , 
Qi' P'\.'^'*'^ à CCS avares que prctcr de l'ar»-. 
, %t^\<:i l'intciêtAfe rcfeiver îc .lioi: dj repc.' 
tci lefoiidquaiulon voudiaic'clt l'fciii- nior.. 
tel, qiie^s'engai;'^ dans des coramuces ufu— 
laires pii fous ombre de chat[té,oii comiîicc- 
4'ènorine ii)jotticç,.ea ïcadsntirps-cbctçfc 
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- lÉr féiitft ThmJt^ 34|i 

qtf'oa a achctéi vil ptixist CtCixnac delà 
mîTerc de fon procliaiii comme à'aae Occa- 
fion favorable , poar s'eir^arcr de fon bien 
ç'fi!! Cç iamtitr : Combien en trCTavc-t'on 
<jui. ne vealcor jamais convenir Ac cetic vc- 
ific ; Qiii aveulit! par leurs palfions chcr- 
cheat de frivoles taifbusj pour Ce mettre en 
iCLC f]iy. lien de ton: cela n'cl^iicitémenc 
dcteiiiii^ié'daiu l'Eva.-.glje î 

Qii'oii dilc à taiii .t'aurics c^ue'.ii les b!af- 
phcmatcuisidi les mélifans, ni l.s f^nfuclsj . ' 
E! les viiidicadfs n'cnuciont jamais dans l: 
Royaume des Gicuxjà moins i^u'its ne falTcc 
separaùoQ d'honneur au nom de Dha <\a''ils- 
QAt dCilioiKtti , Se. à leur 'prochain dont-iis- 
oat^ètii k icpucatîonU moins qu'ils, ne rc-. 

.nâccnt à ïcurs plaidrs cripiinels,?; à tout dc- 
fi.rdevége3ncçi (C'eit/fi i^ïj.'iis.nc vetflcnt pas 
Ci(îïi3:)iÎ£'^e,qu.i fijfpi'î di"ie au Plophftc Je- |o. 
Itttûe-.A /fui parltrayje ? Et à ejui m aire f- q^gr auc 
Jeray-jc-le ne trouve far tetfl que dts d^l- qucm 
Iti incirconcifcs.qm: des g^ns qui ne peuvent contcf— ■ 
entendre lit purole du 'ieigmur. I.es vciîtcz ^b^r -' 

• qu'on leur annonce les [cvoltcm; ils fcpcr- ^i^yjjj*.". 
fuadcc<5ue ce fôt des paioles outtces qu'une ^jj-^ 
rigide morale avance, pour troubler le repos 1^-5 co_ 
4e Icvic confc;cncc:;ls dcmeuteiont non feu- rum , Êc 
Icmcnt comme Tiiomas des huit jours en- a^dirc 
»ic;s dans leurs obrtinacion, ils y refileront P"'*- 
peut-être toute ie^ vîe. «bulnDo- 

Or voilà ctgue 1 appelle un prodige A m- ^^j^j^ 
«ïCdu,lité>prodige de malice d'autant plasïii-/£rSCT.(fi. 
concevable, qu'pn a de puilTans ntoycnspoui, 
en- fortirj proJi^c d'obftina^ion ic ti'ctidur*., 
CÎfTement dans lequel on mourra, à moini' 

. que la miCeiicoide du Seignem: tt'^it pitié do,; 
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J44 " " ^^^^ hiJiori^W ' - 
.tte Ap6tie,à qui elle chiogea l'erpiît Ac ht 
cœut.Cec homme aupaiavanc fîdcUe s'étoic 
pctv«û:Voas av^i' tû les dagicz 8c Icî ca- 
radetes (oa égaieaicat,inau- cet hiHKinê 
ïnciedule Se pecT-cttî efl lentré iaoi la nayç 
foî:Voîons poui nous confolec 8c noDsinf» 
ttuirci les voycs qu'i! a tenues djaos fon le- . , 
tour, 8: la facisfa^tioa qu'il a faitç à 7» C. 
de fafajic. Ce fcia le fujct de lafecooïie 86 
cicrniere Pairie de ce Difcouts. 

II. Il ii'apjiainït qu'àDicu du jefa're henirpar 
Point, les te?nhres & p^ir la lumwe.dz rcmcEticdSï- 1 
l'ordic pjr fa juiUcc.ou pat fa milccicordc ce 
dô: fon infinie fageiTc avoic permis le déran- 
geniciir , d'ariêccr par une giacc dominante i 
l'iiitlabilicc del'cfprici&du cœut hutnaÏD dôc i 
il ayoic foulFeiC'i'tnS délité ti la coriaption. ' 

Lcditay-je aprés'faint PaulScfaûjt A-uguf- ' ■ 
cîn!ll n'apparticac (|u'à DîcD de faire ijue- 
toutts.chofes,ie pcch£ même,tournenc eu bieit 
à ceijï qui après l'avoir mécÔiiU& abandon*- 
nétretoumenc à lui par la pureté de leur foy \ 
& laJînccii[cdc leur amoui:C'c(l alors que ' ' 
leur chûcc palFce les rend plus fermes» Icut | 
defeTtiou plus humble, leur împrudéce plus' I 
circonfpeâs, leur incrcduliré plusfoûinis , -j 
leur indolence plus aâifs, leur tiédeur plus- ' 1 
fcrvenS) Icar- timidité plus cucicpteuaDS | 
plus Mardis. I 

Si EIîc a fuï la perfccution d'^chab & de 
Tezabeli bieD-tât on le verra animé d'ua' . 
Doirreau zel<>< pouE leSeigncui Diea des 9r<^ 
jnécs. ' Si lephté s'eft teine[aue(Deat'repâi&- 
des liens pour fc jotadte àune- liceotteafc 
(rouge d'étfitiger5ibien>tÔ£'re£oladé défen— *' 
^l'bioascax te U libBïié^&Catatiictil' 
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defaint T'jomas, 1 4^ 

r itéra âans le camp ennemi la defolaiion Se 
croable Si Jouas a pris une loate difFcrcir* 
tc de ecHc qui de voit le conduiie au lieu que 
le Scigncui lui avoir marqiiéi bicn-côc con- 
vaincu Je la vcriiéjtoaché des bontcz & des 
mifciicoidcs de fon Dieu > ï! îia piêchei la 
gloire à des peuples incirconcis. 

Le dirai-jeî Et pourquoy n'y a)oû:crois-je 
pas l'cxeiaple de Thomas^S'îl a apptchendé 
fuieui des Juifs au temps de U Paflîoacb 
fssiis-CHitisT , fi lois que ce âïvia maîtic 
s*eft: faîi voir pout la picmiece fois à foa 
cher iroupeaUjil n'cft pas trouvé dans la bec* 
^eiie-tî af citi èe. la vetiié de fa R.efuctc£tioa 
il a fait par fon încrcdulitÉ naufra^t dans 
foy : Bien - tôt on le verra faiisfaitc à Dieu 
pour fon pcchéi bien-tôt confus de fon în- 
fiiîelilé & de fa dcfertion , il s'écriera dans 
les tranfporis de fon amour, Mo» Seîgaeur O* 
mon D«HiBicn-tôi fauvé de ce naufrage , it 
ira porter la gloire fit annoncer l'Evanglltt 
de Ton llberaceui aux cxtiêBitiés les plus lep^ 
culées de la tci:re< 

Tbomaï parfoD é»'cment 8e fon tncre* 
Jojité avoibreandalife Cts Freies , deshono- 
ron maîtretifioiii le Démon : Mais que 
vos mifciicordes ô mon Dieu font grandes, 
8È q'ue la convecfîon des pécheurs leur c(l 
avaotageufe quand ils- répondent vos dcf- 
feins ! Thomas devenu tout autre par unc- 
fubite cfFuËOn de la gtace, cft deftiné d'en* 
haut pour donner à fes Frères par fon re- 
tout de plus éilifians exemples, pourtcndrc à 
fon maître par fa confciTion de plusgloricur 
hommagesi pout remporter fur leDemonpaE,- 
Cts conquêtes ,,ic plus éclacantet viâoireiv 
£Â £0% ca ed de^uë plias foâmifeft plu» 
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î 4 6 hijf«rîque\ 
exc;ii)t'Ir.!:'e,plus écuiLccst plus aidente,plos 
utile & [ilus fecor.de:appli4uoiiî-noUS àccft 
trois réflexions. 
Malhcat à l'homme qui eft a fcï Cieres a# - 
. rajec de chûce & de fcandale , i[ vaudioîs 
tnicax gu'on lui eut aiiacKé aa co&uneîneg, 
le de moulini & <^u'ùn l'cui piecipiié dans I9. 
net que de ce qu'il pcifînac ^ !çs coitom^rié 
par la coutaj^ion de fcs ma^yi^is exemptes^' ■ 
Il n'en e[t pas ainfî lorii^tie rentré daofi îii . 
♦raye Yoye.il icsèdiScpai ryi[y)cen.cede(3el , 
biŒurs 6t ta pureté de fa doÂÙnc. Açp.aiar 
Van t il leur croit uncodeut de mort à la mort; 
Dans fon changement i! icut cft une odcui 
vie. Aupaiavant fcs ciicuis auroïcnt lur- 
pris les fimplcs , tenté & pi'u: cnc icnvcrfié 
fes forts;Dai\s Ton changcmauib jinreté de 
fa foy foûticnt les foiblcs.inftruic ks igno- 
lans , ramène dans le bon chemin ceux qur 
s^èn étoipni éloignez.Taadis .qu'un hotmne 
don^les fetiti'mcnseffOD^ï'^nt ^o|«glé.l'erA . 
prît demeiire- fans- les. i:eparer,9B i tout ruicr 
dé fe défier de lui.Qcclque. probité qS'ilfaflc 
_ paroînc d'ailleurs , la thâQvajre teputatîoa' 
qu'il S'cft acquifcfubfiftetoG'îOuts : tunditi 
.vi-vit qua.ndin aory frob.tt- Mais (Î6s qu'il 
en donne âcs preuves contraires , elle com- 
mence à ccircr,& le châgemér qu'il fait pa- 
toîtrc eft comme une voix ,unc attcftaiion- 
TW/. ;« p"b!ique,(]ui dcpofc'en fa faveÙij'C/i» prob/hr 

cit rem iradi!. 

Sur Ce piincipc.Qiiclle fut Saints A^uïtreSj. 
la joyc doVit vous vous icn'îics émûs voyans 
rcvcnirdc fon cgatcincnt vôtre chei confrère L. 
Jîi frpataîloa yousavoii fcandalifé', fa réjj^ 
frioa T9at eoiifoU.' Fc^ifctte en ^e,fcga£a'u|;. 



l ; 

defaint ThomAt. 347' 

■ie'M pierre itiigiiUlre , d'aacics p'iïrfjS te le- 
loîênc de:achccs de l'éJificc ffirimc! : Peuc- 
êccc la charité de plufieucs aucoit é[é rcfioi- 
die par lui , 5c U foy cljianlé::mais (oa re- 
tour prévenant de lî pciiiLcieux effscs en pro. ' 
duifii de tout opofés.Le calme fucccfîa à l'o- 
lagclc bon cx-inple au fcandale., îa paix au 
iioubtc. La vérité couverte d'an voile obf- 
«ilT reprît une nouvelle fplendcar, la colombs ' 
fortic de l'Arche y rentra avec ua tameaa 
Joli vicr:Lc retour dcThomas fit en quelque 
maineTc fon Apologic'ifa îo) CtMtàaiz confo- * 
li Çf éiifiafts frères. - 

♦ftîrf^fcz\piis ittiii^t cette conâuîte , vous 
qiii pjrt v'os.cireuts'ou pardc fca.ndaleux dc- 
fordtes,, «es comme lîes picri'es'4''a'^''0ppe-'* 
nient dans les voyes publiques, c*c(l à' voui 
tncote plus qu'à d'autres , (jue le Scigncuc \, 
demande cette efpc.ce de fatisfaciion & d'a- 
iTiancîc ho&orab'lc, C'cft de vous encore p!u9 
que des autres , aue l'Eglife deshonoice par 
>ôcie inauvaifc yôârÎDC ou par vos niœurS 
coriompLcs > attend cette repaïai Ion' <)ue loi 
fcia une foy fbûfnifS, une Vie Édifiante * è- 
xemplaiic. 

"Pcres Si mercs vouslc devei ce tion exem- 
"pll à vos cnfaas, maîtres & maîrreiTes à vos ^ 
■aomcftiqueSiSuperieurs-Ecciefiadiqucs&Re. 
ÇQlters aux aines dont la conduite vous eft 
con6Ë«: Chrétiens c^àî'^ue. vças fîiyeziTOiis 
le dev«z a ccax à qui toas âTci. £té des oc». 
' carions de fcapdâltf.'Patoles, menaces ) pco- 
inefrA.rt)nîcit3tîonSireptiflian<les^icn ne le« 
touchera plus que le changement qu'ils zco ' 
i}iarqaej;oDt en vos pecroDDes. ■ .î i 

'. ti-ÔQus étloo^ itréptocbables'ilans nôlie.' 
conStt'ittS oii ik apïiï ktoii vécu dans le dé-; 
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^fS ZU^e hijîorlque. 

loidrc.nous noui aHu'ctiiHionS par une vh: 
cd'fianie aux fcvc:c^s maïimcs cic la Taiiitc 
^îiciplinc : Si nous patoilTions au dehors ce 
que le Cbtîfltantrme veut que nous Toyons* 
oa lî pat an cbangement de mœdit nom 
coinmeDjioas à àeveaittogtauttcs''iiae noai 
sVons été i il n'y amoitptus parmi nous 
dc'Hbeninsn'jrâ'tnjideltesiaU S.)ean Chiy- 
■foftome. Nos bons exemples pat an clicmia 
plus coart que n'eft celui des préceptes, fe- 
roicnc marcher tous nos frères dans les vo- 
yes du falut. Nôcrc modcftic dans nos re- 
gards, nôtre retenue dans nos paroles ,jiôtre 
recueillement dans nos exercices de pié(c , 
nôtre patience dans nos humiliations, nôtre 
modération dans nos honneurs, l'amour re- 
ciprocj'jc que nous nous témoignerions les 
uiisauxauireS)les bons ofHccsque nous nous 
lendrions, la bonne foy des unsila challcté 
(Us autieii la leconcihaiton de ceux-cî i U 
cbarîti de 'ceax>)à feiotcot infinîment^plas 
d'impielHon fui les erptits-i Si les coeilr t 
d'autruy, qucnnsfroids te ftctilci DifcoorS, 
Nous apprendrioDt à nos Fiere5>qiie s'ily a 
parmi nous des defoTdres,Us ne font pas in» 
coiti^tbles } que la Religion qui n'a pas af- . 
fez de pouvoir pour empêcher les divifions 
8^ les Scliirmes, a quelquefois le bonheot • 
d'en profiter par une éclatante abjuration 
qnc font de leurs erreurs ceux qui s'y font 
cngagcziqu'il y a des fautes heurcufcs donc 
la pureté de la foy,& la fcverîic de la mora- 
le Cbicticnne fçavcnt proficer.que ce qui a 
jtial commencé peut bien finir , qu'uni- édi- 
fiante léuoion icparc lesfcandalespalTez * 
^ui autaot que le Seïgneiu a été deshonoi£ 
fat les ^atcmca» dclk vatut i autant il 
" w ■ 
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de [a'iKt Thomas . î4> 

-^pn reçoit en de cci raines icucontreS,degLo- 
ticux cémoign^L^es pai miebamMc 8e finccie 
CDnfcfficui dcfoy*. 
Rico ne manciHa à cclie de nôtre Apôire, 

'Oatte quelle de» idC plos fûîimîfc K plm 
exemplaire , elle en fut plus vive 5: plus ar- 
dentCicUe cclaira fou cfi'Lit , elle foic'fia Ta 
voloncéjclic fixa Tes irEcrùlai'KiiiSjellc rendit 
Tou amour ferme & coudant. Du monicnr iqae 
ÎEsuî - Chkist lui parle , du moinciic qu'il 
l'appelle par loii iioin.fit qu'il veut bien lu^ 
JLCCordcr la gtacc qae Ton !iTi|irudcncc liil a- 
>oic fait demande;, il rciitic !iii-mé;r,e, & 

' revenu comme cl' un profoiid alïoLipilîCiiicnt 
il s'écriciô mon Seigneur & m^n 

En ce peu de paroles que je découvre de 
vertus 1 Quelle foy , (juel amour > quelle 
efpctaDce , quelle jufticc , quel zclc 1 Qi_ifUc 
rcçonnoïlTancel Pouvoir. il fc rcprefentei que 
foa cher maître qu'il avoîc fi iniigncmeric 
outragé par Ton uiiîdcl ité-voitlotc b.ea repa- 
roîircdc nouveau pour lai dans le Cenacie ) 
fans fe reprochci fon obfli;i.iti qhîI'O'J voit-ll 
jet ter les ycui far ces .uloiaLiI.s plav es qu il 
daigtioiibicnt-lpoL'.T a ! > ;e;:cc; j(.ic£fens 
& demeurer à f \ ^ 1 â-llc 

lile iiiailioiiîPûuvdu-'.l i .ru. iii-; qu ii aïoïc 

'tant foufFctc pour lui, fa i'^ u j il lc luntu par- 
té à une tendre rcconoul wice lî: tant de la- 
Teurs dont il nroit dj fi î;iTir..i.i avanri^ei f 
Delà ces paroles cn:t:c jujccs ,le iDjpirs. 

xes acccivs mclci de joye & de confalion, de 
confiance ti de trouWeiQi'ay je ditJQu'ay. 
je faii!^Q*Bft-cc qucje Toîdii Qi;'eft.ce qiM> 
' ■}€ touche î 

. peli ces Hancemeas Je xelstce) ttasffMU 

'4*âiw>uri ces^ratUiesdegmUtMÏeAE de îojt 
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Dùminus meus & Deus meus Mon Seigncat 
8f mon Dica ! Ce que faint Pietie a dit pai 
des cxprellîons plus diffufcs » wusétcsle 
Chrift Fils Diett -vivant qui êtes vea» 
■4aKs le mande , ce qu'avoit dit la CanancC ^ 
■ f^ez, pitié de moy.fils de DuvidïLz Cenicoici 
, je »e mérite pas Seigneur l'hontifUT que witt 
•voulez, me f Aire de "jenir chez. moyiVOAc^ 
.de \'li-<izag\\z,defcende^ Seigneur avant qut 
mm fils meure ; l'Hemotroiffc, Jî je teuche 
feulement le bord de Jon vêtement je feray 
■ '^iterie : Thnmas le renferme dans ces quatre | 
paroles, Haminus meus Ô' Heus meus , Mon 
Seigneur Scmoni>ieu. 

Il tfconnoîc fa divinité Si fa mîfflon cora- 
- me Pierre , fa bonté & fa rouie puiffancc 
comme 1< Centcnier & ccr autre Officier. 
Que dis-jc î Sa foy & fon témoignage l'éle- 
»cni au deffiis d'eux.Plus favorablement irai., 
té <îue ia Cananée,qui ne dcmandoit que Jes 
^ miettes qui tomboicnt de la table , Se qne 
XMct. ^'Hemotroiffc au fujci de latpieUe Jésus - 
Christ diCoit : ^elqu'nn m' n touché car 
j'ai'retantat qtfuae vtrtH 4fi foriie de moy ^, ■ 
il a la confolation de voir fon adorable inaî- 
4rc qui fait pour loïfcul çe qu'il avoït faii il | 
y a huit jours pour fcs confrères . & qui, luy ^ 
dit : Fottez. icy vôtre doigt , approchez vètrt 
analn (y mettez, là dates mon côté. ■ 

11 a l'honneur de toucher non le bord de ■ 
ion vêtement . mais fcs adorables playcs i 
îiOBncur qu'il eftime Ti grand & fi pattïcu- 
lier. & qu'il regarde cette grâce comme une 
grâce de ptefcience . qui lui cft finguliete & I 
i; rroprc.QooigucjEsus-CHRiST lonreraîa 

Scigocac de tous les homoncs ait des fojeis 
f*Qs «oi^bte » Tliflina? Cs ïtgMtU «omms 
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dit la falntt Viergt; jj^j. 
fiée en paicîculict i Domians meut , mon 
Seîgnear. Q^ol-qne Jssus-Christ Dicd 
ftiît maîtie de toutes lescicaniics.U feregac' 
de comme s'il étoir feu 1 fa crcatuie&fa- 
conquètc, DfMJ mtusymon Dieu, 

Ce bien uni-vciftl, ii fc l'adopte : Ce tile»' 
étetncl, il fc le ttnd propre dans le temps-: 
ce bien immcnfc , îl le renferme en foy : ce 
bien infini, il le le détermine perfonncUc- 
mcnt Sf fe chargeant non feulement de fa ic- 
connoiffanee particulière , mais encore de 
■celle des autres hommes , il s'ccrîc comme 
Ifui ïntevpteic Se leur tjr^nae.Dsm'mHs meus 
Ù^DiHs mtHiymen Stig.neur & moi* Dieu. 

Nele'de£(m}Hi£i'p3S,Chrjticns>dans ctiie 
f^mebfe cô'^lCon de foi & de loiiange qu'il 
Inîfaic, Si pat cils if reparc les oatiages de 
fon ÎDCtedutlté 8c defoti oubli ; fouvcnez- 
Toùs de reparer pa-r une proteflaiionaufii fin- 
Ccrc cettx que vous lui avez faits. La même 
bouche qui a fcivï à le Jeshonater, employez 
la à lui rendre ce tribut de gloire cjue vous 
lui devez par ta m de titres. Cette foi fi challe 
qu'elle ne peut foufFtir le moindre iiice, cet- 
te foi fi fi:conde qu'elle ne peut tolcret La 
moindre indolence dans l'affaire du falnt-i 
cette foi fi dilicate qn'cUc veut qu'on rem- 
plifle tous fcs devoirs avec tant d'cxafticu- 
dc, qucmanquei à atï feul qui foii ciTcnricl 
c'eil fe rendre coupable dcsautics: Cette foi 
dis-jcivous demande tout entieti< 

Cette foi qui a elté fî prompte dans Abr*-^ 
Kam , fi foumifc dans Ifaac, fi patiente dans 
|ob . fi cluiîcable dans Tobie , fi cliaftc 
daitt Sufantie , Il modelte dans Eflhet , & 
Kumble dans David : Cette foi qui dans Icf 
anciens temgi a renda untde gtoire i Dieu* 
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!Bhge hifiùrît^ut* 
ctt ia même qui opcreia en »os perfantws^ 
des eflvts aSez fcmblablcs, à inoiiis que pat- 
vâtie înËdelité oa vôiieiclâthemcnt vous-, 
**cn anéticï la fécondiié. 

Quelle gh)ire pour J e s b s-C h r i s.T», 
quani il >it fon Apôtre cipier par fa foi 
vive & ardente la faute que fon iiicicdulibè*- 
lui avoîi fait commctticîll avoir fcandaliié- 
fes Fieics , il l'avoit déshonoré lui même 
& le Deiiion profitint de fou obfliiiacion.cQ-. 
eût tiic SLuaiU d'avjntagcs qu'il ciirejU; 
de hontL-, s'ily avoir uiûjo^rs pcifcvcté- 

Mais qjc'iL' CDiifiiftoii peut et Prince de ■ 
tciicbits . & qu'cii: vicVoin.- la t'oîilois 

que cec A pi-'/^tt: icikI en fa t.i vfur un témoi- 
gnage tjii'oii ne lui peut ja, mis contcfter 1 
Cat qu'eli-cc que la malice du Oetnoni8£ la. 

Ïlvsiogeaieufc inGjj^lirép&urioi^t oppofei;. 
ta déclaration qac fait Thomas 4e la Re- 
funeflion de fon maître ? 
. 41 ctf il plus que pcrfonne prévenu contre 
la vérité de ce mincie i rien , ce femble , ne 
pouvoit vaincre fon obUinationiScccfendât. 
le voilà tout d'un coup cbaitgéile voiH qiii 
annoDce ce miftere dans lej citicmitez le» . 
plus reculées de la terre. 

LesApâttcsen général pouvoïcnt dire aux 
Gentils fit aux Juifs, nons vous annonçons 
ce que nous avons vù , ce que nous avons , 
entendu , ce que nos mains ont touché du 
Veibe de vie : mais ils ne le pouvoicnt pas 
dite dans le niêftie fcns que nôtre Apôtre. 
l'ai vû tcfufcitct pouvoit-il dîtCi je l'aï eti- 
tetidq m^appellct pat moa nom > à mai - 
feul en particulier i) a fait rboonéui de 
ne faise lODcher fcs places se 4']r rocttiC ot*.. 
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de faiut Thorruu, jjj 
itiïins. ]'è[OÏs piévcDU plus qactotit âtitte 
contre fa Rcfi]rrcaion;niais convainca par 
tn&î-inêcne d'une manicLC à ne pouvoïi coit- 
tcftcE^Ta vciité de ce miftcce «je tends à ù- 
juftice te i&moigolgs que je luldoM^ 

Icfus-Chrift a eu des témoins de tous 'fëf 
miftcrcs.Un Artgeacic rAmbaffadeurdefoa ■ 
Incarnaiionides Pafteuri&dcs Rois ont é(6 ■ 
les témoins de fa naiflancc : Ses ennemil 
même ont tté conitaiiusi par les ficquens 
ihtiactcs qu'ils lui ont vu faLic,de icconnoî* 
irc fa divinité > les irncbïcs répauduës par- 
toute la tcriclc Soleil tcUpfé.lcs morts for- 
tis de leurs tombeaux » le voile du Taiiplc 
dcchiié depuis le haut jufqu'en bas,on[ ten- 
du témoignage de la vciité de fa mort: maïs 
S.Thomas a éifc l'Apôtre & le témoin de fa 
Rcfutredion ; tÉmoio iiicptochable & non 
fufpcâjiémoin c|u'on ne peut accufei ni de 
Icgereté ni de foible(re)té[noîn contie U dé« - '' 
pofitioa duqttcl la plus maligne ciîtigae ne 
peut rien avancer dé foucenabte. 
Allez donc grand Apôtre porterie fldmbcaa 
de lafoi 8c la gloire de ce Dieu dans les ex- 
trËmitez les plas reculées de la terre. Qiic 
les lndlens > les Partes» les Mcdcs reçoi- 
vent de vous la faïntc parole. C'eft en vous 
comme en un autre Abraham , que les Na- 
tions doivent être bcnies.C'ell par vous que 
la petite femcncc dcvoii éttc changée en un, 
grand atbrc dont l'ombrc couvrit routes les 
Indcs.C'cft pat vous que le levain de la foi 
^ dB*«itcnâet cette mifteticufe pâle,dc(i i ncc 
poui U noOElitece detPeuplcs fans nombre. 

A 4iÔtre éK^fli-Mes Fteres , profitons de 
r<ixemple qu ilnoos i laiSÎ&.Recaanoiirona " 
n^HcraiCcie dut l'état 4c fbo ÏBCicduIitCf 
es Hi 
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& hjmïiions-nous Cous U maintoate pitif** 
[aaïc d'un Dieu , fans leCecoin» delaqBellQ 
les Cedics du Liban & les colomnei Ac VE- 
glîfc foui cbiankz.Mais animons nous d'à* 
tic faiiKc contiancccn (on infinie m ifeiicor* 
j lepaions par Ton moyen Ici faatesdans 
IcfijucUcs nncrc peu de foi iiouj avoit fait 
tomber. Enfonçons-nous dans les [coux de 
la picnc miftitjuCj méditons fans ceffc les 
adorables playes de ] e s u s-C u r l 5 T > 
tcprefemons-oousqnec'eftliùqai oous a 
écrits dans fei maioftSc qui veac que ooas 
4e ^rayions dans 1c fonds de nos caturs,t.e9 
eaft< vivante, ne foitent plus de U fneiie 
ftappic paiMo'ifei elles couiïBtdetfmatas 
& des pîc^s nôcie adorable Sauveur, Ce ' 
s'eft plus iraverCant la mer louge qae nous 
BOtivoDS aller à la teiie piomife > c'eftau j 
travers ie ce déluge de fang- par lequel un i 
Dieu a réconcilié cous les hommeSrque ncas 
avons confiance ^'-^-.ucr un jour dans lartes. 
le àes vivans. C'cft ce t^oe je vomjoohtilfc- 
aunoDadufeic, &c. Âm&a, 
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^ 1^ 1^' 1^ ^ ^ li^ ^ j|b 1^ ij^ 1^ . 

DISCOURS. 

POUR- 
LE J O UR 

D^E NOËL: 

^adores lociucbantutad iDvîceia:Tt3nreâ« 
mus uCciuc â'-chlccEi) ; 5e Tideamus hoc. 
YcibLim quod faf^uni c(ï > jCf^uoil Dosû'» 
nus oflendic nobis, Luct. 

I,es Servers ['■ difoimt Us uns aux autres ; 
ïifffont fufqu'k Beth'ég-m > vcyens ce qui 
y, efi, wrivi , & ce que li Stiivmr neus 

' *tf»it tanntitrt.- 

Ilfctoit bien difficile MhssiiuR3-,\ 
de ne pas vouloii facisfaire Ci catiofîi^ 
fut le aoQTeau, Si le conTolant fpeâaclc qui 
doit faite aajourd'baicoui l'objet de nôtre 
culte. Un enfant natt d'une femme t mais 
•ette femme eft Tietge-Un Dïea cftxouchê 
daa« un êtablc } mais il cfl déboat dans te 
Ciel.JU garde un profond filcnce ^ mais 
S eftfepaiole fubllaotielle, & iactée. ]L 
paioit à U coimiagnie des bêies^ m^îs de 
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5;i. Dîfcoitrt' . 

f» Daiir*ace, Qaoi de plus nOUYMU î C^oî 
dcplus fuprcnaiu? 

Cet enfant fi caché par tous ces endroits - 
ctt ncaomoins iieritabUmsnt un Gitt* Sa»- 
•veur. C'cftdu Ciel que nous vient ce pic- 
fciit ; & l'amour dîvin cft le feul qui l'en ■ 
fait dcfccndrc C'eft pour nous, que cetic 
viiftimc naifl'antc s'offre à fou pcic fur fa 
ctêcliccommc fm îe premier autel tic fon Sa- 
crifîcci 3c (i on nous en apporte la nouvelle 
ai^Ai bien ^u'aux BergeiStc'cQ une ooav«U 
le.^e paix le Seigneur ptciïé pat fa gia- - 
tttite bonté Qoos acçofdciQuQi de f lui coa-> 
folant. " . 

Mais ce Dieu c3chè>ceDieii Sauveur aoâs ' 
cft propofé pour modelé. Le mêmé' Verbe ■ 
qui s'cil fait chair , cft le même qu'on nous 
niontte,afin.<îu'i la vue d'un fi faille, d'un ^ 
lî augufte, d'un fî édifiant objet, toutes nos 
pjQfi_ venus fc tanîmcnt; que nôtre foi l'adore, 
cifca- ^uc nôtre cfpcrance l'attende , que nôtre 
mur uf- charité rcmbrafTc: Que nôitc obéilfancc en ■ 
nue in devienne plus foùniirc. notre patience plus - 
ke'n'sc "^''■"'^ douceur plus itan>.pillc, nôttc ■ 

■videa- P'^^^ plus vive & plus ardente, 
■nus fer- ^''ijfons donc ju'qu'à Bethléem four voir 
nioucni ce q.'iiy ejf arrivé, Cf en 5«« Seigneur n»us ■ 
iitu ';ai ^ j/ionii','. Tout ce que nous y venons nOtil - 
raftui (It Cm prendra par fa nouveauté j itiais il ùtOiS 
|^°^jpj,i"fltuiia en irêœo-icmps pat fcs cxcaplw.- 
tefec^ 'Un Dieu naifTaai fait à la tcffcmbknce. ' 
iiobis l'homme i rien de plus- nouveau âe plo» ' 
Sic lia- futprcnaiitil'homBic renailTant formé fur le ■ 
îî^^Ji" modèle d'un DÎei] ; rien de plus édifiant nî - 
ca^Vi-*' P'"^ inflruâif : ]c m'cipILqoc. 
dcamiii ^^'ai dcfl'ein que Dieu a eu de nous faa- 
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^ur le jour de Noël, 3 5 7 
bfitre rGllcmblsnce , Se dans le befoin «juc bumfaëç 
nous avons de travailler à oôtie faluri nous 
devons nous former fui le modèle & à la icf- . 
fcmblaneedeDieu. 

Pour cet effiitqu'cft-îlatriyêîleVirbes'efl tendît 
fait chair,ic Dïeu nous l'adonné pour nôtrï Sic le- 
Cllut, Verbum h:>c qu»d fAHum ifl: Première S""* 
MiÎEÉ. Ce verbe fait chair Dieu nous l'a 
■onttcpout nôice inlltud!ooj& comme une n't;^SL 
vrayc règle de Çi\az;fluûd Dominus ofieadit 
nobis : Seconde vérité, l'uifquc Dieu "oui U 
donne fa ffiins]uf qu'à Bilhiéem, pourvoir le 
miracle qui s'y faît.PuirqueDttit noHS lemUi- 
Ut , conlïderons^en avec aiieutîon toos Ie« 
. ttaits.pour nous foi'mei fui an fi txcetlettc, 
modèle. 

IiAaii coinmeatj^ li'âiSi fans ces gracesdonc 
nous avons beCoin,pour roâ.ienit nôtre foi,& 
hourriinô^re p ietéïDeniandet les pour npus> . 
Vierge Sainte , à cet adorable iîls que vont, 
venez de mettre au monde,^ que vous cou-* 

5 quand un Ange vous dit : Avt. 
E toutes les nouvelles que tes bomme« 
pouvoicni attendre, de la patt de Dieu, ^' 
nulle ne devoît leur ccrc plus chère qucceU PoiW"i 
le qu'un Ange annonce aux BeigcrSi quand 
il les avertit ^K'i/ leur efi né aujourd'hui un 
Sauveur. Hcurcufe faute d'avoir donné oc- 
cafion à l.i naiffancc d'un tel réparateur . 
Heureux malades, pour la guctifon dcfquels 
un fi grand Médecin t(i defccndu du plus 
hjjut des Cieui! Heureux .cfclaves dont les 
Iipnteux liens d'une AncienDC captivité ont 
éKé btir« ^ai ûa fi.patfiaat , 8e fi tbaritable 
. lîberaieuil' 

-Jamais mal n'a été pItU preflîtttt î jamais-, 
rqsiede n'cft vena, p^a$..i..F[opos. Ea tm^ 
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tcm^s où regnott une gTofTîere ignorance^ i 
ic ou le Dcinon , comme paile Teitullîea- 
aroit rempli prcr<)uc toute la terre Ho mcn- 
fonge de la divinité : En oo remps où la re- 
titéétoît'tantêt inctHHiuë ..tantôt haïe > 1» 
cieatme tantôt adoiécpar un cuhe factilegf 
tantôt àméepat une ciimîncUe prcfetancc i 
En un temps où non feulement le petit PcU" 
pie ) mais encore les fagc3 Sc. îeï grands n'a- 
Yoîenc pour guide qu'une raifon raal-fainc,. 
pour loi qu'une ambition demcfuiee ; poux 
. modèles que de pernicicoz exemples > poox ' 
maximes qu'une cootagieufc perpctuitcd'cr» ' ' 
xeats.'C'aétÉM&ssiBURSiC'a ctéeacetcH^' 

?|ue Oiea tooché tle campaâioa & rcTelu ds: 
lire mîfcticorde à- fa cteature > a donné au 
monde f^n Sis unique , ouvrant les Cicux. . 

{loûi en faire dcfccnilre fur des rcf;ions fleri- J 
esjces tofécs de bencdii^ion:ce jufîc par ex- 
cellence qu'elles attcndoient. depuis untde < 
. ficclcSi ■ 

ïurqu'alors-qu'avojt-on.TÛîUnc terre toa- 
te corrompue , 5c toute remplie diniquités J 
CorMp.-Dç fupcrbcs gcans qui pour fc faiieun grand 
Srtaco "°"'>3''o"^"' tentïî-de bâtir une Tout doat 
ramDcô'*^^^'''^ "^"^^^"^ jufqu'au Ctel;Dcs peuplas 
& replc. 'ivrcKi aux.pallK>xis les plits brutales , &-lai 
ticfti' plus abotnîaa^les r d'autres. aveaglément 5c 1 
n.qLiita. opiçiitrement. atiaebei au- cuUede. leati- ' 
^- idoles : Des Payens fans nombre qni cOi»» ! 
^ff'^' n>i«at>eommc des furieux- , ho>8 dp J» vejie 

droiteidet Juif» grofSets qui Te coiucntoïcst ' 
de'la cottoyer ;tres peu de iuftcs- qui y mai» 1 
choient, encore étoit ce à-ila £dvc ui d.'un pe^ - J 
ti( cccpufculc , Sc de ces grâces avanfcs que j 
, leur doonoitdc loincclui en l'attente duqucj - 
^ Us.Tiroicatfti^iûf'caUlappaiusBOLt4eili- j 
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tcct'Iit vtjrejs^writéj» vie, 

'T<HitaDtte qae lui 'n'eni jamais gueiï ces 
bialaiies I condun dansle %on chemin ces 
hommes crrans , écUiié tes aveugles ajjls 
dans Us ténèbres 6" àaas l'emhre de lu mort. 
Eût ce été la bonté de la nature î Elle étoit 
vitîce dans fon piincipc.I-a politclTc de l'ef- 
prit?U fc nourtiflbit de faoffctés & de chi- 
mères. La droiintc ducœaiîll aimoitla va- 
nité & le mcnfonge.La prudence de la chair, 
ies miftcres de Dieu luictoient cachcx.f é- 
tudc des belles LctttcsîLcs plus hcoreox gé- 
nies s'éTanouiffoicnt dans Icars penfÉes.La 
connoiffance de la loiîElIc montroit Je 
mais clic ne le gueiiffoit pas. 

Paflbns Mes Frètes, paffot>s jufqa'a Beth-" 
, noMS y trouverons dans le Veibc qui 
«"eft fait chairji'unique & le fonvcrain remc- 
ie tous CCS maux.Nous y verrons le véri- 
table Ifaac , devant lequel Ja timide Rcbec- 
ca fc couvre d'un voile,pour faire homma- 
ge à fon cher épouï qui l'a déjà enrichie de 
fcs dons. Nous y venons l'aimable JofepU 
qui foriit de la maifon de fon pcic vient à 
Ethaïm , vers fcs ïrcrcs durs & ingrats » 
pour leur donner des marques de fon amitié 
& de fcs tendreffes. Nous y vctrionï croî- 
tre fous les mains de l'indi^catc Ruth ces 
Épies que le riche Boos a fait rcpandtc,afia 
qu'avec moins de pwne 4e de hoine.cllc rc- 
ôicîUit les fruits de Eea Kbealîtei. Noos y 
Tcirons le pttit MoEfeAnewat dans on pet- 
eeaîi de jonc^ «Itofé à lamercidçs é!c- 
mësAftioé d'enhaw pour délivrer de la fer, 
^iwdeiepewleelwifi . «cloi pcocoteraiw 

«« fi|«Rt fut paŒ&cs Mes ismh ^ 
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Toici la vciiîé qu'elles rcprcfcnt:nc:tJnDieit 
(]QÏ vient cpoufci nôtre lUtucc & l'entichiE; 
\}a Dieu qui fort du fcin cJc fon pcrc pour 
apporter à fcs ftcics adoptifs , maljiré toute 
leur ingtatitudc , le pain de vie ; Un Dî:u 
qui riche en 'jnifericorde , laiffe couler de fcs 
maînsceSgraccs & ces trcfots qacnôticpau- 
victé iiecueiUe en abondance) Un Dieu qdl 
'fpQver»in Maître de l'Enfer & du pcchc » 
^TÎent délivrer de la dure domi nation d'£», 
f^pte un peuple d'acquisition & le fauvei. 
- .-OOmm de net pent , <]ue nous toqs Coia.^ 
■mes mils obligez d'une (i race & -fî îo^t* 
■stable gHce'.' Pauvies > tous ooms avez «w. 
xîcliîs , tistuiîets Toui tums avciz at)nobU»i 
■efclavcs , vous bous avci dclîvrci > eog»*.' 
gez au Démon , vous luy aveu arrache te 
ricic fatal de nôtre engagement , pecbcuts 
& ennemis de Dieu , vous êtes venus nous 
réconcilier , & nous fativer. Qu'cftîons- 
nous pour attirer ces regards de vôtre mi- 
fcricordc î Qu'cfticz - vous, pourdefccn- 
dre avec nous dans cetcc vallée de larmes 
& de miferc ? Mon amc lappetUs Tans cçi*. 
Te la mémoire d'un tel bienfait i 0 
blies jamnis Us gratititis bonttz de tm pie». 
Ce qui les rend encore plus gtaude^ Bt ÎOr 
eomprehcnfibles , cft la voyc qu'il a Toulit 
. prendre pour nous les ptocuret> ]e veux dire 
jafqa'à re cliargcrde nos infirmités Âc de 
nos mifercs, jufqu'i prendre fur foi des pei- 
nes qui nous étoient dues , jufqu'à fc rcvc- 
lir d'une nature traînant encore les chilinef 
de fon efclavagc , jufqu'à fe faire à nôtre i- 
n)3ge Si à nôtre teffemblaocc , dans cet état 
d'abjcâion , de pauvreté , d'Anaiheme'oii-il 
aeas a uaDvi' Ç»f Tvîlà w f ai fe.ptffB aq* 
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fonr lejenr de No'il. ^4ii 

:Jànrd'hai a Bethléem, Verbum hcc quod fac- 
..tumtfi , & Ce cju'cnteniloit l'ApôtEC S, 
■1 Paul quand il difoïc , c\nz le libérateur de .-^ 

„icsciiorcs à fes frètes , afin de donner à 
fa Miifcricorilc toute l'iccndiie qu'il vou- 
,> loit lui donner , &d'cxpicr les pcchcz du 
Peuple. De'uHit fer em"in frairihiis fimu- 
lari ut miftricort fiiret , & nprofiiiartt de- 
•Uita pcptiti. 

Que dis-je MEtsiEUKS , & â queWéïail 
'qi'ea.g9gC'je?Qiji de noas peut jamais com* 
-pieoate,& expliquer un fi înefFable inilletcïj 
^epeadant comme c'eft-U ita des premiers 
ftdes plus e{rencïe.U anicleS de nôtre foi . 
; H eft bon de nous en inftruire.Plaifc au Sei- 
gneur que 1 pour nout exciter à une plus 
vive reconnoiffahcc;nouî puiflïons au moinS 
nous cn fotmer (juclcjuc i.lcc gtolTicre. 

Siippafonï pour cet cftct avec Richaid de ji^,; ("jj) 
i- Viiftor , Que l'homme n'a pû ctrc rcpaii; tiitac- ' 
fans fatisfadioii , Si que cette fatisfa^tion tioiic 
peur ctrcplciiie& emicrc 

chofes. 11 falloîtd'un ccic qu'autant l^"'! 'uni re" 
y avoii eu d'orgueil dans le péché aueint il pariirt 
y eût d'abaiScmeac dans ioa expiaiioo,& il non fo>' 
uUoit d'an imtra,qa'asiSDt que la difobeif- luit.. A4 

"~l*ncc du premier Adam lui avoit attiré de Ç!*'*'''" 
maux, autant l'obÊiffancc du fécond , trou- ,[2^ 
vâc des moyens, fans néanmoins ouîre à fon fuisljMU 
jnDocencc dcl'y affujettir. tioais > 

fipartirt ut tanti effet luimiliatîo în (xpiatïone (luanta 
'fiierat pr^fiimiitio iu pra;vaticatione SubOsmi* ffitcm 
Pans tcntt fummii.bomo vcro imumiQuandocrgo IwaMi 
jjrafumpfic contra Dcum, fada cli clatio de imo ailuin- 

■ jnû-Opotuu ecgout ad cipiationts rcmediutll'fieiet iii-> 
jniliatio de fummo ad imum.Scd hoc o«Dikl3liao.pocil>I 
!KC. Rf'rh.À fanfîo Vléisie> iîb, df Vfrb^ iMttrm. «ff.S. . 
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T>ife9urt 

Item , quand l''homme par fon orglieîl à ToB* 

fait, die Richard de S. "Vidor , un foulcTC- 
tiaiii nient de ce citt'il y a de plus bas contre cC 
dcbitutvi qu'il y a de plus haut : fit parconfcqucnt il 
mortis g fallu, pour l'expiation de cet orgusi),qu'il 
&'^a"c- ""^ abailTcmcnt de ce qu'il y a de plue 

jiiicicra ^^^^ à te qu'il y a de plus basjSi cela ne s'cft 
dtbUi pû faire que pat l'aiicaniifTcment d'une des 
expia- pcrfoiincs de la Trinité faintc. 
tioijcm D'ailleurs qaand l'homme par fa defo- 
do ind"- & fa gounnandife , a tcmcraire- 
biram '^^"^ crcndu fa main Cm un fruit dont 1 U— 
' jnoricm f^g^ avoir t-ié dcfcndu ; il acwnmïs un 
jjro de- pccbé pour la puniucn duquel il a Étfc 
bit3 cotidaiivnê àla douleur&à la niOTU-ll a donc 
îoiverc fajiy (.çjyj (jy^ g vouloçtrc {a^jt^ion 8c 
Scdhoc libérateur, s'alTajcnit-po^affatiTFaaioa 
omniiio attentat aoï peiocs qui ne lui étoïenc 

iKin po- pas dues , mais que coupable , 8c toute fa 
tuicnilï ma h urcufe pofîcriié mctitoicnr, 
lioHio _ Or voilà ce qui fc paflc aujourd'hui à Bct- 
niotralis Nous aimions la gloire & l'indepcn- 

2 dancc:& un Dieu s'eft faîr homme & cfclave 
moriiis Nous aimions l'abondance & le plaifir : & 
fcmcn. Un Dieu a choîfi la pauvreté & la doulcui 
lia: in j>out fon partage. Nôtre natute ♦ depuis le 
milo cf. pcch^ étoic tombée dans rignopinie fc la 
îm?iJ8 - Et c'cft cette nature iomiliic St 

Ui ira- dépendante qu'il a yonïa picndrc.Kôtte na- 
tluehuTtûrc depuis le pèchf éiqic condamnée à U 
mani douleur Se à la peine ; fit ^'eft^i cette nature 
jRedem- mortelle & fouffîante qu'il s*cft xtnUpéhuif 
*^^*d /'f»-(îpj«i«/>«rii« jfwtW.W miferiem pt- 

fjKfcû-- CÎù»,oouria jamaistompiendie par çomîwem 
^ODoadc dcgiKç.s'efi CCI» ^eate 40 01»^ 
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^OHr îe jour dt Ne'éî. 3 

i\J pluï haut des Cicuxau i-lus bas étage jjonea 
des êtres Dans !c dclîcin qu'il afoit de s'u- foicc, o» 
niràunc natmc étrangcrcjil pouvoir prendre po'iuit 
celle Je l'Ange : E.uic lui & ccscrpriis iii- i^^^jj^" 
Iclligciiis Si iiiimoticls.ln difproporiion eii[ j^^^^ 
cfté moins grande. Mais S* Paul ilit qu'il a tju; 
lailTé- U les Anges, 80 qu'il a voulu, piecdic bac tuf, 
la race â*A.btsluni > Semtit- Abr«ftt appn^ ^etet - 
frM/iff : Etrange & miftcrîcufe cxçrcflioo, li ^' 
ï on veut eo développer tout le fcDS.La na- i\„nio 
turc Angélique cdoit plus proche de Dieu njjj 
l'iiumainc en citoir plus éloignéc:La nature jjjrc 
Aiigdiquc eftoit i fcs côtC2 fi nous pouvons necelTi- 
nous fcrvir de ce termcXl»uinainc s'cnétoît tudinis 
fepaicc par fon péché te le fuyoit ; & ncan- '^^[^ 
moînsc'cll ceite nature fi peu confornis à ^.^.^ 
fon union qu'il a voulu prendre ; c'cft cette jf,-^^ 
nature ii ennemie lie fon piopie bonlicur 
qu'ii a voulu comme atrttct dans fa f"iiitc>Se 

• «jfir d'elle 5 ^/i/>rffccwii«f, 

Ce n'cft'pas alTei.l'uis qu'il vouîoït s'ii^ 
mr à la nature hunvline , il pouvoit fc for- 
mer uiicorfs d'une terre vierge diiFctcnt dé 

' «lui des autres homiiies. Mais les E»anec»- 
liftes nous apprennent qu'il a voulu fefaî- 
le chair qu'il s'crt uni à nûttc nataie ' ïeIIc ' 
((u'il l'a ttouvcG . fujectc aui humiliantcis 
peines du pcchéi S; traînant de f êtes en fils 
par une longue fucccffion de races, une in-- 
famic lictciliiaiic, quoi-qu'il fut effenticllc-" 
ment faint imi>cccab!e.Det«/r per amtis fra^- 
tribus fiy/iilxri. \\ a ttît fe lendic en iout:j 
chofcs>hors l'ignorance & le pcché.fcmbla- 
blc à les frères : 8; il l'a du parce qu'il i'a 
voula.Sc que la réparation du c;cnrc hiimain 
étoii dans les décrets crerncls.atrachéc à de 
télleï conditions;'^/ miferteers fiertt , & re^ 
fropitiaret fece*M fopuli* H il i| 
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Nous lîfoos dans, les Livres Saints , <fu* 
Sainfoft c[aii[ dcfcciidu à Kamaiha,,!; qu'a- 
yasi jciré le yeux. Car une Philift-iiie , cUc 
luiîieom \ai plm fî foct, t^oe nooobllaiit les lotx dai 
»*< Païs qui rféfcndoicnt an Peuple Juîf de s*il- 
Itei avec des âlJcs Cananéeaes&încitcoiicî-- 
' f£S, il ta demanda à fon pçiciHmc Rwii ae— 
tifi plaruit ochUs mf»,. 

N'cût-ii pas pû, s'allier d'une fille plus fi^ 
4clle & plus icconnoîfTatite î N'cût-il pas 
pu s'épargner la hotiic de fc voir deshuno- 
ré par ccrie érrangcrc qui le livra dans la 
fuite curie lesmaiusdc fes cnncmîiîH t'cûc 
pu ; mais il l'aitnoic, Se il la crouvoit b;llc; 
«'en étoit allez ; flacutt acuhs miU. Il étoic 
même clioifi de Dieu poar délivrer fa Na- 
tioni des coucinucllcs courfcs de ces redou- 
tables voifinsi & la tiier de l'oppieffion où, 
die gemiCToit.depuis long- temps Il ne lui: 
co falloil fii davantage pour dcfccndrc fur 
Isqis terres. & y-faire cette aliance. 

Adorable Saureut infiniment plus fagc te 
plus fort que Jamfon,Tous Tçavie^ ccque 
cette alliance avec nôtre nature vous coîite- 
loitj vous connoiltîcz fa roture & fon ïnfi- 
drlitiiLes humiliations & les peines quede>. 
Toit vous attirer une union (ï difpioi)ottion« 
néciéioientde toute étcrniic ptcfcnrcs à vos. 
yeux : Mais l'amour que vous aviei pouc 
itouSi& IcdcHcin Je nous lircr de nôtre an- 
cienne ferviiufie , l'ont emporté fur routes, 
ces conlïdctaiionsinôtte nature telle qu'elle 
^toit vous a pliî ; vous êtes dcfccnda à Ra- 
mata pour l'époufeiiSt iniuticux ctv quelqus 
snanieieà'Voui'mêiiie, vous avez pafTé aur, 
delTus de toaics les loix qui vous détouc^ 
jwieat d'un maiiage fi peu foitable. 



ff9fir le jour de Nc'èl. j 6$ 

Ariens , SocinJcns, maudites raccj de vi- 
pctf qui tentez, ce fcmble>(ie ccnaîrrc dans 
Dptie HeclÇ} ne rirez de ces humiliations vo* 
lontattcs d'an Dieu aocon.' aTaotage. Il (m 
iht-S^iielk efl^âÎTepieDC » lefèifîuai ia 
fôB f ère dés le ventte îe fa mcre : maît il 
hi elï (cmblable en ^ouccS chofes de toute' - 
éternité : C'eft la même natate , la même-" 
fàgçfl* , h même puiffance , lamémeim- ; 
menfitc î la même faiiucté , la même itxàé-- 
pcndcnce. 

Ses petites mains fout liées de bandes > 
maïs il porte toute la maciiioe de l'Univcri 
fiir l'un de fcs doijr[s : Il vient au monde , 
comme les autres enfans > mais infinimcni 
diffèrent d'eux , il donne la paix aux hom- 
tPcs dc bonne volonté, 5t à Diea une gloire 
infinie au plus haut des Cicux.ll cfl coucbé 
Jans une Crèche , mais cette pol1:ure<^(t ud 
abaiflcmcnc de mifcricorde , & non un def- 
faut de force & de puiffance ; incUnmio min 
firationis efl , non defeBio foK^ntîs.W ne T>\U» 
tiit mor.ou s'ils s'eipliquccc n'cftciuc pat f'^s-^^TJÏÏ, 
cris enfantins; maïs il cft la paiole ^'''^"''^ 
de fon Pere : Un Dieu qui fc connoît & qui 
parle, ne peut ptoduïïc au dedans de lui 
qu'un Veibc qui lui ell confubflmtiel. Bou- 
ches factilcgcï& impies qui deshonorent 
mon Dieu , reptimci donc vos infoIenS' 
biafphcmcs. 

Mais pour VOUS) Chrétiens ,quirhono-- 
Kz dans cet état d'humiliation, infttuifci-,-- ' 
TOUï pat là de vos dcïoiiî. Vôtre Sauïtruii 
& vôtre Dieu ne paroîi pas ce qu'il eft . «e - 
if paioîr ce qu'il n'cft pas, D'une majo H ; 
éCattede foi tout ce qu'il y i Aé grand 1 1 
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■ ^44. DifcOHKI' 

mes ; lie l'antre ît approche de foi ce qu'ït"- 

y a <1e \il j de fléciilîanc , d'injatjcux.à. fa . 

gloltc. 

Qi^i'cn pcnfez-vous 5 Mtsfrcrct ; Quelle 
monltiucufc diffctcncc , entre lui Se ces 
atncs fiercs qui ciiïviéps -les vaniicz Ôc des 
po;npcs du lîecie , ne cht-iciicnr pat_une 
foile oflcncaiîoii lue ce tjui peut flatter leur 
Orgueil. O c|uc c'cft pour elles un état vio- 
Icjirjloifqu'un tciivciferacnt de foitunCi l* , 
ptirc li'un pioccs conûdcrablc , l'éloienc- 
niïi:; ct'iiii ft.iil fidèle, la moil d'uD paîffâ'oC' 
protca<-ur,u malignité d'un chîcaneijr avU 
de, ou ks pouifuitçs d'un cieancîcr qui ré- 
pète fcs dioics, ont dérange kfraoilc oa-»- 
via;^cde Ifut ambition ! 

lis cbanfifiit pour lûrs d'étar ; mai;- 
cliang,.n;-ils poHt «t.aiic cœur ! Lcoisdé-- 
pcnfci eu font moins glandes ! maîs Icuri^ 
pfliïioiij en fom elles moins vives î Us ne 
foiit plu« .levant les hommes la même ii-- 
gurc qj'ili hilbicnt : maisdcvatit Dieu n'y 
paioilltiit- ils pas toujours avec . le même 
'cfpiiL?lls rampent fous des gens qu'ils font » 
obligei de ménager ! mais en foufFtcnt-ils . 
ftns chagrin l'élcvation î Hamiliié Chic-..- 
tienne, Qim to es laie : A<(oiable Sauvcuc . 
que TOUS êtes ma'l imité de ceui^. anfqacls , 
TOUS avc2 voula , pour Ics'iachetci , 4eTe- 
nii femblafalc .' > 

FaDoîf-il pour nous faite mieiiï connoîtte . 
vônc dépeiid.-.ncc , cjui; les noms de vôtta 
KJ-rc, &-de ctriai, qui palToit pour vôtre pc- 
10 (.levant les hûiiimesjfufl'enc dépofez dans 
les Rcgiftres i'ubjics; Tout Souverain , que 
■vous êtes, vous avcx voulu vous confoodia 
ayçc eux 2%is)i rujçud'Augu!(te>.. 
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psHr It jour 4èT^'iH< - %éf-> 

Faligii-il naucc dans un ancre obTcut SC - 
tuic ictiaîtc d'animaux , fans tioavci place 
dans aacunc Hôtellerie 3 Vous avei voulu. ■ 
vous rciluiic à UDC coiiilicion fi duic } Sx.^ - i 
éloignée de vôirc infinie gtaodcut.FalloiciL- : 
palTer pai les iUfVticns dci^tci des ctrcs pour j 
cil prc:idte ie pSus bai? Vous faiic cvcaiurc» - , 
bommc, enfant , à la foim: des cfcUvcs,SC i 
à i'api'arciice même du peclié:C'c[l-là ce que ! 
vous avez c!-.o;l'. ()our nous cdc: plus fcmblt- ' 
blc, 3; tïpicruii giaiii orgiicil jjar deshu- 1 
miliatioiis cacoïc plus nrandcs. i 

O m te cet état d'humilité, il a voultti 
naître pauvre & hajnmcdcdoulcui.-'Secoii** ' I 

deieilèxion , & fcconJ liai c de confoiml- , 
t£ qu'il a iugée necclTaiie pour oôue faltli. - 
fiiea difTcfcat de ces enfans «^uî naiiïenc 
grands Se riches, quoiqu'il n'aycnteii lica 
, cuntribaé.à leur cîevation ni a leur aboo- 
dance , i) a choifï la plus grande pauvreté - 
pour fon partage. 

Il y en a qui nsilTent pauvres : maïs nul 
n'a jamais clic aulTi pauvre que l'Enfant 
Jisus. Tanioc c'cll en cul une pauvreté 
de famille .- ils font forcis d'une condition ■ ' 
fcivilc & ûbi'curc 1 ils ne peuvent fc tirer de 
rin.iigjûce. Eu Iesus eiiFanc , c'cft une 
pilUvrccL- de cburx ïi de volooa-'îiis de - 
Dieu félon fa j^cncraiion ttctnelle. Fils de 
Cavîd félon fapailTancc tcmpoicUcjil a fap- | 
ptimé lo»s ces avantages. . 
■ "Tantôt c'cft en eux une pauvretc.panagercî ■ 

paoTies ils amalTenE aiCuîtc'de grands 
biens qui Jeui font otiblicc Icai piemiere 
miCere^ En Jbsus c'ell ane pauvreié âxe^c AIîcM > 
fermanente. Il luît dans une Stable env oarcituc 

Digitized by GoOgle 



ii;eno DifcûHrS 
coiidiiur meure iiudrur.unccïoîxiil eft eiir=vcll dann 
S'a. v" 11°'"''"'* étranger, dit laint Thomas de 
lienô m Ne tous en étonnei pas 

vira uti. ^^ssiSuRs ; il a ronU fe tMdrç,fcinbUbie- 
tui hoi- =n toutes chofcs à fc9 EretcsiU a wala i^ê* ■ 
pitio. & itic enrichir fur leuc pau^ret^ 
kKI- -.^'^''1^= pcnfcrons-nousdclàYÎc-Bor- 
fat à & pcnitcntc qu'il Tient cmbiaqct V 

fcrvo lugcoiis en par une ingfcnieùferefléii«ij de,- 
cumfic laLiu Cytille, q^i dcçpande d'où vwm que. 
omnium Saint Jean parlant de la DaiffaHCC temporeHe.- 
nS""' . ,''.^''s-CHRi5r, dit que le p-rfie- 
D.Thom ' '^^J"". '■^.^'n car n'cût-irpas été pJntf aa-. 
ii t'.'i- ''î'^' de dire qu'il'ï'étott faît .hoit»nc 
Uno-uii ■ répond GcPcie^ .& voîci la-xai^il, 

[er-i. in qu'il en rend; 

^omiiii l'homme a toujours été 

l/cyriî no;n 'lui a eu plus de rapport à' 

liiiî^ "l«tat où il s'cft trouvé. Quand Die» l'eût 
f.ïfi. I. (^recjqijy qa'ilfajcoajpofQççIjjijjj j^oj^^ 
loaaM. on ne lui donna pas U - (KHXi de chaït qar 
Iiifpira- , lui -convenit L'Ecriture du , jm-- 

viti ù.'^ ^^'^^^tf répandu fur fon vifxge foHffii: 
cicm c. qu'il dev' 



cemmeunt ame vt^ 



JUS ffi- ■W'i^ïfc. Créature hcurcufc tu nécois alorSJ 
vtxC^ ^ '^ù-;Faitc à rimagsdeDieu.tuauH ■ 

fiitusill "1 ^"""is ("çù confcrtec ion bonheur, . 

lumo lii '^'^ 'i^s avantages d'impoflibilité' 

aimH^m uneamc vivante i St auimtcdu . foufflc- 
viveiuG. '-iivin pouvoit le promettre. 
G.»»*/*. ^ Mais cet homme n'eut pas plutôt dcfobcï" 
gj^jj^j, *'^on CiEatcur, qu'on ne l'appella plus que- 
lerre ehMi-.Oa U condamna à manger- 
■ fao pat» k lit fueitr d* fort v'tfage.iul^u'k ce ■ 
\ gft^ilfût tettûrtU À i» terre d'eii il « ititirtt^ 
quand MdKe parle de cette coirupiipn /' 
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pmr le jour dt 2^T, ^^éç- 

il croit ne poUToit fcferrir de terme plus Ofunfj 
propre , que às dircgw* tnHte l/trbfiir «voit cato 
eorro mpu fa vie^ corcup* 
Or ccft à cette chair patiible & mortelle f*^** 
que le Fils du trcs haut ïiciit s'unir. C'e£t à 
fes infirmiicï. &C à fcs doulcuis que l'affujec- 
tit fon infinie mifciicordc. Le virh t'tfi fai$ 
' thiiir,i,'cii cftaffezînc cherchons pM d'autre* 
lairons de ce concînael cnchaîttemcnt de 
maux, qae aoos Tenons dans-toat, le coa». 

Le verbt s'efifiit thutn I>és lî il fout&ir* 
toutes les rigueurs d'une incommode faifoo' 
dans ta Grêchc ; le couteau de la Circoofion 
fera fur fon corps YÏrginal & cendre une 
doulourcufe playciil aura faim dans le dcfcrt 
& Coif au puits de Jacob; il endatcra au Pto- 
toîre une infâme & dure ftagcllaiioa.Bc en- 
fin tout ineu[tri de coups il expirera fur uae 
Croix. Le l^ùrU s'ejifait chiir lU douleur , T'g'™ 
la mltcre , la mort auront par-là comme un jyjyj 
droit acquis fur luy ; & à comparer l'ctat ou jpfa 
il cil en Tenant au monde ,.avcc celui où il quidcm 
fe trouvera avant que d'en forcir , l'un n'ell 
qu'une triftc prophétie de.rauttc. Clama: 
Voilà.mes Frcrcs,cc que Ca naiflancc nous ft^ba-. 
apprend. Il n'j a. lîeh eu Im qiû ne parle 5c ly^i , 
qui ne crie , dit &tnt Bernard : Son enfance clamât 
"cite , fon érable crie, fcs langes crient, Hé prajic- 
quc difcntccs cris ft foibles en apparence . pe.c'*" 
puifquc ce font ceux d'un petit ■ ^iî",';^ 

* mais fi forts en effet , puîfquc ce font.ccu-x 
«l'un Dieu enfant? D.Bcy 
Perc Eternel c'i^ft. à vous d'abard qu'ils /îrm.s ■ 
s'adrefTcoc pour vouî diic , que vôtre vetbc àe N»?, 
_ •'cftantfâiï chair, t'eft chargé de 0,0» mi- 
ijEi:ct,a$p que tpus les Acauxde vôiieiàdîg^ > 
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nuion combcnt l'ut cLlc > quoy qa'cHe n'iiV 
que ia rcflctwb lance de peclié. Ses veines font' 
eacoï c tiop pccices pooi fournir du f^ng ca 
abondaaceinuis cUet grodîioiit Se fc lempll- 
zoiu avec râ^. Sa cêïccHeiicore trop toi-' 
llle podipoiiei qdc couronne d'épines; mati- 
«lie Te fottifiera peu à pcu,& en leiïcntiraun 
^ui les plus TÎves pointes. Son coips cft en^ 
core trop tendre, 5c ::oj> chanchelance 
pour c tic chaigce d'une pefant Croix > mais' 
d'icy ài quelques aimÉs ) il poitcra ce lomd 
*: pefant fardeau.. 

Chrefticns dclîcais Se fciifucls , c'cft i 
TOUS ciifuicc que CCS c-ris s'adtcflcnt > pour 
vousdîrc que fi un Dieu faine & impeccable 
s'-cfl: genCLCufcfîicnt alfujetti à taHc de pei- 
nes , rien ne fcroît plus injal^e que de Toif^- 
J'oir les éloigner de vous , qui fraU-étes Is^ 
Yfïis coupables ^Qae H la caânoo'eft mît^c 
AVcc tant de rigueur , ce feroic daoff les iç*- 
Hteuis ta~decnietc ingratitude de lecKetchez ' 
te d'aimci des plallîts qui luy oat coûté Jîi 
cber. 

C'eft donc fur ce dîvîn E-nfant que noiiS' 
jfiTons nous former , fi nous voulons faire 
un bon ufaj^e de fes grâces , S; tiavaîllir' 
Utilcmcm: à in^.icc fanâilicaiioil. Dans le 
dcll'cin qu'il a eu du nous fauver , il a voulu 
fc faire à nôtre imagc-,5t dans le bcfoln que 
nous avons de [lavarllcr à nôtre falut, nous 
devons nous faireà la fTcniie, Pourcct cfFec 
payons encoic unc fois à Beclilcemj& aptér* 
a-Toit TU-un aufU-grand miiacle qu'c(lceluy 
daVirte quit'ifijM cj&dtViConfideiont - ta • 
Uicutlvemnc eobs 1«s traits > pout nous fof- 
merjaucaBc qucnou^ gouuoastui un &cl^ 
■clleai œuikli* 
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f$urh jour de Noil. J71 

C'îftunc jQdicicufe icflexion (ie faînt Au- ÏI, . 
gaflin.qucdcpuis qyc IcVcrbca eu la booté PoiNT. 
de fc ic*c:'r de nôtre c!iaic,il n'cft lîcn 
plus digne de nous , aï de plus juftc co elFct jP;^^' 
qucde nous revêtit de fon efpric. Uatïvif' 
Avant fa naifTaacc nous voyons des hom- HomiL 
tacs dont il nous croit deffendu d'inniicr Icj 4-'" fi* 
mauvais eïcrr.plcîi & un Dieu qai fcul me- 'y*''£*'- 
litoit qu'on le faivit.Bc flu'ou l'imitât "O^^-f"^ 
itoiz caché. L'homme qui s'ctoii perdu pat 
fcs cgarcmcns volontaires , ne pouvoit icn- 
tter dans la bonne voix |>ai le fecoms des 
-antres hommes : Un guide 2c une lumieis 
fapeiietrre dévoie le condaîrc dat» ces tott- 
■Ks inufîtécSf StiaconDuifs à ramoor pio- 
pre qui f|jen -cheicbe que d'agréables & do 
douces. 

Difparoïirez doDC , Moyfe,Sc quelqpe or- 
dre que vous ayez reçil de Dieu de dite de 
fa part à Pharaon, de laifTer fortir de fes tci> 
les un peuple capcif qu'il veut condûtie daoS 
la folitudc , teprcfentez - lui tjuc cette nc- 
gotîation n'aura jamais le fucccs qu'on ca 
peut attendre , à moins qu'il u'cnvoyc ccl ui 
qu'il adclTeiu d'envoyer ; Miite quem mijfa- 
rus es^ 

Serviteur du .Prophète , qui c'cs contenté 
d'appliquer fut l'cnfaiii mort !e bâton de 
ton Maître . rctitc-ioy : jamais cet enfant 
ne' rcffufcirera.fi k- Prophcic.ou pour mieui 
dire , fi le Dieu des Prophètes ne rappc- 
tiffe furlwii fi fc ptopomoonant à fcsmem- 
hies mons > & rautmaot de fou fouffle il ne 
loi rend la vie. 

■Oa l'aToit promis i nos^peie* ce Dies 
ét MoyCe & des Frophetes'î maîsoanoo* 

l'a doaui.'OK leu avo» ^aH vitJNlrétt'd 
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ne tatdcïa pas; mais on noBsavsrtît qa'ÎI-aît' 
venu. Ils ont vû de loin les figures qui les 
ont confolé i mais nous av-ons reçu la vérité' 
qui nous ioftiuît Jls ont porté lesLivres oà 
.ctoicnt]|cotitenucs ces Leçons de SagciTc que j 
leur maïquoîeni leurs devoirs i niais noai 
avons eu 1c bonheui de poflÏEder Celui en ^ai 
ces ticCois âcrageffe & de fci«nc« leGdent. 
■eorporellcment. 

A (juellc fin, M essieu*. s,penfcï-vou» 
'igae ces grâces nous ont étcaccoidées,-Pour- 
guoy'Dicu nous c'il donné fon Fils unique 
f]ui s'eft fait chair; AjoLLCons ce morde nôtre 
"Evangile, pourquoi nous l'a t'il maniicT 
Sl^oii Bominus efiendit ttehis. I 

A ce Clé afin que nous admîraflîons Ces 
grandeurs dans fcs abailTemens, & fcs abaiC 
femeiis dans fes ^andeuisî Afin que nous 
medita/Iions ccsfacrcz Myftcres, où tantôt il 
mec Ton Ttônedans le Soleil pat la manîfe- 
itaiion dcfa toute puiiTance) tantôt daas les 
ténèbres pat les anea.ntiiretnens de fa pctfoa* 
ne & de fcs pcrfcAîons infinies î Ces téflc- 
zionsTont dignes d'kia 'ChrêciéQ.mais'ellei 
ne l'acquîtetoient que de la fnwndie partit 
de "fcsldevoirs s'il en demcijroii là. 

C'a «[éidit S. Auguftio, St après lui Taint 
Léon Pape , afin que fa naiflance corporelle 
fcrvît de règle à nôtre rcgeneratîon fpiti- 
tiiclie-afiii que par une efpecedc coiiforin-ité 
d'încliiiations & de fcntimens , nous achc, 
va fil on s, aidez de fa giacc , ce que fon infi- ! 
nie mifciîcordc a commencé en nous ; afia ' 
que nous aima/fions ce quil a aimé > ■ 
que nous rcgardafTïons avec niépiisoùavcc 
iadSSereace cej^u'îl a lejetcé Sî mépiirét.'- 

'Ht ce ptiiwpe i \cia, de «nu» W amooc 

; 4«r 
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Jtôur le joitr de Notl. 375 
■âcs honncu[s &l dts pUifus , depuis qu'u* 
Dieu enfant les a jugcx indignes de Toy , 8c 
contraires à l'excmpic qu'il voiiloit nous 
laiirei:hiiiniliaiîoas& ToufFrances c'cfl vous 
^ue nous devoas rechercher , depuis qu'il 
TOUS a cmbtaffées 81 choîfîes. Orgueil de. la 
victconvoitire AtyyvinnAt la chair > il j- 
a-CDCrclaiSc TSut une invincible antipa- 
thie. Mais vertus Chtêcienncs qui leur etcS 
oppofécsjc'cft TOBi feules qui pouvez metcre 
enire lui 9c nous ceccc efpece de conformité 
dans laquelle la vraye petfeû.on confiâe* 
Difons-lc en peu de paroles Jesus-Cur i ar 
venant au monde a fait crois chofcs qui doi- 
vent nous readrc ces vertus infiniment pré- 
cieufes & aimables , fi nous voulons nous 
formet fur Ton exemple. Il en a découvert 
les vrais caradctcs 5 c'eft la prcmicic , il en 
a établi la nccelïité > c'cd la fccou'le > il en a 
fandiigé & confacié Titrage , c'cA: l«.tiaU 
fiéme. 

Quels font les vrais çaïaâetcs i« l'hunvi- 

II1C Chiètienne>& en quoy confîde t'cIIc;Ne 
le demandons ni aux fagcs IdotatrcSinî auE 
Juifs groflîcts ni même aux Chrccîcns char- 
nels. Ils nous diioient truelle contïfte dans 
l'aveu finccic de Ton indignité & de fcs mi- 
fercs , dans ces rc-flcxîon que l'on fait fur 
tant de trilles accidcnsinfepaiablcsdc l'hom. 
me en quf^uc état qu'il le rrouTC. 

Les rapides momciis d'un temps fugitif 
nous enlèvent malgié nous nos plus doux 
plaifits , les iouis trop longs & les onits 
trop fâcheuses de nos: iDal;âies on de no* 
autres difgtace»De noDrlalOîent dans l'ame 
qu'an foad d'inqaieiude & de chasiin.TaB. 
tût éIeTA>ianr6t Aàiït.%,wiymah.ïà tiom- 
TUmi IT. - 1 i ' ' 



> âeoMÏn itompcDisi empottez par mu 
éfiiSjdcâcchez par nos ia]oi]ucs>fuppUnt«s 
par nos r^vauxjoiiez par nos £aax ainîs,pcr. 
fecutcz par nos viais cncmistraillez de ceux- 
ménies dont nous mandions ou dont doué 
payons les fufTcages QuelfujctiUliionsnoas ' 
de nous orgisclllir ! 

Ainfï ont parlé Ces fagcs Idolâtres t "^uî 
n'ayaiisconnu l'humilîic que paie es dchorS) 
n'ont jamais été plus éloquens goc fur le 
cKapicti: dcsfoiblcfTcs & dei mîreieS humai- 
nes : mais e(l ce dans ces feules i£flezioas 
qu'elle confille î 

Demaudonsple i ) s s us-C H s l s r , & 
conGderoos l'état où il s'eft réduit dés les,- 
piemiers jouis de fa vie : Nous y verrons 
une humilité intciîeure > un humilité de- 
choix.unc humilité univerfcllc. Avant qu'il 
nous invitât d'apprcnilrc de lui à ctie doux 
& humbles de cœur , il a voulu ir.ctcrcen 
ufsge une fi impoitantc Leçon. Pat là il nous 
en a découvert les vrais caïadercs pour pré- 
venir toutes les illufions de l'amour propre, 
PaiJà il nous en a montré U necelTité > & 
marqué fui ce fujet DOS plus effentiels de* 
voirs- 

Saas cette humïlftéi pofledafCoDSfioas les 
autres vertus>ce ne fetôtqaè des vertus fauf. 
fcsouftcriles.C'cft ellc.ciît faint Beriiard,qaï 
îcur fcrt de fondement & d'appui . c'eft elle 
^ui lesfoimcquiles confcrvc.qui les conduit 
à leur dernicrc perfeftion : en un mot c'tft, 
elle rjui ell la vcLEU de Jesus-Chr i ST IHm- 
Kiil'nas -jirtus Chrifi'. 

Pout copier quelilucs traits d'un fi riche 
mociele.-je voudrois donc que cette humil îté 
ugnât dans tous les Euis^Cc qu'elle tiiom m 
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pîilcdetous les >ices qui lui font coiitcaiies. 
je voudiois qu'il n'y eût ni fierté ni ciutcté 
cIkz les Grands , puifou'clle eil modctle Se 
doucci ni mutmate & foulevcment chez les 
petits, puifqu'ellc cfl patiente & jcantjuiUc, 

jui taloufie & méHace parmi les égaux» puis- 
qa'clle eft ingeimii jScJe(îotete(réc,ni eniêie- 

' ffleac& bfpocrî0e paimi les prétendus'dc- 
vetSipaifcju'eUe eftaocîlejk (îiicere. 

C'cft-Ià , Mes Frcrcs , l'exemple que ce 
divin Eiifaiït nous donncîniais uù font les 
Chiêciens qui veiilct en étudier & en imiter 
les traiis'Ccui qui ont du bien le regardent 
comme la matière la plus propre d'une faf- 
tucufc dîftinâlon ; & ceux qui n'en ont 
point ne cherchent qu'à fortir, par quelque 
voyc que ce foie > d'une fi humiliante îndl. . 
gcncc. Ceux qui n'ont nî atTés d'cfprii pour 
fe faire cHimcr > ni alTez d'argent pom pi- 
xoltic arec éclat , ont toujours aSez d'or- 

Siirilipoar tlchecdc furptefldte l'edintt 
'antiDÏ par ooe modtflie impofante & for« 
«ée. ; . _ 

^4.i.cat-)é fouvent queU\ucs indignes que 
nous foyonsdè lo'ùangcs,nous les aimons > 
quelques dignes que nous fuyons de confu- 
fion & de reproche, nous en avons une fecrc- 
tc horreur. Fort tefcrvez à donner à nos 
ftcres de bons témoignages , nous ferions 
fâchez qu'ils le fulTcnt de même à nôtre c- 
gard. Semans peu d'une main nous voulons 
recueillir beaucoup de l'aotre. Difans d£ 
nous quelque petit mal>noaschcrchons l'oc- 
• câfioo d'en faite dtie beaucoup de brea . 5£ 
méptifanc > ce femblei U vaniiê par vetta , 
nous aimoRS'la Tcrea la Vaait6. 
^mbico en Tou-oa qui donokos ^ocU 
- li ij ■ V 
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?tt«s asmAoes que t'iaLpormnit£«\i UH&ti. 
éaoce Içde xiiadMXoai uvis que ces Oiyf- 
teies Je teui chxiité foicat connus î Com» j 
bien (]ui ayans à mètiager' deux chof^j , ^ 
Tcus diic l'cflification da prochain &ïe& | 
inteiert de l'Winilité -viole»: fans fctupate 
}cs droits de Celle-ci , pour s'enteEer avec 
plus de plaifir de la bonne odeur (juî exhale 
de celle-là ; Volontiers ils UitTeut à Dieu 
ce fonds de gloire qui lui appaitlcpien pro- 
priété , mais pu un teCiet tftâaement d'or- 
giicil ils veulcoc àa moin^en a.>oic l^t^ur- | 
fiuit. 

Gardons - noifts bien ^.M'es ffcies ..de ré- 
pondre fi'i^^l aD'delTciniik.i-j'cseti^plje d'un 
PIcu. Il a àimé' à caufè de nous Tes homUiftii 
tionsiaimoiis les h&ïecs pour loi. Les ayant 
jugé propies à contribuer à nôtre falut > il 
ne les a pas ciu indignes de fa grandeur.. 
Bien loin de regarder !c s nôtres indignes de 
nôtre érat, & de nôtre (qualité de Cbrétîeoi,^ 
ConlîderonS'les comme fan^iiîces Se divi- 
nilées en fa petfonne. 

Mais ell-ce de l'humilué feule qu'il nous 
/■ a fait conootirc les cataftcies , la necein[é, 

Tufage ? Voicy de tjuoi l'imiter encore par 
Nosiuâ d'autres endraîts,Sc nous former fur lui.DieM 
vis naf- «o^j i'^ montré, oftendit nohis. Mais en quel ! 
wîSw- '■ ^^^^"^^ dit, M E-s « 1 E u R s> cr» 
«s, non"^" ^^"^ douleur 8t de fouffrance. 
tUnE ut La fin de fa iiaiffancc eft bien difFerentede 
pïcia- celle Jes autres enfans. Quoiqu'ils nailTcnt 
mur ho. paffibics, & fujets à routes les mifctesdcla 
niines ijj „ç fgjjj pas cependant hommes pré- 

P^çjç, cifément afin qu'ils fouffrcnt ,& la douleur j 
stionb ^'^'^ P'^ l'une des caufes principales qui / 
uuift i^(CIalUlCotDiea à-'lcsacLtEc AtLfnoftde^ l 
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©ombicny cna-t'il donc unelongUî profpe. ^S^*^. 
^rtSjUnc délicicufc abondance , une fanté jioili-^'* 
vigourcufc Si foite cloigncnt ccs ïiifirmitez, Icopulus 
' & CCS trïvaai fous lefqucis gemîHîiu les ^luidcm 
autres hommes î In labetibm hominum non doloiai 
funt. La more il cft vray, cft i'écueil fatal 
contre lequel doit fc brifcr ie fragile vaif- ^f^^A 
feau de nos coips-mais à cela près, la pau- ncn-ic 
vretcjla douleur j la péifecutîon , les mau- pus: 
vais iraitemens , ne foat pas toûjoùis les Chrin^^ 
vents qui l'y pnufTent i ooe d^acefcrCDÎti P'optiâ 
précède quelquefois cette deinïete tempête oà]\ss 
où H fait naufrage. ad ' 

-L'Enfant Ibsus cft de tous les cnfans celui ' 
^ol TÎent au monde pour foufFtir, Nous ne antis in 
verrons pendant toute fa vie qu'une conti- tencionë 
nuellc fuite de petfecutions & de niauï.C'cft ditigiîm 
à de (i dures cOditions que fonpercl'eovoyc, _ 
Se qu'il ''c donne volontairement lui-même, "j^'^j' 
Nos jouis finiflcnc par la mon i fcs jouis cutTOr' 
fout le commencement de la fiennc , s'il ne te &C 
Youloit pas mourir ilne vondçoit pas naître, o'g 
dit Caini Augullin ; Dits nojlri cUuduotHt ^hrift» 
morte, chr jii dies ordinaiitur »d taerttm: Si^^'^^'' \ 
tnori nollet nec n^fci vellet. ''^^ 
■ Au défaut de ces viaimes que le Seigneur D. Aug, 
Â>*ft plas Youlu qu'on égorgeât au piedde fcs- 
Aatelhileft »enu fc faite nôtre viaimcOn ,. ^^^Û 
ép»tgne le Belietd'Ifaac.Sc Ifaaceftimtnolé jj^jl* 
ifa placc:Ilvoidlcfeu,.&ilporte le boiscaiia/fe 
éit fon Sacrifice, non comme ce jeune enfant JiDpo- 
qaî n'en piéïoyani pas l'ufage, demandoît Imt fir- 
était la viBimt de l'holoatufierinals avcc£^?^f*ac 
cette connoiffance certaine, & cette libre rî'"™ 

décctminjtion de fa paît . qu'il faut qu'il ""î? 

f^u^'c qu'il meute. ïgai's"^ 
.«.C'cft-uw- foB. dos .^ae toutes nos ini- ^mw i , 
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•viaima „quiErt.<iin été milcsîc'ctt IdÎ qi» li.juftke.- 
caurtî ■ flîiïiocaxouiubsifcïdaos fontofiim«4j. 
Gentf. j.Biiluis'çft offert Itti-mcmc.Nç voqs éfoo^ 
14. j.ncï donc pas fi dans le pauvre & triftcécat- 
rùy „ .'"^ù il voidn dcmeuifc daus le filçnce'i, 
■ SJ^'îS! o'^^^'^ Ical.ment la boucbcfi cet Ag-. 

ipfc vo- -i n=aiï cftiiiiict dc^anc celui qui le lûlid.H.* 
luit , & ,, livre de gund cœuv fon auic pour le pc«- 
iionape.,,ché,afin qu'il voye.fa saccdurer long.tciasi. 

Scquela volonté du Srigiicur s'cxccutc 
CLL^'oV s " l'Ci^rcufcraent en fa pcifonuc. 
ad'^occi- Saint & divin , Enfant, c'eft donc par un 
lioiinn "ct-s de vôuc fur.abondanie miCcncpide ,, 
ducctur, que vous f ouki.fçuffiiicc tlUC 'QUS fouf- 
& quafi ficï 5; ^jns .^ej fe^at aù, je vous Hoase à. laf , 
a^' iis grotic de BccUIéçai. , .ne. dQis-jc pas - voub. 
tSïïcc'^'''^ avccautaindt juûicç qttï.ite (ccom^ir--: 
fe (bniii.faiice:Mifcrablepçchc;m,quc (C fms, fam-il.; 
tcfccc... que je fols mieux ttaitc quç TousîDtraneîT 
.... Do- moy vos larmes , H reprenez yôfrc joyc : : 
Winus. Domicz-nioy vôtre Crècfac.5: affcyez-vous 
™"î„ farksaîlcsdc vos Ctiviubins , Uil^ez-U 
re cum' "S langes cjni vous cnvclloppciicA di"- 
in infir. gés mes mains factllcgcs .des liens .de. in»,, 
niiiatc;[!tapcîvité. 

porucrit Vous voulez me faire .grâce , ô, .Dieu .de- 
pîo P-c- niifcticordc; Soyci-co étcraclJemcoi fewiJ -4- 
"^3^' Mjis puis-jc mepçi&iader, q»ie voitf P(«. 
fiiam vi. venu m'a p prendre à. dprmii iranqûUlemcn^r 
debir fcfui: le duvet , & à me pUiadic de qatlque» 
ïiirnlon-icgcrcs infomtiïcs , pendant que vous ctcs,< 
fia:vum,^Q-y^l,é dutemen: dans un . Eiafeic fut mv-, 
^^'^'^'•peudc paille ! Puis-je me. pçrfuadci: quç,- 
triiiii in vous êtes vcnum'«pproclicr à inc livrer a- 
. nianu c- veug'émcoï à touï les plaifirs d'une vie fen- - 
jusditi- fucilc ) pcod*nt que. vous vous icEuCei Jev> 
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.eofans}Puîs-jc me peiCuadci qae vous êtes. 
' '«:amr m'ap prendre à piociicer i macliajx. 
"ctiminciktouics fes aifcs,pcndânt que t»ou&. 
iccmbicMde. €ïo\A emic dcus antiuaux ^> . 
ïoift éthaufFçnt de lem haleïrtc î , 
, InïtcaifoiLS-nousicjriCliiciicnSicle dos^c»- 
'vous,'*: tèpcefcHtons nous, que qiiaad l'a-- 
. moui°d;s plailirs ne nous feroic pas défendu ; 
fil d'autre;. :L\droics,il le fetoi c.affcï-pai l'c, 
ta: o.'l Ti; iiiîi uLi Dieu dés les premiers jours 
■i', ::' vie , p.iv ks inifcres aurviucilcs il- 
s'ci. vulonta'reniïiic alfujecri pour nous. 

Rcpicienions-nous tjac des Palais ma- " . . 
gnifîtjuca , des lambiiî dorez , des cham- 
bres lichcîiicnt parées , des tables délicate*- 
.mcfji feivîes, des meubles préçieux.ne fonc 
pas les figues que l'A^scdeonc aux fiergecs . . 
ppui^cfouv» l'Bnfttns^^siis : Un -éalble, . 
Bnc retraite d'autinaux > une Ciêche , de 
pauvres langesi en voilâtes marques. 2;?- 
venictis Ufantem ftnnU invofuium > 6» ■ 
fefuitm m prAft[>io. 

Reprefcncoiis-nous qiiS , depuis qu'il a 
paru fui la terre, les lIioTcs oiu biencliangé " ■ 
de nom , & de naïute. Oii regardoit les 
pcrfecutioniéc Jcs mauvais [raicemciis com- 
in^dcs makdiaions, & des fieaux- ; 8c îl 
lus a appeliez des grâces , Se des béatitudes, 
lï en 3 fait coanoitic les caradcres,tl ça a 
été li hoau > 11 en ^ Uvé tes dif&tiulKz'.> il i 
ca a fao^ifié t'ufagc* ■ ^ ' 

Oufc conienteu; de.moMiei iQxaatKft ■ 
la voie étroite, maison ne Toulou pas. y- 
niarchei > 2c ea leur faifant feuiir le. joug . 
d'une dure domiaaiioaion ioUîffoîcen paîxt . 
des douceurs d'one vie fenfuclle:inMsQji'»-. - 
tVlVjûtiUn di&tti: les SSt.P«eK^ gi,aTé ftu; 

t 
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fcs petits membres U Loi de U fevetïté > 5c 
de U morcifîcacion Evangclicjuc , afin qa* 
coiifacréc pac fan exemple , nousencon- l 
nufTioas roucàlaf^iSi la neccCHté > Scies , 
■avantages. 

Nos douleurs ont acquis en fà pçrfonnÇ 
tunt do- de nouveaux degiez-de lueiitc, & de^lbiie- l 
lote :fnAiUiefoÏ5fteîilcs on piôplnaes cllcs^ fom 
C&rîfto, devcnu'és factfes , fl*uoc utilité »■& d'une 
'ho* "^'a'"'^ infinie.Auncfoij la patience n'étoit 
Bio^fuf- P/^'"'!'^^ qa'une patitncc ftoi\-]uej& les mor- 
^jpjj ^ cifications les plus louées écoient celles des. 
'iam non Pharificns, A prcfent c'eflr une patience dî- . 
propha- vineipuis-qu'cUc cire fon piix Se fon cxccl- 
nèpacia- icnccdc fou union avec celle d'un Dieu: Ce ; 
^rdoie "^^^ mor:i!ications où le cœur a cncorb 

rei ai" P'"^ '^'^ Icsfcnsi des mottificaiions- I 

nisleile. cinc l'on trouve parce qu'on les cherche 
tut. dont on fait un utile fit pieux ufage > paicc 
Jdem. <ju'on ieftaimc. 

''■S- ' Divin Jésus . telltlfont les teçpnS qdC' 
— vous nous avez faites, tels fonde* c«eEn|»Iés. 
laiLO avci'.dQuneî, telles-font les- \ 

rem & vertus que vous noos avez aftprifes. Les>^ 
doloirem hommes affamez 'de Jodangcs ne s'Cn laUài 
■ ÏBveni, fioient pa>, & vous avez voulu vous fzon^ 
1er d'oppiobres : AvUcs de biens ils en prc- 
notcnt a toute main ; & vous avez voa!lt- 
naître dans le fcin de l'indigence. ' I 

Ces hommes lavis de parourc ambition* 
noient les preniieics places ^ & lî nous cher. 
choBS la vôtrir oli la iiouvcroas nousîNouj-* 
Tenons à Bethléipa) au vil Stable où voat' 
-£tes veno au milicià Nàzaieth unc'tnaîfotii 
obfcureoa-volis vbas.êies cacbf au mon<l^> 
lerufalcm une ignomîmeofe Ctolicide de& 
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Ces hommes tnttici des plaïlïis eancmis 
j^a roittFra[ices,inccioicnt leur bonheur dans 
tout ce qui pouvoic âacter une cupidité na- 
{urellemcoc aUrm^ coduc les d_oaleats le* 
jttns legeces t £c éloigosat de timu Ict plaft 
innocens plaifïrs > tous avez pToTo<jaeccc 
douleursipoui poicerdans une chaii impec- 
cable,lcs peines de celles >.]iiî font marquées 
au fccauiScà la maledidion du pechc. 

O OicH de bonté (]ui nous arez enfeigné 
tant de Tciiusjdonacz nous les grâces necef^ 
faires pour en faire un bon ufage. Vous notif 
avez moncté la voye drotce.doonez-aous la. ' 
force d"y marcher. Vous éies nôtre reâtpip- . 

Penctiez de ces leniimens, & aidez de Vô^ 
gtaces > voici nos cceuis que nous voas ou^'çnn doq 
Trans , au refus de la dure & ingrate Sioa- rccepe- 
goguc qui vous a fermé tes HAtçlleties. . 
Oijelte conroUtion.& qoelle joye peur npoa ^|^^* 
fi vous D'an» pal d'bocrear drj deïcendre i 
Nous. CelebreroasvÀtie naiffance avec les in'^yeca 
Anges.aou) Toas reodrons nifc^ hommages fotîoi, 
avecles Bergers { ooos toqs oiFrirons avec 
les Mages 1 encens de nos prières, U myire 
de nos mortification s, L'or de nôtre chariic . 
ii de nos bonnes ccuvrc$. Nous vous porte- 
rons entre nos bras coromcja cbafle Marie. ' 
nous vous fauvcions comme le fidcle JofepK 
des mains di: vos ennemis > Se nous nous, 
obfcrvcrons Ç\ bien , que nous ne CeEDDS ja:- 
■ mais rîcn qui vous Hcplaire, 

Divia it aimable Enfant > venez donc 
ptendxe poITefTion de nos cœur&. Voas VoH> 
ctes 4'0"»é ^ n<3i}^ 9°^^ nôtre Taluï ; fàÎKft 
que les fruits de vôlrc naiffaocc nout fotent 

p'li<lue«.Vo))j.i»>us. Qcec, awatfé poac nâv- 
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ue |afliSc3clon:?ai[es <^ue nous tous conS- 
derioiis avec lanc d'attciuion Se de rcrpË% , 
que Dous Dous foimions fur vous. Vsus avez 
Toulu nous telTcmblcr: faites <]ue par uae ^- 
jâelle imiiatîan des TCitus que vousiiTez çc- 
pofées aux yeux de oàtrc fol >. cette rcfpcm- 
blance fefafTe > b fe pCifcAtonne en nbut , 
>ufqu'àce çjucnous foyons anïvfz. à scm 
plénitude d'âge , OiH par la particîpatîon-de 
Totte gloire, nous Tenons conlbmtncr dans. 
.l'SieimtÊ cftqae tous aatcz fait avec qoqs. 
<c par nouç dws le teiDpS}8cCi ^men. 
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ELOGE , 

HISTOR.IQ.ÙE . _ 

DE- 

S. ETIENNE-S.' 

Stephanus plenas gtatîa 6c foititudinc fa- , ' 
Àiêbit figoa Se piodigUiliagna ia popalo.. 

6.' '- 

Etienne étitnt fleia de £r»ee é* itfùretf*t' ! 
fait de grands prodigth & de grands «lirA- 
dis parmi le peuple. -j 

SI les peiles ne fc Cotaient pas i»as toutei 
les mas , Cl dans loates les parties de la 
terre ou ne découvre pas des veines d'ot St 
d'argent) fi tous les oifeaaT nes'élcveat pat 
par un vol rapide dans la plus haute région 
de l'airrlc conçois aifémcnc avec faiiit Grc- 1 
goîcc de Nailâzc quecians ] c tnonde Chrê- I 
tien il cft au moins auiTiiate d'y trouver d'il- j 
Juflfcs Keios j qui çaide» vertus «xiraotdi- " | 

iiaires & rurprenanieji lelevent la gloîic de 
Icucmîmftcrc. 
Pout ctiG de ce petitnoinbie d'bommei 
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iliuftrcï.combien de belles cjualîtCT faut - îl i 
avoiiJ Par combien de dcgrcz doii-on s'éle- 
ver au faite de la perfection Evan^ciiquc ? 
défendre U vtaje foy par la puicté de fx i 
-doâtine , l'honorer par l'innocence de fes i 
{Biceurs.en faire cuanoîtrc la fainteté par l'r- ' 
tendue de fa chaiicC) en établie le règne par 
i'intrepidité de Ton zcle, & s'il cît necelTai' 
ie,pat le Sacrifice de fa vie. 
"Tel a£[ë dés le premier âge de l'Eglife 
" l'illaflre Etienne ^ ce fameux Dîacte en fa- * 
Teut duquel leCîel s'cft declaié.flc dont l'E- 
loge Ce troavetUns nos plus snciens iiio>' 
numeiis,ïec bcuains d'une piobiti reconnoK 
^'unefigefle exempIvTeid'ane (07 tniliêrji-, 
ible»d*uaeîotegilté><c d'une j^idice încornip. 
tiblejcet homme qui plein dt gract ^ de for~ ~ 
cttax lai~mcme un miracle vivanti qui fub 
falToÎE encore ceux qu'il faîfoic. - 

De quelque côte que nous le confideiioQSi 
foit diftttbuant les aumônes à de (•;unci veu- 
ves t foii iofliuifant & reprenaiii Iti Juifs , ' 
foît moutanc & priant poui: fes ennemis , ' 
nous »c trouverons rien qui ne foit ex- 
traordinaîre,ber&ïqucimiiaCu1eux en fa pcr- 
fonne, 11 cil homme , & il paioîc comme 
un Ange ; il eO: ûmple Diacre , Se il parle 
comme un Apôtre, il vit encore fur la Eer~ 
icdcfon exii,& le Ciel qui ell fa patrie lui 
tSk ouvert. 

Quelle plénitude de gtacclQuelle plénitude 
deforce! Quelle plénitude de l'Efprit faîntï, 
La grâce l'a fandifiéau milieu des dangers 
de (on miniltcrc , l'a force l'a foûrena pour 
défendre la gloire de fon minifteie,lc faine 
Efptit l'a animé pour le faite tlienpbci dci- 
£iùicmisdefoa oûnîâen* 

■ - ■ _ Tef 
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dt Saint Etitnnt, ' 585 

îe-ne'dis tioa que rené tr^avi: cxptc&c. 

~ aient marqdË Jans les Livres faints , qui 
par des circonstances particolicre«,nous ont 
fi bien dcfignc le -vray caraderc de faînt 
Etienne» que je croltay vous en donner une 
notion afl'tis jutle , Il je vous le rcpicfcntc ; 
comme un Diacte que U rentaiioii a éprou- jji'vljîi \ 
vé j cumme une viûimc que la vciUc a ini. I 
nioicc , cjsnmc un Manyt i^ac la tharitc a ' 
cooronné, -i 
Efpiit falnriECptit de juftîce de pureté, I 
pfpiitdc veiiié & de fjj^flfcîEfpiit de force 
& de chatitè, CaDS vous je ne poutrois rien 
à'uc d'un Saint que vous avez icmpli de tout 
CCS donsiVcnci au fccours de mon ignotan- 

' & de mafoiblcfle.. C'eft la gtace que je 
Toas demande p3i)&c.^v#. j 

QUc Dieu tente Si éprouve Tes fîens , ce '^^^^ ' 
n'cft, M E s s i s u R s, ni pour connoî- 
tre au vtai les plus lectetes difpofitioiis ,!c 
leurs aines, lui qui fonde les {œiirs &• les riins 
ni pour fc mcuic en gaide contre leur înfi- • 
dcliiù picrciKc ou future , lui qui Maître de 
tout , peut faite fcivit à fcs deffeins ce qui 
paioît leur être le plus oppcifé ; ni pour 1l-s 
poiccr au mal , lai qui cltla bonié & U 
laintctéparcircnce. C'cft, dit faint Auguf- 
tin, tanrôj pour exercer leur venu qui lan- 
guiroît (ans fes épreuves , tantôt pour k-ut 
faîte fcntir leur prôpie foi b le (fe, quand ils 
fonc abandonocx à eux-rinètnestantôt pout ^ ' 
les confolct par Pavanwgcax témoignage 
que leiitiend leui bonne ccNiCcience, lantSt 
poui donner à^eeax aa m^lîea defquets ils 
vivent , de plat édififu exMlplcfi d me în- ' 
Tiohble fiJelW. 

Tm. vr, ~ ■ Kfc ■ ■ *^ 
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Aiiifi fuïciu éprouvéi:s daiislcs anclenï I 
MuiSjl-obciirancc d'Abraham par le facrificc ' 
dcfuufiisilafctmeicdcMoyle pour U con-- 1 
duîtc du Peuple choifiita pieté de Daniel aa j 
milieu d'une Cour idolâtre ; lajufticc 6c U i 
chaftcté dejofei-b par radminiftratian des _ 
finances d'Egypte, & Jcî follicitaiions de fa - 
Maûreirc.-Aiiifidansla pkiiituiîe ^cs rems a 
été éprouvée & ^u-jée digne de Ui^W.l'inCQr- 
lupciblc fÎLklitt d'EticLiiic , ail milieu <ic« 
daiigcis & lies écutiisdoiit ils'cfl vûcnvi- , 
loiiiK dans l'Exercice de fon miniftcre. 

I! avoîi cuire les mains les aumû^nes qtie , 
les Clircdcns luî apportoieiit pour^cuc dif- | 
rribuées aux piiivrcsAprcmitr ccueii. Le foin 
-des Veuves qui attcndoieiK Je fachaiirélcu* 
foulanemcnt Jaus k iir iiullgeiice , lui étoitf 
Confié , fecou.l cciieil,Mais n'apprehciijonB I 
tien pout Eciciinc plein de gracc;il s'élcvera 
par fa fidélité & fa cbaftetc a« dcffu« de ces 
dangers & de ces écnclls Pouvant s cntichit 
il aura tout le dcGatercirçment d'un acono- [ 
ine fidclIcVÎTaniau mil^tu d'unfcxeayec le- 
■qoel tout cft à erain-ite.il aura ,U pureic 8e 
la challeté d'un Ange tcrrcftrc : Anêtoiis- 
rious à CCS deux léfleiions , & prenons IcS 
chofcs oiuis k-ur fouicc. | 
À peine l'Eglifeapîésavoir per-lu fon chet , 
Epoux par la plus crueik, & la pliîs infanic | 
de toutes ks-moits, fc fcnrit aninn'c rfe l'ef- , 
prit divin qu'il avoir promis ik Ini envoyer 
Welk -.i.laccomir dans feu k\n une pra- 
digkure fouk de Tcuples , ksuiis Juifs , les 
autres En-LiseiE.ks unî fçavans ,ks autres 
îgiici.nis,lcs uns riches, les âottcs pauvres , 
pour ca bialTer une ir.caïc JoÛtiiiC) CcicCe- 
•voii uue mctne Lo)'. 
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fa'tnt Etienne. j %f. 

3« Ccui qui avoiencdu b.cn l'ajipoiudcnc 
», aux picdï des Apôtres , & ceux ijui 
.) n'en avoicnt pas nouvoienr , dans ia 
ji cliaciié d'autrui (le quoi fup!é:r à leurs 
). iniigtnce.'Mais comme fouvcnt la jaiou- 
»i fie & le murmure ne rfgnc pas moiqs- 
») paimi les pauvres . que l'orgueil & ia du- - 
j) rcté parmi les richts : Les luîfs Grecs 
>' fc plaignirent de ce qu'on méptifoir leurs 
w-Vcuv<s_,. dans la dillribution .(es auniô- 
M nés qnî redonnaient pat prefcrtnce on 
i.avccpius d'abondance à celles dos He- 
»i breux, 

Une conteflation fi înjuneufc à tà paîr^»- 
& a la chaiitc Cbi cricnnccut cûde fâchcu- 
KS luîtes, fi les Apôcrcs n'y avoienr apporté 
,,un prompt remède. l'i n'cft pas juftc , 
J, dirent i,s aux Difcipics qu'ils convoquc- 
leur , que nous quittions la prcdication 
), de la paEolc de Dieu ; pour avoir foin des- 
). tables : Cbûilifil'z parmi vous fept liom- 
„ mes d'une probité, S; d'une fagtfTc con- • 
>, nues à qai nous commccuons ce mînifterc 
.» Ce difeoitrs ayanr plô à 
»,iis élurent Etienne, homme plein de foiSc 
■^ï. du Saint Efprii , qu'ils pre'l-nrerent aux 
>ï Apàtics , a6n qu'ils lui impofaircnc les ■ 
» mains, 8c à fit autres dont il devoît être 
„ le Chef. .V -J 

Le voilà donc chargé des aumôbei if 
\ EgUfc . dipofitaire de la charité des Fi- 
dèles , maître en quelque manière delcUrs 
biens. Tentation que ru aî corrompu d'î» 
mes vénales qui ne rendant compte à - 
pcrfonnc de l'argent qu'on leur conficfonc 
peu de fcropulï de le l'appliquer , dan* 
i-efpcr mce d'ooe impunité pietepdoë l TcO; 

K K- ij ■. 
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t3i;oii qi:ii: lu as peidu dcJuilaSjà qui ÎC 
fpccieux pcctextc da foubgemcnt des pau- 
Ties,arcivi de moyen & d'attrait pour flat- 
ttr Icuï ambition demcfuiée , ou leur infih- 
tîalilc avance ! Tentation que m'as fait 
courir de Giezî après les licbes Naamans % 
iom Ja coniagicufe leftç , îufte peine àt 
leur péché elt [ouveni paÔ'ee jufqae dans 
leur famille ! 

Va mtniftrc moins dtfîncertfTc & moins 
fidcle qu'Etienne feroit tombé dans ce picge 
Mais il avoie foiis fes pieds ces tréfois pcrif. 
fablcsqiied'aiurcsmcricntilans Icuis cceiitJ. 
Occupé non de Ton ttabliirement ou de celui 
de fa fami]le,maiî dc'Ia fBbfillancc'dcs pau- 
vres il en failoiî Ibnptincipal ^ fon cher , | 
■fon «ni'.'juc oUjtt. Sa vigilance, fcs cmptcf» ! 
femeiiSifa picvoyauccfcs foins ctoîent pout 
cux:i5i fi l'impctQofité tîc foik zclc te faifoit I 
Coiiiic aux diltcicns befoins des mifciabks , 
il leur paroiffoit à lous avec !c vifagc & ics i 
^ mains d'un homme. Qi^e vfos-je dire ? )e 
m'explique par une excellente icBexion d'ua 
Auteur de nôtre fieclc. 
BtM.R. Nous lifons dans le Ptophctc Ezcchiel 
/iCa. «que le mifteiîciix Char que le Sc'gncur lui 
j,fit voir, cioit tu^ré par quatre animaux 
qui avec une cxcraordinaiic rapidilé al- 
,)!oicnt par tout où un cfprît fuperieur Se 
tidominani les cmpotcoit Mais nous lifotis 
„cn même temps, qu'ils rtllembloicni à un 
j, homme, & que fous lesaîlcs tju'ils avoient 
„cn quatre ditf^ieivtes pitiés de leurs corpS 
T&tchle ,>on ailtinguoit-des tnains.d'boinmcs; tfpec-- 
f*' tus tertim pmilîtudo homiais ia tis,t^ manfts 
kem'»i*. fiib pianh. eerum.. 
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de faint Etienne. jS» 

àccsoifeaux qui poiCi.-iit leur vol djiis U 
pl'js haute reçiun i'aïr.ce nr font pas des 
mains, ce fom des oncles fit di-s fcitcs : on 
n y tcconiioît ticii qui rclTemblc au vifage 
jî'un homniîjlcurs yeux écioctlUnS-a'iofpï-- 
tcnt que !c tioublc & la fiayciir. 

Pauvres que vous êtes.» plaindre 'jluânJ; 
■vous tombez fous les fcrtes de «s Atgics 
Qj^clic triftc rcfloufcc à vôtre affliflîon &- 
à vôtre iodigcoccî Nonfcalemeni onvout 
tnépiife > mais on vous iufuUe. NonfeuIC'- 
BicDt on ne cherche pas à vous faùedtt bicit, 
on veut Vous fjirc connoîtrc (jue vous 
Cil êtes indignes. On a piiuc vo'>;s des re- 
gards menaçatis Si tciilbl-s , 8c tel c]i|i dc- 
vioit vous Jiie ii'.irlquc parole (!;■ confola- 
tio:is,ïous reinochc [aiitu^ lôirc fi;ncaiin[C) 
taacôc vôtre diini)atioii,[aiiiù[ vos meiifon. 
fies , & vôtie ati à faire valoir de faux bc- 
foins. 

Mais pauvres que vous êtes Keurcax.fluaad' 
ces Aigles qui cdnduifem le char Ecciefiaf- 
tiqueonc feus leurs ^ties det mains > ri" **» 
■vifage d'homme !' Leurs mains voai foula» 
gcnt i lour vifage vous confolc :- LeuiS- 
maias vous font l'aomôneileur vifage vous 
donne de la joyc i Un ceiiain aie doux 
humain charme , en qL-elquc manière , vos 
maux & vous fait connoîcie qu'ils vous ou- 
vrent Iciiis cœurs avant que de voiisu'J''iir 
leur bourfe. Ai'pecius egrum fni'Iuude ho- 
minU in eis , & munus hominis [itb fen?iis 

Tclks furent lesm.iiiis ; tel fut '« vifage- 
d'Etiennc. Donna-t'il jamais aux pauvre», 
aucun lieu à ces plainicitrop ordia*ïreî,^e 
li«âfOï qw'U ayait-CDUcfes mainiftï'TOKii 



3^0% Elàge kijloriqtil 

entretenir fon luxt 5i la labiu , que J?s pa- 
tçûs ou des i;;ia.ig:cs vivoicnt gralTcmciiE 
par fes libcralitiZ Aw. facrc pacriioonic î H . 
fcavoit qu'étant l'cpconoinc, & non le pro- 
piiccairc des biens Eccki:.if'.i-vi;Sj oa lui en ^ 
eût demandé un jour un rïgourcilx compte, . 
& <^ue les Fidcli^s ayaus fait à l'Eglife de 
faintes obUiions poui racbctci leuifi péchez* , * 
lien n'eft plus fatal que dçj'en faîte à foy- 
tnêmeane oiaciere de péchez 'perroiiiielS)pai. 
£bn avarice oa fcs iodifcretes ptofafions. 

Lui reproclii-t'on jamais d'avoir fait ac-. 
Ccpiion des pctlbnnesjd'a-voit par une aveu» 
gle pvédilcclioii , rcpandu fes cliatirei avec- 
cxcé-i fur les uns au pitjuiHcc des anrrcsjaux. 
bcfoiiis defqiiels il cû; été infenfiblcépat- I 
giidut Si lib:;ral par eapiicc, tendre à quel- 
qars "nSi dur à pluficurî ? Il Içavoït que la . 
chaiitc condamne ces i^ijuiie'.ilcs ptcfcrcn- 
ces,quv; s'il y a quelquefois des b^foins plus 
prelTans que les autrts, il faut que U ju'lîcc ■ 
Cn legle le foulagemcnt & non une palTion 
avcuglciquetiaiiet inégalement les pauvres* . 
c'étott s'é!oi(^ncr de ta fin pour laquelle il 
aToitÉcé choifi dans cette aigtc contcftaiion . 
qui s'était élevée eiitïc les jQtfs Giecs > St. 
Hébreux au fujct des' Veuves. 

Oit ne fe plaignît aulïl' jamais qa'il eâ • 
tiatté les pauvres avec cet efprit de hauteur 
8{ dédain , qui accompagne quelquefois lis 
aumônes qu'on leur fait .■ fén njijfg^ ^ fes i 
regards éiohnt un -v'f.-.rû r? de> -égards 
d'hom-»i . n/J'>cltu .).•« iLniiitudo h>i»i»h. 
Loin .!'-■ iui C€S paroles da: ■ s /\\\% u^upics à 
cnvciùinci les player des miictablcs qu'à les 1 
guetÏFiCn'leai: icprochant'leur imporcnnîté* 

\ 
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de [aint Etienne. 551 
!ùi cît ait farouche, Se ce vifagc fcverc qui 
leur don rie par une liberalicc chagrînc,ce qui 
ciaiic accorié avccu» peu (ic douceur, faioit 
à un; ilouble aumôoC» 

li fcivoic '|uc pour enfMrt dts amU, far Faeîre- 
le fccours defquels on joît introduit d»ni tts^°^^^ 
- Tabernacles iteraeh , il faut Icj traiter Mq^j'^J^ ' 
' amisi paùcwifequsut les foulage^ noa- par jucant 
ContraiiRc à caufc de ieur importunitéi non vas iit - 
ajec d'outra-^eans leproches a caufc de leurs«fct"» 
Itiifeies. non pjr de pures hien-fcanccî hu- "^^'i* • 
tnaines à caufc qu'on en tft foHïcitci mais^"^- 
avcc ua crpiic dï. rcndreCTc qui .entre dans 
leurs bcfoias,a&n que Te roectancen quelque ' 
inanietî-à leui place on patoilTe touclié de 
leurs maur, 

•Qui le fait Messieurs ? C'cfl Etienne, 
ccr homme iî.iele > ce lévite cléfimercflc & . 
tendre qui fe rransfoime po'ir aind diic en 
la petfoniij ries malheureux qu'il niriftcjCct 
aigle conJucteuc du chai de Dieu 1 qui cm- 
poitc par les ailles de fa cKirité eoyut à touB 
les befoins des pauvtas foiu lefquels il a an 
vifa^c lcs regaids,des mains d'humme. jif- 
fsctm epa fitmlitudo hsmhtis, Cf tn^nm ht- 
minu fub ftnnit tjui- 

Maisfi pat «t endroit il relTcmble à un 
hoiiune» je trouve dans les ades qu'on le "w^nit 
fçcnd pour un AngcS;^ qu'il paicîc tel aux ^fu^^tg^^ 

Îeuxde fcï ennemis même. En fi?:t, ce que„'|jjT,(--j_^ 
es Aogcs ont par les avaiua !;':'■ d-;lcuiuam.cicmAir 
ïe.ilTa pac une plénitude Je lîiacs , qui au geli. 
milieu des tentations les pluï douces, & \is ÂM.^ 
plus dangereux écueiU>lai donne Se lui Coit> 
fcrvcunc pureté Angélique. 

aeprcGtniex - tous d un, câié an icune ■ 
tooau tiûsftù duS'U flou de l'âge an pié- 
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niicr œCoiiOLTie des biens EccL-fiaftiques.cir- 
g.ii;à par fa ciiargc à avoir foin des jeunes 
VcirïcS)& à cntccc dan^ la difciiffioii de cer- 
taines paiti^HUriccz de l'cclaiccifleincnc de& 
quellci , dépendent les raifons de leur f^iie 
raamôflc ou de la leur rcfnfcr. 

Rcptcfenccz-vous d'un autre câtéon Ces» 
naturel Icnicn: fragile, des fcnimes.ii'ailIeB« 
libres Ht fans joug,qui reçoîvéc de lèm bieaw 
^aiâeui des fecouts- Taas IcXqueUcUes txa^- 
necoicni une vie UnguiiTic* & ciifte.O qu'il 
t{ï difficile de conferrei en ces occalîoasjje 
ne dis pas une pureté extctieurci maisuiie 
chaftecc iiiKrtcurc. & comme Rappelle faint ■ 
Cyi'tieu- une virj^inicé dc cœur I 

Oj eft quelquefois, dit ce Pcrc, engagé de 
tonvcrfcr avec lefexc; Se mallicur à vous- 
cenfcars iniques qui en faites le fujci de vos 
ameres Jccradions ou de vos picquantes 
raillciics.Avci-vous déjà Oublié. que le Scî- 
gneiii vo js défend de médite de vos Oïeuxt 
de CCS iiôincvtoûjoucs rcfpeftablcï par Icuï 
caraâerc, quand^tnêctte Icurvïeae TOOS pa» 

îiroic pas fi reguticrc?A-vez' vous dé|ft ou- 
ilic que le S;ijTncur das les divin; sEccitures< 
proti-ltf qu'il châtiera avec une fcreïiii inc-. 
X'orabi^. ceux qui n'aiiro u p.iscu pour fcs 
flincs le reip-jd qu'ils devuicnt avoir > que- 
quiconque l.-s écoute l'écoute, que quicoc- 
que les niéprifc le méinlc ? 

Si i\: petits tjifaiiï ( eu c'cfl ainfi qtie !e 
tcirc facrc en p«ilc) Ci ài ptiii! cnfans fç.i- 
cliatis à peint ce qu'ils (lifuirnt, furent inij^ 
en pièces par un Ojis ■uÏ foTtir de la forêt-, 
3 ca-ife qi(c par deiifion ils avoicnt appclli ■ 
Ch*'tve \c Pfoptiete EUzéciSçachex que dei- 
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de f nittt Etienne jr 

referrez , à vous qui non coniens de lepiô. 
cher aux peifooncs confaerécs À Dieu qael- 
qucs défauts de corps oo de naitTaocc^citif- 
fçz leur réputation par des jugnneiis tcme- 
laires, & d'itijuricufes calomnies. 

On cft quelquefois oblige de rendre vîfitc 
auxfcinmcsidit ce Perctantôt pour les aflif- 
tCL dans leur indigence par des aumônes fai- ^ 
tes à propos , tantôt pour les confolcr danï 
leui aËBïÀioQ^U pout appaifei quelques dif- 
fetëns de fanuUei : Fifitamus ut folati» prs- 
heam»St ut kortament» vitulia fuluhiter ad" 
m'inifiremus : Maïs de combien de grâces n'a îjL jî?^*" 
l'on pas bcfoin pour s'acquîtcr fidellemeot, jcfingu^ 
& chaftcmcnt d'un fi périlleux emploi ? bittate 

Giacede vigilance 3c de follicitudc i c'efl c]erico>^ 
"âtots qu'il faut plus que jamais veiller fur luiti» 
foi, pour ne donnée aucune piife à, un enne- 
mi Hâtent > Si faire palfer U challcic de fes 
yeux lufques dans Ton cœur. 

Ctacc d'un inviolable atiachcmcnt à fotï 
devoitic'ell alors que (î on a comme l'Ange 
ttc l'ApocalypTe j un pied fur la mer figure 
natuiellc de fragilité & d'orage on doit com- . 
me lui avoir faucrc fur la terre lïmbole de 
fermeté.» d'une ioTiocible pcrfeveranee. 

Grâce de priercipour dctnandei à DÎcb en 
efpcit defà crainte 8C d^lne fage défiance de- 
la malignité du fexe.de l'ardeur des paflions,. 
de la picfcncc des objets > des pièges de Sa- 
tan dont la fatale rufc e(t de faire confencir 
à de mauvais dcfirs ceux qu'il ne peut faire 
fuccombcr aux atcraiis du péché. 

Grâce de recueillement Si de tctraite,pour Remo. 
s'occupct avant toutes chofcs de Dîeutrap- eus Dcb- 
pcllet fon cfpm dattiillc-ésircmensfouveai ^acec ac 
1^v«idB^c$)tw lendie 4 feu ^ Mchaia- ^c >^ 
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^ ^-''594 Eloge hiflorie^ue 

ii:s vifiics coa.tcsjiuccLraircs.fiilifiantcs.rcî.. 
^' njj' les qu'cftoicn t celks da;u Jésus - Chr r st. 
fcns ca- itf'iitciié hoiioroit MagJcIaïnc & fcs Apô- 
pi non tics. \ 

I)otuic Nous ne pouvons fur ce fojet aflcz ad- 
cadai '"''^^'^ nôtre faini qui fie tcûiours ua lî boo-" 
D ci- "^^.'î'^ '^'^ "^^^ falucaiics maïlnici. NÔCic faiiic. 
pria», '''s-jcià qui cononitc des ïctives fut Cun- 
Jt/V, fic>." fur le bjLi cé;noign3>;e Cjvi'o;. icudir aiit 
Apôtrcs de fa chaftctéiioii turptilc ( ce ConL 
les paroles de faint Auguftiii ) e)^r /î'fMi/'ii_/î- 

Serm.de ^^fi'^^l'i ■ De notre fahi: doi^t U fura- 
y«»i!îo bondautc virginité palVoit du cceu; fur le vL- 
Stephx- fagcSc fur la bouche, d.'.ntix cordh tran- 
eus of'S ( Ce [ont Us cxpicflioiis de 
/m«.9tf 5_ Fuli^cnce ) de nôiic f,n,u cjui fous une fi.- 
D Fm/-^"'^ d'homme avoit la ravlifaiHe & charte 
ge'ntiUs^ beauté d'unAnge. yii?^e/ie«») liecflMjB in hu- 
homil de mana forma h^buin c'cft ainû ^a'cn pailc Si. 
f^nâo Grégoire de NyflejSt c'cft à ces mêmes traits. 
Stephit. s_ Luc le dépeint dans les KGtts. 

^'^'^ ^^'^ ' biea- 
wjlJiwa^'^^^^'^^^^^P'''^^ "'^"^ P^' ''^^ avantagesde leot' 
^/■«f. (fe nature , Eftiei'.nc l'cui pat une plénitude de ■ 
yin^îe grace.En eut la chaltctéc!!: plus heureufc : 
Stephor en [^5 ç][g f^^ p]^, force, En eux elle eft fans 
combat & fans mrritc- En lui elle fur la rc- 
j^iljçgj.coinpenfe de fa vigilance, de fa fidélité , de 
gcnieos ^'^ piicieSide fû leciieiUemcnr.iie fa crainte., 
dedi fra. Q^Liciquc i miDCCnre que foit la beauté des 
tri tuu; fcmiiies les plus chalius.il n'^inivc que trop 
hoc crit fouventjque fans y conG:ntir j elles font de 
vdaincn"^""^"^^ blelfiucs à ceux , qui les voycnt. 
ociUo- Abimelcch rendant Sara à Abraham lui dit : 
ruro ad J'*? donné mille pièces d'atgenç à vôtre fre- 
oiQnci ic Mcbetez tous ea an toUc <jne yaixi mcç> 
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dâ faint Etitnne^ 355 

'irez fur vos yeux dcvanr tous ceax ai """â 
qui vous fcrcziEc S. Paul ordonne aiiï fem- 
mes tjui emicroiit dans l'Ej^lifc de fc voi lci q ^ ç^]^" . 
à caufc des Anges , je veux dire p.picjs S^int g» ^(J 
ChryfL>fVi inL: à caafs des Mliiiiires du S'^i^- v;lamcil' 
n^Lii-, C'eP,-[à , die T^-itLiliic;i , ic bouciicr capitis. 
Je k'ur puLicLu.à comme luc efncce de ^i^,^*!-"* 
muraille aeuie:c I. quelle, la diuftetc fc S*''*?» • 
CAchc p01.11 s eiii; i:>:ncr de voir , $i d ccrcj^us 
■viâi: ; pouL fc iIclCilIic coinre ks pïcgcs iciicatio. 
des iciimions ,iLFiiqc'cs traitsdu fcan- niini _^ 
dale i conctc les fuapçcns fit ies mauvais'^°"V* "- 

En coii'p:cncx - vous bien la confequcnce 
. filles & fi,mmes , qui ^ar la llbcrié de 'oSçomia' 
legards , l'indécence de vos pamrcs , le fa- fufpicia 
t'ai foin de plaite & de vous faire regarder , nés U 
J'îmmodeftic le fcandalc de vos pcrfon- t^furros. 
n'es, portez le oiiiie jufqJes dans le licu^-^'^'^g 
faîntî 'vsUn- 

Vousedcschaftes je le croîs : mais f^ins ^i/j ,^,V. 
■vous dire avec Saint Cypticu , ^ue Je i^ït^g^lhus 
& des ajuftcmens qui ne fervciic ^^'^ 
TCr une beauté pernicicufc à aunuy '''=n,màc 
Conviennent oûeres qu'à djs femmes dcrc- ^(.nijj^ 
j^ltci , Se ciu- ccli(.s qui ont pl'JS de foin inlignia, . 
de pa;cr lc;iis corps eo ou: fouvent moins & rcno- 
de coi.ieiver iciir vcicu : S;iui vous diiccima 



nvtc-luy, pisr? Dieu l'.ou-. je;-r{.Tt.-iuc dans 



forma- 

nim non 



fcs .liviLics t-ciJiUivS , Mlle pei-'lu^ pio. 

de dùbaucae', fous la figure d'une coui ti- iH,utis 
fane eiiraf^dinaiicmenï pai:éç > & qui va Si impu- 
bien - tôt pciir avec tous fcs ornemens :dicistœ. 
Sans vous dire qu'une VitrRC «haftc ^«'t J^J^ 
avoir honte do s'habUlet & de s'ajufter ^^/^ 
«ominc des' femmes perdiiës , qu'une cfca-|,Biiî,ia 
•t.mefatte à hl leflcmbUncc de D«tt . «cfoépïC- 
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dilnjs '■ i^'"^'^ déguUcr Ton vifagc , & c]ue toat 
cit quàni ^'^ "-ILi'oii y change cft de l'invention de Sà- 
tjuamni ilian : Sans vous diic leuccs ces chofcs 
pudûivi- fouvencz-vous (]u"il ne fuffic pas à une fem- 
iis cit. n:,ç ChiCLÎcn^ic d'ctic chafte qu'il faar quV!- 
fciiptu- '"^ le paroiirc , (|uc fa chafîcté doit être fi 
rislanr abondante que la plcniiudcdu dedans fe re« 
Âis deV- paode fai te dehors , que quoi - qu' inào- 
ctifaimr ccnte aux ycyr des hommes par une ym- 
civitasj m cxtcricuie , cHe cft criminelle à ceux 
Sïivi^'''^ Dieu p^r le fcandale qa'elle éount 
liulciiii- ^ f"^^ Frères à qur'clle eft un fujfit de 
as & o[-*^tiûte. 

nata & Souvenei vous qu'il ne Toqs cft pas plus 
eum or- permis de faire paioitrc fur \6trc yifagc , 
iiamen- le rféguifcment & le mcnfongc , que de l'a- 
vêriiuti ^^''^ ''^"^ la bouche. Qac le GhiiftianiCne 
..iugiic défend (i'alterct. Ja vérité , Sc la fimpli* 

cafta: cité de la nature, «îc retoucher avec «ne main 
Viigincs faciilcge à l'image que le Seigneur a for- 
habitus mcc,6t qu'enfin Us hommes du lîccle ni les 
cTrami' même des faims Autels ne rcf- 

oina- fcmbians pas tous à nôtre jeune Diacre, vous 
men» ne pouvez fans péché tenter leurs ycm , 3c 
incrcir - leurs cœiirs pat une impoCaruc Sc meurtrie- 
rc b:auîé. 

dtd-^^>' Qi!'''l^^ natarcUc que fut celle des fem- 
tlinaha incs.& des veuves que voyoit Ecîennc pour 
i/itit Vlr- s'acquitcr des fonaions <ie fon niiniftet"e,ja- 
g'mum. mais les épines qui en virtunnoieac^e lis n'en 
^['us alccicrcni la fraîche & Innocente blancheuf 
^£tuiâ contraire fa prefencc de ce minifttc 
eiui a. TÎCtges les retcnoîc toutes dans une lefpcc- 
adultera' til^utB modeftie , fie pour appliquer à ce 
lîfUiUo fujec ce que le fçavani GecTon à dit fui ua 
" J*!^ tvXîz , loin de blcffei la pureté d'aàtiay 
^^f^. oad'ea £»e bkSë t il Ist donnoit un non- , 

' 
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vel éclat par le léjaillifTcinent lic la tien. Gerfon 
ne. Oa eue tiit ç^nc les pafTioos les pl''*""^"^^ 
viyes & les plus atdcnieï , s'cicigtioieiit 
8ax approches de ce faint La'îtc, de Conci- 
boachc & desyeBXdoqatllachaftet^com. lioCoiï, 
■me âne douce Se froide toi'ée > k lÊpan- O'^nric- 
ioit fur ceux Bt celles qa'il bonoroit de fcs fi. 
vifires. VrigÛmtfMidamnt cfius jlilUb^ 

Je vous en ai dît la raïfon , Messieurs , 
c'eft qu'il étoir plein'ii'mie giacc qui le fan- 
difioir au milieu desciangers de fon minî- 
ftete.Mais comme le Seis^nciit l'avoîc chai- 
fi pour faire iriomplier la ■vérité de la cor- 
ruption fit de l'orreur , il en icçct une plé- 
nitude de force pour daciuiic avec courage 
li gloire de ton miiiifti--rc. 



fendre quand on la dit , Tacrilier en ladé- ' 
fendant , fa liberté , & fa rie , c'eft i'fr- 
Jogequ'on donne en gênerai i une inSiiï- 
té de ConfclTcurs & de Martyrs ; mais di- 
re la vctitfc en prcfence d'habiles gens -af- 
fcmblez youx la combatire , la défendre pat. 
des raifons (\ fortes , qu'ils foicnt con- 
traints de fe taire > les couvrir d'une fi hli. 
tnaine confufion, qu'ils n'ayent poiur d'au- 
tre iclTourcc que de factitier à leur oLiftlnée 
fureur, celui àla fagetTe ;iuqucl ils ne peu- 
vent rf(îfter i c'eft Mbs s i eurs.Ic 
caractère particulier de S- Etienne , & l'in- 
vincible preuve Je la plénitude de fa force : 
Çcephantis flenus fortitudine. 

Afl'emblez-vous Peuples & TOui fcrei i 
^vaincus. Nations ékign^s tianifTcz tos » 
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■iS^ Elsge kijloriqm. 

TJncittii. „fotcC! , & vous ferez vaincues : Formel 
îeuni. "3" ^^^"'^^> 'Sfils (""onr diffiptz, docnci 
vcifa* n *^ 'ils ne s'cxccmcront point.- 

procul ^ tft ainfi Je Seigneur pailoît autrefois 
«na! par fou Prophète Ifav-e, nous montrant déjà 
BCfor, de loin iju'ellc fcioit un jour la gloire de 
tamin, fon Eglifc,& la force de cwgtands hommes 
Siium 5"'?"""'?' P="oî"= avec d'autant plus 
et difTÎ. ^ auroicnt eu un plus grand d5« 

pabi uc ennemis à combattre. 

Joijui- Heurcurenienc à la gloire d'Etienne 5«tte 
mm Piophetie à emoucfon effet. La vérité écoîc 
& min des uns, altérée & corrom- 

fict. P"^ par autres ; haïe prtfquc de tous 3C 
ifiy* 8. P.^V'^'^"'"- Un zelc indirctet pour les tra, 
dînons antiennes armoit contre elle IcsPha- 
rificns, les Dodeuis de la Loy.lcs chefs des 
Prêtres. 



■ Ûes fources des Divines Ecritures, il n'en i 
«ooloitprcfqucpïus que dcseauxmal-faincs 1 
parles artifices «t la Bi»Ugnité de» Philif- 1 
tins, qui après la morrd'Abtahaoi, avoiènt ! 
rempli de tendes puits que ce pcte dcSfi- -' 
dfilcsavoic creiifez. le veysdirc'( en applU 
«îoant à mon fujct cet endioitde la Genefe ) 
.que la faine Doatinc appoiiécdu ciel en ter- 
« par le vray Melllc, woit coinmc étouffée | 
par 1 opiniâtre malice des Juifs, qui ne la i 
pouvoient fouffiir. Son nom leur écoit eri \ 
abomioationicn parler avant agtufcment c c'" 
ioir un crime de Religion & d'Etat; l'idolà- * 
crc & l'Hebreu , l'étranger St le domeftic^ue 
feparei d'ailleurs d'intérêt & de créance, ne 
patoiffoicnt réunis qu'en ce feul chef. La . 
«foluiion em étoit ptifc j il falloit cxtctmi- 
ocr.confopj jjjc tous ccuïuui fcroicnjc 

AD nani . _ - ' • 1» 1 * 



-■ — ---narejPCïatc ions ccui 
^'P^^^ieîcfrjdeNaMrcth. 
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în de fi t'ich^afcs cicoiiftances > c|u'jiu. 
ruiïiK dit&ptféss CCS demi C h retiens c] ni ap*. 
piclitnicni 11 tort de l'amicr des m lUvaifcff 
affilies, & de poaircr trop loin Icut zclcï 
Les uns fe feroicnc rcprcfentc le danger au- 
cjacl ils s'eipofoicnc de perdre la vie ou diâ' 
moins la lïbeiic de l'honneui. U'.iu[ics au- 
loicnt ciii devoir attendre que la fnrcur des 
Juifs fecalniâciqne prévenus contre U doc- 
trine bla peironoc dcXesus-CHRisT ils 
nvioflcatdfi leBPcntêteEMnt.que pca à peu 
Ja veiité méconnut Se hzïcfe dcvclopâc te 
6t &t aimçr : Qu'au refïe il ii'écoit ni de la 
civ-ilïté-ni de la piu.lencc du fc brouiller avec 
(es Compatriotes, qu'on ponvolt les taine- 
ncr par des royes douces & honnêtes ; qus 
la conreftatîoii prefcntc ne {'crvîroit q»'à 
aigrit les efprits, qu'il fuffifoit d'adorer en 
fccrci Jésus Crucifié , fans prendre ouvcr- 
icmenr fon parti. 

C'eft ainii en effet ; qu'on en agît de nos 
jours. Ou (acrifie à de vains égards fon fa- 
lut I fa Religion , fa coiifciencc. Oi< fe dc- 
claietoit volontiers pour la pieté Se les 
bonnes mczuts i inais la ciaîatc de s'actU 
Ici la haine ou te mépcis du monde aiiêt«' 
Ifii meilleures tit!okitwas> Qn fent pouc 
Dlea de lendies mouvemens i maî^ des^ 
Hens plus forts leiicnncnt une ame , Se 
l'empêchent d'aller à l"'- On fe rangeroic 
da côte des dévots : fi d'impitoyables ccn- 
fcuts vetians à la travcrfc ne difoient : Que 
prctcndci vous faite ? Vous broiiitletei. 
TOUS avec vos meilleurs aniisjCJue humeuc 
fauvage vous rcndra-t'ellc infupporiable à 
ccux.(}us vous pourriez faite reniccrdans 
la bonne Tojc. pai de plus deux in6aage<i 
Ll ij 
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mens ? AJorez Dieu à ia bonne heure , 8e 
gciiiilicz devant lui des outrages (ju'on Idl 
faits i mais furpendcz l'impctuoltté de vo- 
tre 2 elc. 

De femblablci piétejtes s*étoiet»ï offert» 
. à E[îenne,clont d autrcsinoîiM foiCS cjue lot 
cuffciit été ébranlez : mail il fereptcfenta 
qu'en un tcms où ],e s 0 8-C h r l s T paf- 
foir poui fcdufleur > il ftoit de ton devoil 
de i^cfeiidrc Con innocence Si fa divinité» 
Qu'un fùjct n'cft jamais plus oblige- lIc prcn. 
die les aimes pour Ton Prince, (]Ue lots qu'oa 
• veut lui faire (iciiUc Tes EcJCS ; Q^i 'en cette 
.occalïon une [Jo!!ti(]iiC inddknie eit repurée 
pour rin gr^tij crime r Q_ie nilevable de 
toutes fcs giaccs à iin DicLi Ki^*'enij>tcur , li 
Êtoit fa rccoiiiioitlance de ki >l>Miner vie 
^ pour vie , & 1511c rougit de 1; coïK^llcr de- 
vant les hommes» ce 1er oit lui douner fujec 

mugir de lu! devant fon Perc. 
. Pcnciré de ces icniîrncns avec quelle pK» 
fente d'efprir, & quelle nobic inaguanimito 
ïoûrînt-il «ne fi bonne caule ? Avec queMo . 
iagelTc & quelle vigueur rendit il ténioïgna- 
gei la vctiié dcvanr les plus habiles hom- 
mes Se les plus obftinci à la combattre ? 

Jamais fpeftaclc ne fui plus digue de Dieu 
plus glorieux à l'Eglife , plus humiliant Se 
D.Chr. plus fatal à la Sinagogue, dit S. Jean Chti, 
SerOT.dtfQftoHK , voir ks rrois parties da 

Stepha ( f^iilfs alors connues ) rancniiilccs 

M tpm co"'tfC "Il jeune" Diacre , l'Europe avec les 
t. 'affranchis & les Romains , l'Afie avec les 
Ciliciens, l'AfFrique avec les CirenécnS, St 
les AlcxandiinSiroute la tertc liguée contra 
ua feul homme dans- H plus Cclcbrt &.la plus 
ùmioîUQte de tomes Jw dirputcs^ 
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C'tll on fe„i Athlctc qui dsfcma' dans le 

f ;,; »^B"'T5"'' , c cil le jeint D.Tid qui 

- a„,H-s de , va p.cadreS"" 

cr.o, Ce, pou, „„,crf„ le gca„c qui ,'dl „,is 

Nous auiîoiis [OBI fujtt.lc ctai'njrc lî 

aonomdu Sd.„c„, : Mal, fou. u„eX 
proredion no.ifculKnou il dir, la venté 
»a,. „la di,aa.eeu„,-de force,;";",' 
e^inem,s„e pourront relilfciàfa lacère, 
« a 1 elptit qui s expliqucia pat fou oi« 
ganc. * a _r 

Il crui qu'il étoit de f» charité,»' ie f, 

prudence de le ménaget d'abord Icutaiten. ■ 
■ m, p,,j des paroles rcrpeflueufes S MnJre,. . 

1 l=s api>ella f ,/r,„, , ô- /„ f„„ , u le, 
IccoLinut pour Ces compatriotes « pour fe« 
martres: St fous cette qualité illes.ptia de 
i ccoiitcr. 

liremonra iufqu'i la fource r.oat leur 
■tonner une jule & (;rind= idée ii b R^li. 
g'on qu'ils ptofcflomit. I! Its condoiCc de 
lawiatchcs en Patriarches, il leur parla 
prcdiaious& des proaieffes divines , il 
appjlqija laveriti aux figures Si lesfailint 
"lefcenllte de fiecles en fiecles, d'é,cn=„,en, 
«a cvenemcns, )l leur fit en peu de paroles, 
un ciccllcncabiegi- de toute l'Ecricure. 
_ Toute cette hiftoire, routes ces Prophe^ 
«lesdont ils ne pooYrjicnt difconvcnir , il 
tailoit le& rapportes aii Meflie tju'cllcs te- 

ftudoisiit à , buu • CoKtsr elëâitei 
U il) 
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ment venu dani le lemps qu'elle avoîeni 
manqué. Il falloir pour kui faiic ouvrir lel 
yeux qu'un malin & opiniâtre aveuglement 
avoit feinic : St les obiigct pat i'cïpofiiioii 
deleuiciime à' an faluraiic tepcutii , les 
rappcllcr à ces tems anciens où lents pc- 
rei avoient commis en la perfonnc des Pro- 
phètes d'horiibies meutcies, & a ces dei- 
nicts jODts où eux-mêmes par un nouvel & 
horrible aticniac) avoient poué leurs mains, 
facrilegrs fur lefus de Nizaicch. 

Tetcs dures leur dit-il , hommes incir- 
,, concis de cœur Si d'ortiltcs, vous rcfiftez 
)] coûjours au S Erptit,& vous êces tels <\ac 

vos pères ont cfé.lls ont lué ceux qui leur 
>, pic.iifoieiit l'avencmcnt du jufteiSc depuis 
„ peu .vous en avcz.£té les mcjtineis.Voas- 
>; »yez rcçâ U loi pai le iiùn:fteie des An-' 
„ geS| Se tous ne l'avez point garJée. 

•Si c'étoit ' là une calomnie i i\ alloii de 
leur 'totei£t. Se de leut bonncuE d'en faire 
Conooîcte la faulTcté.Ils n'avoicnt qu'à tap- 
porter contre la peil'onne St la doctrine 
] E s u s-C H R I s T, ce que leur cfprii au. 
toit pû leur fournil de moins détaifonna^ 
blc : Mais quand au lieu de prendre Ce par- 
ti . on ne trouve point d'autres moyens de 
fe dcfendtc , que ceux que foutnifTent l'em- 
portement & U rage ; la /ctité peut-elle 
triomplier avec plus d'Lcl.-.t? Q^iand au lieu 
d tcouier les fortes râlions pour y icpon- 
drc) on fe bouche tes mcilbs ^our ne les 
poînc entendre > Se qu'on s'écrie qa'il faur 
tralnei hors de la Ville ■ & lapider celai 
qui parle avec d peu de rcfpea : O que 
cette Tettté mépiiC£c8E baïc eft - glpiictfo 
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AtsHic que de tous dire que tel fat l'a- 
vantage d'Etiraoe fut fea malins audiretirïf 
qui vouloient' oombAitie la vctité qu'il Icat 
*moiiçoit , permettez- moi de vous deman- 
der en combien de manières vous lui rcfî- 
i\cz TOUS mêmes î S-. Aaguflin dit qu'il y 
en a deuK i i'artificc-3* la violcncc.Par l'ar- 
lificeon détourne de foi la vcritc , Se la: 
faifant tomber fut d'autres on ne fe l'ap- 
plique picfquc jamais : Par la violence on- 
fc ik'cliaînc contre celui qui la dit , Se nc- 
pouv^nt lui rcfilU-r pat d'autres voies j on 
flctiic fa réputation & on s'érorcc de 1« 
pei(fie. 

Par l'artifice on fait paffct pour des ve- 
ntés ouirécs ) ou pour de pures imagina- 
tions la aoiale la plus faine. Pénitence ta^ 
n's plus tîcii it'Uwt 8c d'iiumiliant :: 
Oq te veot ctoîire tourç douce Se toute tnr- 
tigéc* Aumône Chrcriennç tu n'Â plus liea- 
engage > chacun fc petruade qaedaasc».: 
tems difficiles , à peine a't oiv le heccffai»- 
reu DefîntciclTcmcnt Evangelique tu n'es 
pluï connu en un fïcclc ou rufagccftdc 
faire ▼aloïi fon ar}»cnt , & d'accablct de 
malheureux debiteurs par des intérêts ufu- 
X3iics:Voilà l'atti&ce i mais ni a-t-il poinc 
de violence } 

Cette femme à qui un ConfefTcur à défen- 
du de joiier , parce que dans le dérail où 
il c(t entré avec elle , il 3. connu que fa- 
mille en fouffroitiâc que fan jeu écoic moins 
un d^laiffement d'efpm q«'an« efpece d'ha- 
bkttdc de faieat t En combien de ma- 
nières fedéehaioe-t-eilelcoiitielaiî & fi- 
elle pouvoit Is rend» fafpeâ à rjsi fape^~ 
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Cet autre dont on diftcic l'abfoiucîon jaf- 
au,'à ce qu'il ait icparé l'hoimcur qU'il » 



maudit fruit de Tes ufurci i d-mcutc-i-ll 
tiâq'uiile fui: ces atticIesSMe fiï-plaiai il pa» 
que cette ptétcndaë fcTcitié rebute ; &de> 
fcfpcrc les pciiiiciis '. Ne regariîc-t ii pas 
co.iimc mi homiiit: iulpcdl d'ericur , celui 
qtiL lui a impoTii une ijbliganon lî trirencicl- 
Ic à fon filiit ? VciiLCi Chitticmics , c'cft 
aiiifi qu'un vous craicc. Si on ne grince 
pas tlcs dents co.nmc les JnlFs contre liticn- 
^e , ou confcrve dans fon ame UQ fond' 
d'atgtcui & de dépit contre ceux '^lù voas- 
dC'fenienc. 

Ce fut Taas doute , poot nôtie zeléDia^ 
'cre , un juttt futctnacl de ^loiie 8c de tritrnw ' 
pliC) lors que les eaaeinis ne poavaos ic>> 
fiftet à UfagètTe ), âc au S. Erpcït qui étoîe 
en lui , coBcraïncs de fe taire > ne pa- 
ïCnt avoir fui ce redoutable a<i¥cirairc d au- 
tre avantage que celui ie le facrificr à leur 
rage , & de le iraîuei hors de la ViUc pour 
le lapider. 

Encore quel lactic Se barbare avantage / 
Ilj l'afTommcrcnt à coups de picries , mais 
viitoiieux de leur aveugle fuTCJr , il lie 
voir par fon invincible force c[L;:lle efl 
celle de la vérité qu'il foûtenoic. lien 
fut la viillinie , mais il en devint *u(îi l'iii- 
ttepiile 5t le ptcraicr dit'cjifeuï > & l'oa 
|>euc dire que Cupericui à- U rage de ces 
mfaraes mcurciicis iii de ces piètres 

autant de trophées fui îefquels il s'éleva.//l« 
in exctljtf habituait , mmimtttt» S»xirum- 
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4t falnt Etief!tie. 4©^ / 

le Cîcl.lc Diïcrc Eiicnnc l'afaic fjr la (crrc. 
C'eft lui qui le premier a cicftciiiiu la gloire 
de Ton mattic > Se qui l'a défendu avec ranc 
d'ïclacqu'il a coOTctt de coofufion les plus 
habiLcE & les plus caictcx icUtetiis de la. 
loi, 

Si les autres Martyrs Ce gloilfient d'avwt 
bû dans le Calice de leur maître, cette fao- 
glante couppe lui a été prcfcntée avant 
eax , & la.ptiinauté du mattife ne luy ap- 
partient pas moins > que celle de U direc- 
tion Acdeli puiilànce fpiiimcllc à &iiDoa P'^ii^a^ 
Pierre. - >"«I»- 

A qui done li coaipnuoiu<noDcî Scift-ce " 
au biave )oab qai monta le ptemïet a raC- 
faut } pour conquciii anc importante place ]>ugne* 
à fon Prince ; Maïs Eiicniie a renda it foiiinus 
fouverain Seigneur des fcivices encore plus Ç^ic^a 
grands. Sera-ce au brave Jonathas qui pour "^"JjqC 
dtfciidic les intérêts S: la gloire de Ta Reli. j^^^ - 
gio[i,fc jetta le piemicr fut des troupes en- g; jjjiî; 
ocniics qu'il mit en détordre, anima tes liens liii [o- ' 
encore plus pat £ba exemple > que par (es '^ailias 
difcour» en felançaoïle premier dans le * l"-'» 
lourdaU 1 pour comb ttrc Baccbîdes avec '^"j'^ 
foa armée qui étoii fur t'atiiic rivage ? jorda* 
Mais le bonheur 3c te courage de nôtre pre- Qem Se 
nier Martyr rcmpoiic encore- de bcau< cecidc- 
coup fur CM intrépides chefs du Peuple de "^'"^^ 
Dieu. 

Aaflî noelle reeompcnfe a l'il reçue pour 
avoir d^fesdu avec tant de zcle la vciiré jic illla 
outragée }fc la divinliidefcui maître ! Les millevi' 
4|;îeiis lai OQt été ouvertïiAe U t'a -vû debout ri. 
à la droite de fon pere. Ce qu'il defiroii, St iMiK.i 
ce qu'il eCpeioii après fa moK s*eft montré 
il Tes jzixiL fcadaac Cwtfti fîifHl f^erahtftm 
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f-ùlll' '^'H"''' "'"''^ d-monfifACum eff. Ce fidc\c 
EmilUo l^^'^''^*^^ '^'^ P^s cnco£c t-niicrement reaipli 
nés ho- les fonctions de foa ininittcrc - & le maître 
Puiia 1^ Uiî a dtja'ouverc les poices àe Coa Royaume. 
finita Mundunt expUvttf»mnlus mimfieMum futtm \ 
Steph»' jnfji -Dominus tiperuit regaumfuitm : Ce | 
Cor.: les paroles d'Eufcbcd Emcfe. | 
^ Quand ics autres hommes font piêcs âe ' 
mouiir , la voix leur manque > & Eticono 
dans fa dernière agonie aie encore plus fore: 
Quel courage iQijand les autres hommcï 
Ibntpiccs de jDouii^-leut^orps s'abbac ;& 
Etienne aux approches de fa mort cft debout; 
Q^iand les autres hommes font ptcts de 
mourir, ils ctcmbicni dans l'incertitude de 
leur hcutcufe ou de leur malhcurcufc fin: Er 
quand Etienne approche de fcs derniers mo- 
mens , il dittju'il voit le Seigneur dans fa- 
gloire , & la yûJè- de ce Dieu qui atteni 
^ couionner cet iaTîacïble fold»! , i'aat- 
meitHomphei de fevenncoui r iM^Bâitn- 
.. intuttut luntM Coitfiwtiam tritimfhm- 
^,mde' ' cc.fonrd'aacres paroles do Sainr Hi- 

Stephor Jacob qai dort fut des pierres void- ane 
m. échelle par oii les Anj^es niouccnt & defccn- 
dciit,; Et Etienne accablé de pierres voîd Icy 
Cieux ouvetis.Sc ces bien . hcureux-cfptirt' i 
qui n'attendent qu'à- y- porter fon amc m 
triomphe.Qiid fommeïl s'éciie Sufcbc d'E'- 
mefe de doimir dans un corps tout brifé de 
pierres? Mais ne vous en étonnez pas té- j 
pond ce pcrc , c'eft un fommcil de paix qui 1 
vient d'une futabondance de charité , 8f d'ua I 
don. particulier du S. Efptit qu'a reçu Eticn*- 
ae>non feulbmeoi pour s'élcTct au i^ffas des 
<iu>£ersfic aei^«cij^t» -[U>i:iaai.mialfUu | 
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itotirealcmcni pour défendit avec coutagc 
& avec fucccx 1 es ince; êts de la vcriié.ni.iis 
cncoie pour donner à fcî ennemis la pljs 
grande marque de fon amour , malgré ia 
malignité & l'oginiâtreté de leur lage. 

Il j a . au fftjct des injures & des mau, 
vaistiaitcBicns qu'on reçoit des cfpriis d'un 
caraâere bien oppofé. Les ur,es les dilTimu- PoiKT. 
lenc , d'autres les mépiifent , pl^ificuis s'cu 
Tcngeàt 1 peu les pardonnent. I,es^<JiiIinialeE 
c'eli foutteciciles oiépiîfet c'efb otg^eïK les 
Vf ngcr c'eft bt4itilité i les paidonnet c'eft 
cbarité. - 

Ooleidi'ilîaialcpar {lolîiicjue : On attend 
uncoccafîon plus faTorable , où l'on putffe 
impuncnitnt faire éclater fa vengeance.Je 
f'ciis le tore que Jacob m'a fait A\\ù\i EfaÙ, 
mais mon pere qui eli déjà fort âgé mourra 
bien-tôt ; je fçauray m'en venger, i-R*f. 

On les méprifc patoigiieil. Goliath veut i7> 
perdre le peuple de Dieu ^il demande qu'on 
■ ui donne un homme avec lequel il combat- 
te fcut à rcijl,& comme i! void le jeune Da- 
vid qui vient à lui avec un bàionSf une 
fiop.dc , il le méprifc en s'ccriant:E(l-ce que 
je fuis un chien pour Tcnix à mojr av<c de 
telles armes ! ' PrxCe- 

Les venger i c'cft bttn^lkf : Amaa vcutPit 
■faite pendre MardochÉc dont il fe croit avoir '""l'*- 
été^outragi par un rrfii* de lefpcft , & Saul îjj"d& 
chetchctouies les occafons défaire mourti «juisell 
un horrtme qui, quoi - qu'il lui ait rendu de qui au- 
rr-mds fsiviccs , Ui eft fufpcfl- detdicf.' 

Mais ks pardotvner c'eft charité. David >5 'If"'^ 
accablé d'injutcs fc de malcdiaioos par Se 
jneï,tio»Ceule(neni lui patdonnefoB ioiblen- ^ s» 
«e»U deâ'eoâ même ea le taalttaiie.I.aif- i^, ^' 
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fcz-Ic dîtejTîieii l'a voulu de la force , qui 
çeut s'opjiofcc à fa volontÉ > 

Qu'il tft difficile d'accorder ce pardon , 
tfiiais quand on l'accoidctoic , fcroit-ce avte 
les mcmcs circonftanccs , Ja même charité , 
i» même plénitude du S. Efprît i que^ks E- 
▼tngeUlles lemarqaent dam S> £fticnite?Câc 
^ser* étoiem Tes cnoenus i quelle nifon s- 
voiciH - ils de le malcraitct & quel eil l'a- 
mour qu'il leur a icada 1 

Ses ennciTiis cEoicnt fcs frères , des gen* 
qu'ii cdifioit par la regulaiicé de fes mœurs» 
qu'il foulagoir^par fes bons fciviccs,aurquels 
îl écoic même allié , comme Saul foa parent 
avec lequel il avoir élevé fous Gamalicl î 

Quelle taifon avoicnï - ils de le trairer 
avec tant de cruauté ? Il dcfendoit la caufe 
d'un homme dont l'innocence leur étoit con, 
Duë , & dont la vie s'écoit palTéc à faire da 
bien à tout le monde. Ils culTcr.t voulu l'a- 
voir mangé à belles dents , ils fc bouclioient . 
les oreilles pour ne plus eutendie , iU le le- 
eatdoieni comme un malheureux dont le 
'ftog eât piophanÊ lesi Ville, 8c qu'ils trai* 
•BctcnEdeliois pour lui faire porter la pâae . 
4etf la8eraod9rcc)ci;ais.-]uges>paiiies>acca- , 
fareuri,cemoiDS,bourreakix rout enfcmbte; 

Nonobftant tout cela avec quelle charité , } 
& iqueUc plénitude de l'efprit faint leur par- 
donne . t'i! ! lis onr ciicoie entre les mainf ^ 
les armes de leur fureur ,& il follicîtc poui 
euï leur pardon. Ils violent en fa petfonnet 
tous les (tioits de l'amitié , & il ii^pout cuiy 
autant d'afFcâion , que fi c'étaient fes plujfl 
grandi amis. Ils outragent en le lapidant le 
Vïcn qu'il fett , & îl foahaicc <.]uc ce Dieu, 
fifimfé cicafe lent igaocmce , & qu'il leur 
paidoDit^ 
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pardonne î'énormué de leur criiiif. 

Pour<;uoy tour cela mes Frercs?C'cft pour 
TOUS faire connoîtic. i . juftiii'ou peui aller 
U charité d'un faint en qai la picuicadc d'un ^ 
efpriï d'amouï icfide , c'cft pour vous dîcc ■ 
que U ciiariié Cliré[icnnc,/"piï /(ffi" dit miel t''t olcij 
dssf ierres rnhnes & de l huile dts cailloux .^"■'^ 
ici plus durs , qu'il eft pat eic;;ncncc cet diii'E- 
homrae vïdiorreux dont il eft pailé dans l'A- 
pocalipfc à qui Dieu a donné un nouveau Vincfii- 
nom, & la douccnr de fa raannc pour le rcn- î'dabo 
drc charitable & tianquilic ao niilicU des 
douleurs les plus violentes. , ^lûfcc.- 

Maîsc'cll en mcmc-temp» pouiTOOJrap- 
petlcr à vôtre devoir , pouc vous apprendre 
^uc fi S. Eciennedanscouces ces circontUn- 
ces dont je viens de vous parleria pardonné 
& prié Dieu de pardonner à fes cnncmîsjnul ' 
prcccxcc ne peut ju ftitict cette opiniâtre h a ine 
que vous portez à ceux qui vous ont oiFcfc. 

Quand on vous preiTe vivement de par- 
•éonner à vôtre enneniijquand on vous mâ- 
tted'unemanîereà vous en convaincre, qu'il 
faui vous recôciliei avec lui ou que Dieu ne 
fe reconcilieia junais avec vous :Qua toutes 
les fois que voa9 iccîtet l'OiaifoD Domini- 
cale çîl vous fat detnandcz qu'il vous par. 
'donne comme vous pardonnez àceuïqiU 
Vous ontoffenfé.vous prondcez contre tous 
même vôtre artct & mettez ua ioviadblo. 
«bdacle à vôtre falutiQuand oo vous repre. 
Xentc toutes ces chofet, uode vos plos fpe- 
cicux prétextes eft dedUc,qocrîD>aR^ od 
Vous a faire e{t encore teop lecente > qu'oa- 
-TÎôt ^ flétrie T ôue rcpB wtioir p» i de Ucbet ' 
Tm* lY* V n ... 
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médlfaiicesj qu'où s'cft oprofc à vôtre éta* 
bliffement par des moyens înjuftesjquc vous 
. se pouvez encore oublier l'infiilcliié à un 
flini ingtat qui tous a fapplanté firtiahî « 
^ue peu à peu l'idée de touies ces ÎDjutes 
■■ s'éfacera de vôtie^efpiit.Ji que pouï lors 
4 TOUS yous tronverei plus difpofcz à Eice 
! . jeconciliition Chiftienne. 
l Je pourrois pour vous arracher cemiudît 

pictcTCtc > vous demander où vous iriez £ 
TOUS mouriez dans cet étaiî fi Dicufecon- 
tenteroit d'un projer imaginaire d'une ré- 
conciliation future , lui qui vous a dit que 
lorsque vous faites vôti'e picfent à l'Autel, 
TOUS devez toutquitct p oui aller vous ic- 
conciliet avc«votrcfiere. 
le pourtois voasfaiîe connoître dios quel- 
le citeut vous êtes; lors quevous toqI îma- 
. ^inez que l'iajùie n'^catuplua fi teceaté,vp8 
relTentimeps dc feront auffi vifs qiie dans 
les premiers 'mouTcmens d'une paflîon pré- 
cipitée. lUn cft-affcï fouvenï de cccte paf- 
fion comme d'un «fpii quand il eft encoïc 
petit fe dont le dard meurtrier n'cft pas 
tant à craî«die>que lors qu'il cft devenu plus 
fort , dit faint Jean CHmaque. Dabord c'cft 
" indiffcience & froidcar , mais peu à peu on 
^om. p3(fç(]j,(ciic indiffcrence& de cette froideur 
Se-M-au mépris du mépris à l'aveifion, de l'aver- 
ti, fion à la bainc de la iiainc à i'impaiicncc 
de fc venger ,& à une inimitié que le temps 
<5ui calme les antres payons rend plus opi- 
■ iiiâiic & plus invincible. 

Mais fans infifter davantage fut ces Tai- 
ÊuM'ajea'^j^ qoà TOUS fioauirei'ezcoifle 
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Jefaînt Etienne. Quand clt-cc iqa'il piîc pour 
fts cniitmis > Qaaiid ils gtïiicciit des dens 
Cpntic lui, Stride-jant tn eum dtitdbus futs , 
quand ils s'acmcnc de piencs poa: l'en ac- 
cabler, ^uïad ils vomitTent contre fadoâcï- 
ne Se Coa inooceoca les plusIangUaKsim- 
ficcattoqs. . , 

H fembloic Eoutefols. dit dint Auguflin, Quando 
qu'ilfalloitquc les chofcî fc palTjtfTenc d'onc dcbuit 
nianicrc bien difFcrcnte, qu'il fit paioîtrc fa P'^i^. 
douceur cjuaad ils l'écoucoienc , & fon ref- s^çpfn, 
fentimcc quand ils le lapidoieac.R.ïen moins ,^1,^^} 
que cela , répond ce Pere. Q;iand ils l'é- quaiido 
coucoient il foûtenoit les îotctêts de Dieu , auJie- 
il n'avoi: riea par confequeiït à ménager ; batuc.an 
mais q^iaod ils le lapidoicnt, il s'agiffoit de B'^*"'»' 
Ics incccccs pcrfonnels ; & comme u ccoir a j,^;^,. j 
craindre que l'atrocité dcl'injaïc ne le por- mitista. 
tâ à de fàcheui esçés « il étoic à pcopos men £i-* 
qu'il fe baût de leut patdeBiiec > de piicrânscfl:» 
/OUÏ euï. «ly 

Pailficz-ïouï faire cette différence, & fui- ^!jtiis 
Tre no fi bel çtcmplc,vous qui êtes fi froids (Ui-n au- 
<c & tofeatîbles quand on offcnCe Dieu eo dueiur. 
vâcte ptefeace , fi atdens & fi empotiez l>.j!fN;. 
^and on voasofiinfe toui-mèracs : Vous »» 
~quî paroiffcz muets & n'ayans rien à tepon- 
dte.Iorfquc des bouches factilcges fe rail- 
lent de ce qu'il y a de plus faint dans QÔCie ^ 
ReIigion;qui cclacez en imprécations 8c en. • 
injures lorfqu'on vous calomnie ou qu'on 
Vous maltraite. 

Pcut-êcicpour iuftifiec vôtre padîon diiez« 
TOUS que vos ennemis Toni des Cccleiats,<Ies 
geas &as £oi*raD« hoaneur»ia»s c^nfcicç^ 
Mm i) 
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(Us ^cnï qui vous ^itrlecuttnc à cort,& qui 
n'ont nulle rai:bii, de vous haïi.-maisfoin- ils 
plusméchaasj & leur fuicut ksa t'cHc ja- 
mais porté à des violences ciui approchent 
de celles que nôtre Siint i foofFcites de Us 
barbares peifccuteurs^Ccpcndant il s'efforce 
de leur lendrcle meilleur de cous les offices», 
& demandant à Dieu (ju'il leur falTe awet'i- 
corde, il les tiaitc comme il craitcioitfci 
mciileuis amis. . - 

Pcut-êtïCjajoûterei- vous.t^uc c'cft la cao.- 
fe de Dieu même que vous mangcx. Pcriit- 
cicaï prétexte d'une inliniié de faus DeVot* 
qui dans leur picufes vengeances s'écrlcnc 
comme Jehu.lorfqtt'il factifioii à fa paflion 
fe« enfans d'une famille Royale : Voyez l» 
Xêl» qm f»i pour le Seigneur ! Mais pretciK 
condamnépai l'exemple & la conduite que 
tient nôtre charitable Maftyr . qui s'oublie- 
en qnclque masicre pour pcnfcr à les cnnc- 
mis.qui rouhaicc qucle Seigneur ottenffc 



noiior; 



-V Icar pardonnc.qui prie pour Icuc conveifiOa 

'oj!:' avec plus de chaleur , & d'inftance qu il ne 

accipc plie pour Coy. , 
fpritum Car, que lui dit.i!,& que lui demande- 1 il, 
rocum o Jésus tnon doux ^charitable Maîircjjui- 
ma- qu'ici j'ai vécu pour vous,& je vais moutit 
"''"'^ pour ïoos.Rccevci-inoyconimclaprctniete 
^îll'Hdc- viaimc qui vous eft offerte . & le p«miçC 
jiulc fiuir de V Ô,trc pr^cieufe moiac ^9«* 
iuij:8cc, mon efpric . rccevcx. ledts mains de CCOl 
D-Aug-aai vous ont haï vous-même j iiiais la.gia- 
hot7iU.de ç jç demande, eft de ne pas vco- 
S«?L ger mon fang, vous qui a>Trt. Eas.vooltt: 

m. ' vfingci le vâtie. 



I 



_Digiiiz9dby Google 
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Paileric la forte n'cft-cc pas cHe Maityc 
de U charité Chrêiiennc,& lui donner loucc 
Is petfcâioD qu'elle peut avoir ? Mais n'cft^ 
ee pas tous coofondte amcs dotes & ïacxo- 
nblesitioat oane'peat maehct cebtia moi^ 

pardonne' à tties Enaetnis de toat a)DB 
Cœur, & jq prie Dieu qu'il leur pardoODC-l ' 
• Il ii'cil: plus qucftîon , après un tel e»efa>- 
plc , de dire j'ay été trop oftcnfc i c'cft Utt 
tratttc qui s'cfl: fctTÎ de mot^ amitié poat me 
pcrdiC) c'cft un ingrat qui m'a rendu le mil 
pout le bien, c'ed un voleur qui m'a rcduïr 
à la iHcndicité.Souvctiîi-vousfje fi ois avec Q Chy» 
ccmrcflcxîon de faim Chryfoftomcjfouvc- /o^. jb»- 
ucz-vous que fi vous agilfieî par des ptincî.™''-^* 
jics dcfoy , quelques atroces que foicnt les-'"^^j''*" 
injures que vous avez reçues. elle devroienr ^^-V^^ ^" 
TOUS patoîc;c piccicufus , par rapport aux Jg, 
grands avantages ^uc la patience Si la cha- ds. 
s'ité Chrétienne pcatenc vous en faire ic- 
eueillir. ' 

De coininèn de faeisfiAtons' êtes-vous' 
ehaigràenTci'S'Dieo poottout les-peclie^ 

3 ne TOUS avez eoraotit t Depw< eombiea 
'innées l'arez-vous oSèa(ê , & de -qnels- 
.fupplicene feriei&Toas pas digaes.s'îl vobs 
reptenoit dans fa fureut.'Quelques fanglanS' 
que foient leroutragci dont vous vous plaig* 
nez i il n'approcheront jamais ni de ceux 
que vous lui'avez faits , ni de ceux qae ce 
Dieu de paix. Se faint Etienne ont reçu de j 
leur ennnemis. Imitez dont le Maîtic St le 
Difciple.fi vous voulezjo^it de la gloUe 
pEomifc aux enfant it paix i4c ^BC je VOa> 
ibabaite. Ama, ■■ . ' . 

H m i ii 
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■e»ï ï« s»?- î«« .£*».■ ss-.œtsïRs^KK- 

iSE LOGE 

HIS.TOmCiUE 

DE 

SAINT 7EAN 

L'E vangeliste; 

Hic eft Difciitulus qucm dilîgcbat JesuV». 
foan, 2 1. . 

C'^jî./^ le Difâ^lt fat Jefnt aimiti 

IL y a danï Ici amïtîcx ; non feulemeïit 
fenfuellcs ac aveugles, mais même daof 
celles qui font les plus innocentes & lef ■ 
Pjus chaftcsje ne fçay quoy de fi ehaftnaor, 
« fi diftingué , que quelques avantagée 
on poiTcfic dWlIcurî , 0,1 les oublie ro- 
Jonciers pour ne fc fouvciiir que du titre tls 
oio-aimc , qui fcul l'emporte lui tous les 
autres. 

» Qu'ondJfcà l'Epoufe des Cantiques 
. V cUftcft cottic facile t Si 5«c oalic ucljg 



dtfaint Jeaft l'Svangelifie. 41; 

■'eft en el!c , que fa vaix eft douce . fou ' * 
'vîfage agrcablcifon porc noble & majcf- " 
COeuXiQtt'on ajoute que fcs joucsfoni vct." 

comme du corail , & un luban^de- i^^jj^j 
CailatCique fcs bras&fcs maiss font lî bien*' cjujtor- 
proporiionoécsjqu'on les croitoit faites au" natilei, 
toui:Nullcdc ces quaiitcz qui flattoïcnt (i" 
agréablement la vanité d'une infinité d'autres 
femmes , ne fait prefquc aucune imptclîion 
fur elle. 

Uniquement atccntÎTc à plaire à fon au- 
guftç Epoux , clic ne fc reprcfente que l'a- 
xaiiîk dont il a la bonté de l'honotei i SC A 
poui faite foa £loge elfe die ; que fa tfce '* 
cil aglR belle qae4'oE le plus fia , que fes " 
yeuzfojiE aalti doux que ceaz de la CO'-** 
lofnbe,qa'iin vif incaioat mêlé d'nne foi- '* 
prenante blancheiii e& léptiada fur fqa ** 
vifagc Si for fcs lévrccEUe; n'en trace un *' 
ti tiche portrait , que pom inviter les £tles 
de Jcruialcm de icflcchir fur le bonhear 
qu'elle a d'êcic aimée d'un tel Epoux : T4- 
lis ffl diUSus mtut ^CT 'tf* 'fi »m(Hs mm» 
Jilii lerujaltm- 

Soui ce petit déeait dei fctimeDS de l'Epou. 
fc,quï préfère fa qualité de bien aimée à lanc 
d'autres perfc£lioiis qu'elle pofledc; rcprcfc- 
tez- VOUS) Mess ieurs , quels foot ceux da 
Saint dont nous célébrons laIête.En lui oni 
ccé réunies toutes les qualtrez que la provi- > 
■vidcnce&la fagclïcde Dieu a voulu partagef 
ctans les astres. Par mi les Difciptes de Jrsbs- 
CHR.isT,il y en a d'EvaDgeliftei ûo« Stia 
Afâtres i ptufteurs font Apônes fam eue 

fivaogeliftu ( o^t^^ ^V- été Afâuçi £wi 
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avoir élf Prophctcs & Vicigcs :inais comme 
fi cette Providence avoir voulu faire de S. 
]ean unfavoii diftingué, eiLe luiadoDnê- . 
^ toute la gloire de cesdiffetens états d'Eran- 
gcliftc, d'Apôtre, de Ptophetc.'dc Vierge. 

Ccpeodaat chofe étrange ! il oublie tottt- 
ces -avantages pouc ne fe faite honneur qoe 
d'il réatiiicftlcdircîpleBien-'aiinédejEsair 
c'cft cft.aff6s Qu'il foit fon ptochc patent fe-- 
15 la cliair.il s'elHme encore plus heureux de- 
lul'être uni par la grace.Qu'on l'appelle en, 
-jmjgfaiit de tôncrre,il ne veut pointd'autte nom 
cum "i- 'l"''^ donne & dont il pretenA- 

diffeLpc- 1"'°" le felîcitC.Que fes Confrères s'embar- 
trus di- laffcnt de ce qu'il deviendra; la fidélité nc- 
jitlefui ceflaire pour foûtcnir la glorieufe qualité 
Domine Difciple Bîen-aiméde Ion Maître , cft 
j;JJf'= l'unique objet de fes foins. 
^ ' Grand objet de loiîange pour luî.'maïs im- 
portante inftruftîon pour nouslLa gloire Sc 
le boiibeut de faintlcan font d'être IcBien- 
aimé Difciple de Jésus-Chr ist : mais ne 
. pouvons nous pas encore aujourd'liui ioiiîr 
en quelque chofe de cet avantage; Toute 
l'a; plication & tous les foins de faim lean 
pnt été de répondre avec une inviolable fi* 
délité à l'amour de Jesus- CHRiSTimais la- 
conduite qu'il a tenue ne peut-elle paseirto.. 
te aujourd'hui nous fetvïr de règle pour me- 
.titcr & confcrver une fi grande grâce y 

N'en dootci pas , Mes Frères, 6c voitî 
.tout le partage de mon Oîfcours Saint Jean 
_.^.^ncs''cft fait honneur que de l'amitié que 
•* Issus lui portoii , pour vous apprendre à ne 
^chcicbcc q}i'cUé,^flc à U £ief«ci Àtouc; 
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flBtrciiOc fera mpa premier Poiiir. Saint Jcaa 
iTa ttaraîUÊ pendant toute fa vie qii'îi fe ren- 
dre pai une amitié iecipro(]ac,digae de celle 
que Jésus loi sottoit , pour vous appteudie 
avec quelle SdctitÉ tous dcTcz iËpondie,à 
celle que ce Dieu de bonté a pooc Yoas> Ce- 
fera n:ion fécond Point. 
.. Vierge fainic > qui avez été donnée pour 
Mcre à ce fils adoptif , c'cft à vous que nous 
nous aitcCTons latin que vous demandiez 
f ournous les giaces donc nous avons bcfoin. 
à ce: auguftc îils que vous conçûtes par l'o- 
peiaiion du Saint Efpiit > quand uu Ange 
TOUS dit. ji-ve. 

t 

DEpuîs qu'un Dieu efl venu au nioade,îl PoiSil 
s'L:(t fait encre lu! & nous un fuiprenanc 
cooimttcc de qualicez & de noms.Il a pri^o^j ■ ■ 
de nous ce qu'il y a de plus humiliant , & il ^jif,;!^'' 
nous a domi^ Ce q.u'iL y ade plusetoiieux>com- 
Sans changée de patuie,!! s'eft leTstn de UmercuL 
ûèitCtSc fans rîen'détiuîiede la nôtiCiîtSEC. 
aous a annoblis pat l'union de la fienne. 

Avant ce myftccc il voyoit nos mau* » 
mais il Dclcs reflcntoit pas:nous les lelTen- 
lions , mais nous foOpirions encore apr£s 
nôtte libeiaccur. Il connoilToic nôtre afflic- 
tion , a nôtre totureimais le remède étoic 
encore Éloigné. Nous avions bcfoin d'une 
bonté qui nous fou'aj;càt en fe chargeant de 
nos mifcrcs , d'une force qui nous foutinc 
en Ce icvctanc d;: nos foiblclTcs > d'une mag- 
nificence qui nous cniicKit en prenant 
noilrc pauvreté , d'une gloire qui nous anr 
noblit en nous liuni de nolUe îctyuude. 
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Teïs font Ic9 avantages que nous A-voat 
tc^ûs del'înltnicmtrericorde d'un Dieu, qui . 
piciiaac hôcrc natutc s'cft abaiiTc jufqu'à 
nos infïtmi[cz Se nos mîfcics.qui liant avec 
noas une étroite alliancc> aux lïtxns anciens 
que nous avions en a TubAiiué de nouveaux* 
Nous étions fes fc[vîctursj5c quoy c]u'il ar- 
rive Qous le ferons étcriurllcmcnr, ia dépcn. 
dance ne nous crans pas moins eircnticlle 
^ue lui cO; la fouveralnccé^mais ccice quali' 
té ïnreparabts de nôtre être > il l'a lelcT^a ' 
d'un ritie inHntinent glorieux > juf(.]u'à nouft 
)>dire ce fju'il ne nous arûlc pas eocoEc dit.' 

je ne tous appellî!»! plus tfKS.feiviceur^, 
», je vous appcllersî cnes amis-;/4n nos it- 
cam vos firvosfed am'-cos. 

Il cft VL-ay qQc' cette parole s'adreffoit par- 
ticulièrement àfcs chtrs Apotrcj , & par 
prcferance même à Icin , pour lequel il pa- . 
[oilToit aroîc une amitié route diÎHnguée 
mais il n'cft'pas moins vray de dire qu'elle 
nous regarde, & que cette faveur n'eft pas lï 
fingutictc à fes favotîsj qu'elle ne puiffc en- 
core s'étendre Tur nous. 

Or je dis que c'eft cette amicîé dîvînc que 
nous devons icchcrcher avant toutes cliofeï» 
& préférer à toute autre créature coiTime é- 
canc la fcule'doni nous avons befoin,la feu- 
le qui nous procure de plus grand avaiita- 
gesjla feule fur laquelle nous pouvons fon- 
der plus fâremcnt nos efperanccs:En faut-il 
davuitage pour nous la -faire edimer.St noas 
faitp employer les vraif moyens de nous en ; 
tendre dignci ? 
Oiiî j ceiie amitié dont pieo vent ttîm 
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■OQS'bonatcr : crt ]a feule dont nous avons 
befoin. Amitié de parcnsrcoofiiencc d'aitiiSy 
benne iocdUgcnec de conftcieSi doDCmi d« 
focictc & d'alliance , contmuDÎcatitHi <îe fo- 
crctsiprotcftion de GranHs, union d'inicïSt 
& de foL cunccpanchemcnt de cœur , je çnïs 
faus vouh mciict une vie faïntc & tranquille.- 
L ami lié <ic Ilîcu cli la feule à laquelle moo 
bonheur & mon innocence font attachées» 
Pauvre ou lictichonotce ou meprîféejplcîa 
de fanté.ou affligé de tiialadie,librc ou efcla- 
ve.protcpc ou dclaiffé dfs hommes , jeferay 
loujouis heureux & couccnt , fi j'ai le bon- * 
heur d'ccic aime de mon Dieu; toûjout? 
malheureux & infupottabîc à inoy-mcmC) & 
j'en fuis abandonné & hai. 

De toutes les amicici celle de Dieu cft la 
Cculc qui nous procure de plus grands avan- 
Mecs Ainfi en jugeoit ccfaint Roy.quîieo- 
tl^ dans les bonnes grâces du Seigncor * tC 
icconcilié par fa raifcticorde , s'écrîoît danô 
les plus doux nâfports de fon ameiLe Seîg- 
ncur me conduit , je ne manquerai de rien 
fous un fi bon guide , & un fi puiffaul Pio- ^ 
tcaeur. at nihil 

5uis-jc prcfTc de la faim fc de la foîf î II " mihi 
m'a mit dans un lieu fcttile,& m'a élevé " d«iit 
le long d'une eau rafraichiffame. " 
en Éia't de m 'égarer fc de mc pcrdieîU m'a " ■'^J''*' * 
mené dans les fcntiets de fa juftice , & il a** 
converti mon amc. Une tentation de dé- '* 
goût & d'abattement me furvicnt-cUeîDés " 
que mon Dieu m'honore dcfon amitié je 
feroîs au milieu des ombres de la mott fauA'* 
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n t'tbSa hoalette me conCole , & enyvré du 
Tia délicicaK de fa couppe , j'oublie dans 
cette myftcricufc yvicffc tous les biens i3e 
), U tetic (]ue j'ainiois, & tous les maux qui 
faîfoicDt ma peînc<'La ■vue de mes péchez 
•)) me porte t'ellc à morne dcfcfj'oir ? II 
I, répand fur ma tête l'huîle de fa giacc , S: 
}> pouivià qtie je lui fois 6dclle , U mîfeii- 
» corde m'accompagncta pendant toss les 
I, jours de ma vic.afÎQ que j'habite icetDd* 
3, iement dans fa maifon. 

Mais quel motif encore plus fort pour 
nous portei à la icchcrchc de cette amitié > 
divine que de nous rcpicfentci quec'cft fur 
«He feule que iwus pouvons fonder nos plus 
Iblidct eCpetancet } Tontes les aatrcs - nous 
tiompeiit pat un enfoicellemenc de baga- 
«elles a «a nous échappent pat icut ptopie 
fragilité. Parmi les hommes les uni (outbek 
âaas leois caieflês,les autres incondans daos 
Icutstcfoluciotisi plufieuis inBdclles à Irars 
paioies ,~prcfque tous întcrciTez dans leurs 
vûës , ne aous laifTenc fouvcnc qu'un amct 
■ Tcpentii 4'aToir trop compte fut leur anai« 
tic. ' 

Un moi échappé à la Icgere , Se pris d'un 
inaovais fcns.un lefus de civilité ou decom- 
plaifances , un concours d'autïcs amis dont 
Jes intei£ts font oppofcz , une imiiguc mal 
conduite I un malin rapport d'un ennemi > 
une humeur bizeatre 5c chagiineiOn contre- 
tcmsjun rien , rompt des nœuds qu'on eio> 
yoit indilTolublcs & étcincli. 
Qtte noBS ferioas malhetiieas en izoh 
aiefi 
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aîmîdc l'amitié cic Dicti ! Mais confolons 
ïioas , elle eii fi iicccifairc & fi fûrc,que c'cft 
Uniquement fut elle cju'oti peut faite quel- 
que fonds- On n'y a nul tiioit^ii cft vrai:fnai« 
dés qu'on joiiit d'un fi grand- bien, on ne le 
perd jamaiSiqu'on ne s'en prîTc volontaitc- 
meot le picimer. Liberté hnmaine ttoo de. 
reglÊê. trop Tolage, ta petrs t'oppotçt à 
ton bonlieuiTCorabicndcfois t'yoppofei l<at 
mais liberté bien réglée & aidée de Ugtace 
tupeus Icconfccvcr toujours, & combattre 
tes inciinacions dépravées , pour ne pas te-- 
iiftcr aux bien faifantes de ton Dieu. , 

Le Bien aimé Difciplc à qui ces vericf* 
fuient toujours prcfcntcs,ne rechercha aulU 
jamais d'autre amitié que celle du divin Jé- 
sus. Il comprit qu'en elle feule coiififtoit 
toute fa félicité ÎC toute fa gloire, qu'ctiinc 
mal avec fon cher Maître, \{ auroit tout à 
craindre , qu'étant bien avec luiilauroic 
tout à efpercr ; qu'étant mal avec lui tout 
lui manqueioit, qu'y étant bîeii il ne man. 
queioit de rien } que foo ' aniîiîé retoît foa 
PAtrimohie dans u pauv«ecé> fan azîle dani 
fes pctfecntioitSffafstce daul fes combats» 
faieffouice dans Ui dirgtacesi fa coaroU-*, 
tion dant toutes fbs peines. 

•■Il la cultiva aufC avectoos fts romgdont 
il ëtoît C3pable.il emptoTa toute la vivacitÊ 
âcCon ïfprit pool lantenager > toutes- les 
tendreffes de foncœat 1 pour lui donner la 

Sremicrc place, tout ce qu'il pouvoic avoir 
e fagcffes 5: prudences pour en éloigner les 
moindres obfliaclcs. Il ne relfembla pas à cc 
jeune homme qui » ayant entendu dire à 
Tm». ly, Nil- 
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Jesus-Christ que s'il vouloir être parFaîe» 
il failoit qu'il vendit tout ce qu'il avoît ta 
fa pofîcffion pour en donner l'argent aax 
pauvres, s'en retourna fort triftc , préférant 
fcs biens prcfcns à cciic perfcaion promirc; 
Notre Difciplc piusfijcllc* plus définie- 
Kfié . ne balança pas d'achepter * un fi vil 
frix cette perfcdion Evangeliquc , qui étoît 
-un des plus furs moyens de fc concilier i'a- 
■mitié de fon Maître. 

Il ne relTeiiibU pas bor plus î cet autre 
.^qaî ayant que de Vcngagcr à la fuite de cet 
\II(SBime--^ieu , loi demanda la pcrmîflion 
a aïler rendre à fon pere mort le» picai de- 
*»ous de la fcpulturc : Son pete fa mew 
^^ooyqiie viyansétoient déjà morts pour loi 
* if fccrât à ieur défaut . trcs-bien recom- 
^enKdecc que celui qui l'appelloit* lui 
■eîendroit lien de l'un & de rautte,qu'ihtKni- " 
TCroii dans cette adoption fpintuelle de 
guojr fc dédommager de la privation de celle , 
■dont la nature ne lui eut procuré que de 
iioibles aTantages. 

De - là fon alïîduit^ auprès de fa divine 
Pctfonne, fon ardeur ï défendre fcs intérêts 
fc fa gIoire,fon indignation contre ceux qm 
le rraitojcnt.avec mépris > ou qui lui fer- 
moient les portes de leurs Bourgs. De - là 
Ton application à étudier fes faintes volon- 
tcz a s'acquitter de tout ce qu'il attendoit 
■de Cotx minifteie> à lui difpofet le lieu qu'il 
«Toit ehoifi pour faire fa Ceoe j â l'accoj»* 
P.*gQe-r dans tons^es Tofages>SEi lui lea^^e 
toui les bons offices «Ton Idelic & zclé Dif. 
<ys^. JI ne ckeieboU que i'afflUîi "de JGra 
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M'îîtrc, toutes les autres lui cioient ioditc- 
ienccJ,qacU]Ucs innocriiceS quelles fufTiintj 
odicufcs 8i infuportablcsjs'il découvioit en- 
clles-la moindre ombredc pechr. 

Jciic douie paa , ^^cs Fccrcs » qoc vous 
iTc- donniez à cette îischetche de l'amiEic 
divine des £toges qu'aie mérite ; 'mais je' 
doute foire ^ue toqs vtiatainez' l'ichetet h 
des conditions auflî dotes. Pour l'cftïmet 
& la rechercher. Q^e faudtoîr-il faire ! U 
faudroit qu'cllé eût dans vôtre cfpiit , it 
dân^vô(rc cœur le dcfTusfur touce autre a- 
tQjtiéjCjue vous eullîcz pour' elle ■ non feule- 
■nent une préfcrancc ; de Tpeculation , maïs 
encore de pratîqucquc vous ne regardalTicrz 
les autres que par rapport à elle ; que dans 
toutes les occaîloLis oii il s'agiroit'dc la pei- 
nte, vous liii facrifialTîcx pour la confcrycr , 
ce que vous avei de plus confic!erab'x,5i de 
plus cher. 

Or je vous le dcnjandc , tous trouvez- 
vous dans cette dîfpnfitionîFillc moiuiaine 
p.refetes-ttt l'amitié de ton Dieu à cet amant \ 
Tolage> à:qttr peB^ceEc tu^ ne pï^îs qu'au,- 
dépens de cette^udetir , ^ de cette mbdeftte 
qui fait l'an des plui beaux- orneinéns da - 
fezeiOAdïioicqae l'itaou n dereetj d'ef* 
priiiAc renverGî \t ïeivellc't Ce qa'ÎT y avoit 
ea toy de Chrétien & de noble s'eft çVanoUi 
peu a. peu. ;,Ce ne font plus que de faics 6t 
d'indignes complaïfanccs , ce n'eft plus 
qn'une efpcce de vertiges Se d'cnforcclicmét 
qu'une fiévtc ardente qui- te rend inutile , 
non feulement aux devoirs de pieté 1 mais 
même «ux Loix l'amoui^qui fcait adioi-»', 

^^» i) . 
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tciiicnt mêiias^i-i i'cs cïviiiiez 5f Ta fierté", 

Vous mêmes qui vous piqucau de rcgula. 
litc & tic dcvotion.qai croyez être aimables, 
aux yc'ii de Dieu ,. parce que vous vous 
écudicT, à plaire à ceux des hommes , qui 
comme lefuperbe Pbarifiea , Tousâatez de 
ti'avou pas les vices de vos fieies , & de 
pofl'edeE les TC^ms qu'ils n'oDt'pas t^avez^ 
vous bien fondé vôtre ccem fàr uil article, 
où tant d'abus & d'iUudons Te glifTent > 

Eft-cc l'amitié de Dieu que vous chci- 
cîici j Lui di[cs-vous du fond du cœur î 
3.cfpcâé ott nori) c'eft de quoi je me fou:ic 
pèa ) poiirvû' qu'on vous aime ; Se qu'on 
vous honore î Qj'on flaitiifl'c ma reputa-. 
tion par de noires médifancrs , je ferai tou- 
jours très-contcnr, fî devant vous je fuis ea. 
bonne odeur. ]e fais plus^d'ctat du moindre 
dcgrédc vôtre grâce, que de tous les biens, 
.de toutes les digniccz j de tous icsdivcr- 

-'tiffemens du lîeclc. U" feul regard de pro- 
«AioD ,& dccompUifance ijue vouf jette*. 
JtZr fuc moi mt ccBiu plus ttanquille X- 

' |ihi8 joyeux ) . qiK ITtes pluigraitisl^inces, 
âe la terre m'hoBoreteaiïde leur- amitié. 

Celaferoit bOB, ditcs-TOps, fi l'on avoît 
les mcmei arant^eSf & fi l'on reccvoit les 
tnêmes fiveurs^îucl* Difciple Bien aimé. 
Mats que dîter-vous ; ne peut-on êne aimé 
qu'à ces conditions , & parmi ce* grâces 
que l'Apôtrc' appelle de piuficuis fuumcs , 
ti'eft-ii pas viaî qye !c moindre licgté des 
juflifiantcs , procure à uiic ame ce bonlxcut 
de l'amitié de fon Dieu. 

Le dirai jcîa-c'il tait quelque, thofe pou^ 
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laî Cju'ii n'ait taïc , ou qu'U ne vciiille fiîie 

pour vousifi vous recherchez fon amUié 

& la prcfctez à route autre chofe!lI Tafe- 

païc ^cs autres hommes pour enfailcfoQ' 

Apôcrc i Se cies Apôtres poarluî ^écoUTiix' 

fa sioicc fut le le Thabor , premier efftt de 

f6n amitié. Il l'afau rcpofcr fur fonfein à- 

la Ccne; & lui a donné Maiic pour Mcre 

far la Cioixi fécond effet de fon amitié. . . 

Ot ces devrez de picdidion mis à part» 
n'a-t-il pasfai^^out vous quelque chofe <Jc 
fîmbUblc ! ElïTcIoppei dans la maffe cor- 
rompue (iescnfans d'Adam j il vous en 3 
tirez ) il vous en a feparcï pour vous faircj 
KiTciiur leî effet s de fa gtaruïte mifciicordc, 
t nfans de colcrc parnaturcil vous a fait des 
enfaiis de grâce par le Sactemint de vôtre 
rc^encratioi). Il vous a choifi ? car ce qui 2 
été dit au peuple Juif peut vous être appli- 
qué par plus de ticies > îl vous a .cboiS 
.poat ctie foD peuple jratticalicr euttc touS 
les-pCDptes de U tetic , non par aucun bc- , 
. foin qo il eut ttc vous , lui devant qat fcS' 
plu< grands fttVitcurs ne font que (i« fcc- ■ 
TÎteurs inutiles ; non parce que vous aviez DeMer, 
plus de mérites Sc de talens que d'autres > 7-^ . 
Yous dont le partage H le fonds eft l igno- 
rance Se le péché , Te tltgit Dominus Dtat f-grivk 
tmt ut fis si fefulus pecuiiarh de cuttHis pa- ^ ^ 
pulU ifui fitnt fuper terrum: Pourquoi donc ItlciJjc \n. 
Parce qu'il vousaaiin;> rju^i àihxic i;os gfwaîpi- 
Dominits.Zn voilà i'uaiquc raifon : grace'""s 
grat-tiredc feparaclon; grâce gratuite dc^iJi"' 
vocation 5c de dilEdion ; grace gtataitç de j^^^^i^J^ 
confcwaiioa 6t d'onilion. 

N n iijj "i 
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J i.SO-S-C H R I s T Tcpaift fon Difcîple; 
Bien aimédes autics Apôtres, & le mena à 
' l'écaii avec Pierre & Jacquîs fut uoe haute 
Yoj raoticagnci pour fe découvrir à iui daas l'ér 
unàio- tac de l'a gloire afin qu'il cnicndît cette.; 
iicir.ha-voix qui vcnoit du Ciel : C'cji-là mon fils .- 
brtis ^B'^^-a'mé-, écoutez.- h. Gtace fiogulicrc à. 
Sa'^A faint Jean, mais grâce qui ne vous zii pas re- 
JjJJjà* fufce. Car fi faint Paul parlant de l'hiltoire . 
l-fton'. <ic Jbsus-Chb-ist l"appclle l'Evangile de 
a, fa gloire , Evnn g^lium g'.aTi&Chrijît : C'eft. 
4, Evangile t^u; vous avci reçu C'cft dans 
'^^*'ce Livre lacré ijuc. yous Erou/crcz mîf-- 
tercs .glorieux .du Dieu que vous adorcx... 
Ç'eft CD lifant 8c en médicaos les vciïiez 
qpi y fantConti;nuëï,qucvousy appicndics .. 
à i'éconcet.8i:-.à foimcr vôtre vie fui la, tien- . 
aei grâce qai eft tin^ c^i àc foh amitié > <c.-. 
qui, fêta aae marqué de l'cilimcqucToasea . 
feïez.- 

ï E s a s-C H R I s T le fit repofct fut foa « 
fcin datis la Cenc . mais ii vous donncL fa'i 
- _j_pcrConiic ) fa divinité > fon iiumanii&, ce ; 
ma&etâc li'ii ^ft » 'î'^'f 3 Banquet Encha.., 

ego intifti^ue-C'eft- lâique non fculcrncntil voas ^ 
e#. met fur fon feip» mais qu'il veut demeurer j 

en vous , S: volis faire dcmcuttr en lui. . 
DiviiiaiCcfl-là qu'il vous onit à fa fubiîaLicc, qu'il ; 
îiii inr,D5v3us ouvre fcs trcfors, &: qu'il voustîonnc» 
aiTMjus comme diftnt les Pctcs du Coucile de Tren» 
J.^*" K; toutes les [icIii-lTcs de fon am'our, C'eft 
Trid ^'^^'^ cette occsdon qu'il veut que toutes . 
■' lot fois que vous vous nourircz de foti 

Cotps de foci Sang , vous vous fouvcniez 
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di faint'Iean l'E'Oanielifié. 417% v î 

( de l'adotable Eucbariftîe , aptés arori aimé : 
' Us {îcns <\\i\ ètoÏEni au mondciil: tl tioari le 
I m oyco de tes aîmcr julqu'à la fin. 

! Qiie ditai-jc Hc cet autre 'prefcnt Jont i 
nous arons. enéoie le bonheur de ;oiiir , ■ , i 
ïocftîiic inantranc Mïric à fon Bien-ainiÉ 

Difcif le , il lui dît : FiU "voilà -vitre Mere î ' 
Jacob pour donner à fon cher lofcph une- Dgjjb*» j 
dernière marque de prédik-Ûi.Tn lui dit , partera ■* 
î'ay-cÔLjuis à forces d'armes fur les Amor-" unam 
ihécns , une ceric qui nrjpparriciit i .je " i 
vous '!onne une pur [ion égale à celle de" "^"CS ■ i 
VOS aurrcs frères , mais je vcus vous don-" q"a^^t^^ . 
ncr de plus qu'à cm cette parc de mon " jj ^j^i^^^ ! 
bien que j'ay i^agnée. n;amor. . , 

Jésus - Chr I ST avoir conquis tout le thj:i m : 
monde ; & lotiîe pftijfunce lui avoil éié don- 5|ad!0, 
[ vée fur le Ciel fur U terre;w\i\% dans cet- ^^^^ ^^'^'^ ■ 
tc-gencralc c6quc(c il y avoir une portion de Qg„lr ! 
latre qu'il aimait,qQ'ii avoît bcnic q>ï*il48.r* 
[ rcgârdoir comme fa tcrtc:tcrrc doot il n'a- 
I] "voit jamais foaiFcir quC: le Dcmtïn s'cmpa- ' 
i_ iSt.St dont il î'éioir renda Ic"^ maître par - 
une gtacc de prcCervacîon !: terre 000 «Le - 
SichirHi i;ù ccoit ce puits auprès dirquel î! . 
: avoit parlé à la Samaritaine'. & que Jacob > 
fclon les Inte'pretes ^ donna à iQfepn aa 
dcifus fcs frerc! , maiï terre virginale d'ott -.t 
il L-Eoît furtî lui-même comme une fource - 
â'^au vive , de la pleait ude-de UefueUtnem i 
avens rouf refu , pour nom laver 'Sf'ooaft . - 
- puiifi:i. ' f 

I C'a é[é cerrr terre qu'il a donne à fon ■ 
Bien aimé Difciiilc j qui l'a reçue de lui - 
cQOimc.uii bica^ un hciitage doat.il a jouï^ - 
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4z s ' Eh^e hljlorîque 

Jut\]u'alors il a'aïoîc fur la faïncc Vierge' 
aucun droit:mais par cciic donation gra- 
tuîrc, il l'a regardée dans la fuîcc comme- 
un legsqui lui cn avoit été fait auElî cOiii- 
■ bien a-t'il cftimé cette dernière maïquc de' 
l'âmlcic, & de U magnlBcence de foadÎTÎa 
Maître! Combien defois a~t'U dïtea lui. 
même : Si moD-ctiei Maître étoii encore ao' 
monde > Qae ne feroit-il pas pour fa Mcre ? ' 
Q_ielc]ae iiiiiL<;ne que je fois de cet honneur, 
il a eu la bonic de nie lailTir cer:c Vierge 
brnic entre toates les femmes: je veus donc 
l'itimet. rbonocer , U (ecvir dans l'efprit & 
pouf l'amour de cet adorable FUs > <iai n'a 
pas eu horreur de defcendre dau fan cKaftc 
îcîn. 

Priv^ de la prefciicc de mon aimable jaa- 
vcur , je m'imaginerai ic voir encore dans 
la plas fiicUc iningc : )e ctairai m'ciitic- 
tenir avec lui ; en jouilTant des douces , 5; 
fainrcs convcrra'îotis .-le ccilc par le moyeu - 
de laquelle en l'a uu fur la terre converfer 
avec les htmmes. Elle ine regardera comme' 
ton- Fils, je rappettetal ma Mcici mou bienj 
ma terre,mon héritage , mes délices » ma 
gloiie : trop heureux d'être atiactié à foa 
ibrvice.non par hasard , mais par le choix - 
'd'uu Dieu ; non pour quelques jours» maîf 
jufqu'àce que U main de la mort nous f*- - 
pa-re l'un'de l'aaice. 

Nous envions foavcnc à ce Bien - aîmé ■ 
Difcipic un (1 grand avanuge-Sou vcn£ lianS ■ 
Itfs monvcmfos d'une dévotion rcudrC) nous 
nous écrions:Qac nous aurions cié heureux ■ 
itiÉiABC auxpiedidelaCïoix]fisas-CHAiïT' 
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aoas avoiedic: Vils vtUà •vitrt Utre : Mais 
confotons QoaSiChrëtlcDs confo tons •nous» 
cette gçace nous efl: accordée. Marie eft 
toîitcà lïfitrc égard:nôtrc Avocatc,c)lc plair. 
de nôtie caafe:nôcrc Ecjillc,cllc nous con- 
daltdans nârcc navigation^ nôtre Mcdiacii- 
ee,cllc ménage nôcrc falut; notre azilc > eilc- 
nous reçoit entre Tes bias : mais par delTas- 
tout cclajclle eft nôtre Mcre.Elle efb à nous 
par donationiCe qu'elle eft au Sauveur par- 
nacure. Elle eft à Dieu , parce qu'elle a mis. 
fon Fils au moiiJe , elle cH: à, nous , parce- 
q u'clle nous porte encore dans fon fcîii . 

Mais fauvcnons - nous qu'en vain nous, 
lecevtions un fi riche prcfcnt, fi nous n'cfti- 
mions ce don de l'amitié divine , comme 
Cziat Jeta Va. eftimé > Que lî elle eA 5c It- 
eUefait à nâtie égard i'of&ce de MEie,noa». 
devons noas ac<;taitci eavecs elle, de ce 
^"ïllb attend de fès vrais Enfarvs i Qiie 
lui appaitenans parce titre , nous devons ,. 
ï-l'exempUda Difciple Bien-almê , l'Kono- 
ter'i riraitet . l'aimer, l'Konotcrpar ludice • 
l'imiter pai def oit $ l'aiaiet pai teconnoif- 
fancc. 

Mais , fans poulTer plus loin cette Mora- 
le , revenons à nôtie fujcr, Jufiiii'ici l'cxem- 
plc de faine J^an qui ne s'cll fait honneur 
que de l'ainitic que lefiis lui portoit, vous a. 
fait coniioîtrc que c'cfl clic feule que tous 
devez cftimct i 8c tcchtrchcr pretcrablcmf nt, 
à tout; ancïc.'Veiions maintenant à une fé- 
conde icfirxion qui ne- fera pas moins im- 
poitiLucîinic comme faint Jean n'a travaillé.' 
genilaut toute IV vie tjalà fc fendre- pat; 
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4iîa- • • Jytfv9hrtfHr l a Fête 

une amitié rcciprocjuc , ilij^ne de celle que 
] £ s u s lui pot[oii,¥ous dcvcî faite tous 
■voscfFoits.& caipIoycr tous vos foins pour 
lépondic à celle que ce Dieu de bonté a pour" 
Vous, 

\\ L'une Jeschofcjfui Icft^ucHcs les An- 
iPoiNT . cieiis oiic cm qu'on étoit obligé de prendre 
Diu co P'^^ piécaution , a cié félon eux le choix ■ 
giuan <^i'il falloU faircd'un ami Si vous voulez 
tibi in licï l'àmitié avec quelqu'un , ptenez garde » 
amiciçi. ont - i\i die de ne Tous y-pas^irompei. Ne- 
amali- foùcs-foni ni fus Ces civilîtei , m fai fcr- 
ciP^én^ proieftaiioiM de fetV jce. Ne Tous^:iêce;e oi' 
diu'Oi': S" de Ta taitlétai àia deltcateflt»-' 

fed Cùm'.'^c ^oit éfpiic.ni à l'éclat de Tes dignicexiiiï^ 
placue- au fecouts que vous pouitîcz-ticet deCcsal*. 
Kir fieri liances : conGdeicz'Hoiqacrrieïit fa Teno , Ja» 
toto il- dioitujc la bonté de fon cœur, 
aore^'' l'auKz choifi pour amy * 

ïdrtiitte ^'^us n'aurez plus pour lui de referve; cbôi*- 
& tam chez en donc un qui n'en ait pas pbn plus 
audaâcT pour vous* Vous lui confictcz vot plus im^ 
cum lUo portans fccrcts j appréhendez qu'il n'en a- 
bufc.Vous paiiagetcz avec lui vôtre bonne 
^ft"[c- ^ vôtre mauvaifc fortune ; prenez garde 
cum.. I**'" P^* l'ame balTc Si nicrcfuaitc. 

Sente» Vous iui parlerez avec autant de confiance , 
ep.i-ad que fï vous vous parliez à vous-mêmcsifaîtes . 
LhciUj- en for^cdia fî bien étudiei fon humeur qu'it.' 
r^ùû- ^^Pon^^i ^ôwe^wiiUé U à tôitç Jnge^uU 
Utîn par U ficnnê. 

»h*v9 Prudence du lîc'cle , qudqoes prècajjtiopi-.. 
jàfhioeo- quetuves prîÇcs fur nn choixjic'ctt»; Im-<- 
nt» Cïr poitaaCG f nùUe fois tù t'es- TÛë tivmg^ç»^ 
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deftintleanVEvAngeîiJîe. 431 ' 

Signes d'aminé vous éccs trop tifjuivo^ucs 
pour fonder fur vous des règles fuies. Cœur 
-humain tu et trop malin & trop intempemble pf^yuai 
^pouc e'^uviît ; Se cxpofcr nufc'ment les diffe- cft cor 
lens cclToits qui ce font agir. II n'appar- hominis 
tient qu'à la tagetTe éieuelle à découvrit les Se i"[-. 
plas.fecrets rcplij dé amcs 1 à porter fcslu- "u^*'?'- 
-inîcres dans les plus obfcurs iccoîns de Jeru- ^""l 

Td choix que I^ESufi - Chriït fafle d on jgrem, 
-'Sinîiil ne peùi cticrilut qui met dans les Tu- ly. 
Jets qu'il aîmci tes qualicez qu'il veut qu'ils 
foSèdent , & quî'pioporcionncaux dilFeiens 
niïnifteics aufqucls il les enipIoye,lct ditFc- 
lentes qualîtez doni ils ont befoin pour les 
remplir. 

If les trouva dans faint lean , & il fe fie 
en fa perfonnc honneur de Tes propres dons: 
il y vid une douceur charmante , une hu- 
meur docile, un bon naturel > une honnê- 
te liberté) une vive pénétration d'efprîc , ^-^^''''2 
comme dit faim Cyrille : mais par - dcffus T^'^'^ 
tout cela , il y vit un cœut Sdelc , noble ' 
gCRQreux , attaché à cous Tes devoirs j le- 
lolu de tout encicpiendie&detout ibuf- 

.ftir t pôut tépoadie à ramitié-doniil l'he- 

vnoroit. 

Sut cette idée reconnoUTez quelle doïi etie 
la vôtre. Car ne vous y tiotnpez pas , ellcf - 
ne font pas toutes agréables a Ditu : Celle» 
tncmc qui paioîllent «voir quelques carac- 
tères de bonté , n'ont fouvcnt tien qu'il ne 
rejette 8c qu'il ne reprouve. 

J'appelle aihii cet amour oifif & fteiile 
«lut ue wochc ^ttc la Eogiodie panic ■ 



Digilized by GoogTe 



Elà^e hij?eri^ue 

l ame > K cjui s'épancliaiu tout Cq it vtïnf 
de(îis l 'n'cn vieat jamais à l'aâion. Od le- 
connoît volotincis que Dieu metiic déttt 
pïcfcrc à touKS ciiofcs , que rien ne lai cft 
compatible en grandeur > en puiffancc > cn 
boute: On fouhauc que tous les hommes , 
foicnc pénétrez de ces fcniimens , aân qu'il 
Cn foie dignement lionoïc , Si fervi : On. 
Voudioit bien i'honorcr & ie fcrvii roi-mc* 
me plus qu'on ne fait ; mais avec tous CM 
Tœus tt cous ces projets , on dcmeate éga- 
lement froid & UnguilTant: 

}'app'elle ailall cce amour délicai Se e1Fe< 
miné > ^uj lois qu'il s'agic ^feivii Dîeç 
aux dèpcni de Ton bien , de Ton honneai.* 
ou de fa Hbertf! . fc perd & s'évaiioiiit peu 
à peu. Tandis qu'il n'y a ny mépris à craiu> 
dre ) ni ami ou proteâeut à perdre , ni cta- 
blilTement Si faveur àrifquec > on dcmeute 
attacbé à fon devoir ,8c peut-être fe croit- 
on déjà digne de icciicillir tous tes fruits' 
d'une charité paifaice- Mais dés qu'il faut ê- 
trecn buitc à quelque pcrfccmionidcs qii'oB 
ne peut plaire au Cirateur fans déplaire aux 
cicaïuies , dés qu'on s'appctçoîi qu'au lieu - 
d'une vie douce & commode que l'on tiic- 
Doir.on palTcia itiftcmcni fcs jouis i laniôt-, 
en s'cxpofant aux injures d'un brutal, tantôt 
en effuiiant les raillciict d'un libeitïo *. 
«o quitte le parti de lisus - Christ ; du-' 
moins on ae 1 embcâffe qu'en itemblanti te 
■ta ne voulant manquer de rien pour plaire, 
aux hommcsion manqoe à tout ce ^u'il fau' 
Jtoit faire pont plaire à Dieu. 

<^uct zA donc i'amoiii qn'U icmaât afin ' 
qu'il ■ 
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qu'il lé'pood en quciqitc «mieie aa-fien t C'ch, Aipoi: 
die S.'Bcupaidi tin am«ir «Ufollicitiide 3c de ^^"^^^ 
\igilaiic«^, qui s'applique à clieccheiles vrais fm^^-'^â. 
moyens de pUiie au Seigneur ■ un amout de nim^ 
zelc & de feu qui va pai tout oà fon devoir ad in- 
l'appcllc i un amour d'intrépidité & de -force duftria, 
qui fc refond à tout fouffiit pour témoïgiwti'a ^^i^"* 
leconnoilTance à celui donf il a leçû ïoai Ce jj^^^ 
^qu'il ell. Car voilà , dit ce Pcic , ce qin s'ap- Diligs 
peUe aimer Dieu de tout fon cfprîc > de coate crgo 
Xoa ame, de tout fon cœur, de toutes fes forces. Domî'» 

En dciiT mots c'ell un amour aflcz vif & Ç™* 
afiez atdem pour ne pas fuccomher <ous le 
■poids du ttatail , premier carafterc : C'eft un t(, a- 
amour z^cx courageux & affeï ferme , pour pleno 
ne céder ni aux menaces qu'on lui fait, ni aux '^"jdis 
mauvais traitemens qu'il endure , Second ca- j^'^'^'' * 
ra£lcrc. Nec fuccumhent lAeribut y née eedens xa^i\ 
tirroTibus^ nie lAduSm hitmdiU , nie înjurih tionis 
-frnitiàs, vigilan- 
tia âe 

circumfpcaionc.4 iUlige &totâ vîrtutc ncc mort pro 
'ciiis amoie peniniercas. Sii fuavis & dulcis 3ii«6tui ma 

Dominus Jcftfs contra aâlce tÏi^ caqialts iUecebtas...(èd 
-fitnilâotnlmis^Dtdleâuspr^miazft duz raàom,.,u 

fit etiam fords Sccoi^ns , Arc; 
D. BtriiiSirm, »i. ia CéMtîe». 

Sous ces dettx caraâerei tous tous repue- 
{entez d'âbord celui de S.Jean. Toutes les fois 
•^alitTappclloit dans fon efprit les infinies boo- 
tez de fon maître ; Se quand eft-ce qu'il ne Icj 
■y l'appelloic pas ï Toutes tes fois qu'il voyoit ■ 
ifcs miracles « qu'il ccoûtoic fes édiBans dif- 
■Cours, qu'il l'aecomp^noll dans fes voyages: 
Qicl^^ rcfolutioB pouvoit il prendre 

■ ■ que de n'épargner ni peine ni fatigue , ' 
four s'acquitcr de tQIH Us devoirs qu'il 

. . Tomt iVi Oq 
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^t4 &dg* Jiijlfrtjé*' - 

«ligeoît ie fa- vigilance ï 

Ayec qu'elle ardent l'a t'il fuivi pendant Ici 
crois années de Ta vie pubiii]ue ! 'Avec quel 
cmpiciTcmcnr. couruc-it après fa trorr , à ("on 
fcpulchrc où il arriva le pri'rrier ! Quel foin 
a-t-îl pris dans la fHÏtc des Eglifcs d'Afie, donc 
plufieuts Percï l'appellent le fondateur & le 
Patriarcliet Avecquclic diliireiice s'fit-ilhâcé 
d'aller aniioïKcr l'Evangile, avix Pacthcs- après 
10 V parcouru les côtes de l'Afic mincuret 

1er de tienne lui coutoit lors ()ti'il s'agiflbic de 
viris '^"'^'''^ à Ditu foin pour foin , fatigue pour 
'iludrt- ^''^'S'î^i a.nour pouraniour : Et à nous tic* 
hus f ?• ^ langiiilTans que nous fommes , les 
J> Atfg tnoiodres peines, paroiffenr infupportatycs. 

* a ' Monde infidiilc & ingrat c*eft pour toi que 
Xv ^oas tcav3Îll(»)t , ^ue noutfSûns « qaè nous 

^' 'loi que nous nous fd^oos de'nâcie repsi te 
de nos plaiGrs : pendant que lois qu'U ('agit 
is vôtre fetvtee , 6 tnon Dteii * Dot» le- 
ineutoûs dajH une froide te mortelle indo- 
lence. 

Seigneur, (i vous aviez fair à ces PetifJeS 
allts dans les ténèbres de dans l'ombre de la 
more , ces faveurs fiogulicrcs que nous avonv 
teçûiïs ; plus aidens f]uc nous à les tecon- 
noîtic , ils ne negligcroieni rien de ce qu'ils 
croiroient pouvoir contribuer à vôtre gloire. 
Faut il que ces grâces que vous nous avez 
accordées , nouï rcndem plus ncffligcns Se 
plus ingrats ï Vous dites que vout êtes veau 
spperfr dm feu fttr U terre , "vôtre dcÇ- 

fttn efi ^h'U krAle : Mais en quoi faifoni- 
^ Mcnis' .fatoîus que aoas ca fommes cmbia. 
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^efuintjecin V EvitKgel'tfie, 4îy 
îci? \o\i%à\\.cs que l'enH fue vous nous don- J«Mlt,^' 
nires. deviei-dra en r.otts unt fourre qui re- 
jaillira jttjiju'à U vie éternelle : Et nous 
focnmcs-ccscaui iiniitcs qui renfermées dans 
leur lit, ne foLic pitiiits qae de cnituptior) 8c 
d'iiiftiftcs. Qu:i!id notis feront palTtz de CC 
monde en l'juire , Que fie voudrions- nous pas 
avoir fait & fouftcit pour vous» 

je dis fouffc-cc , car c'eft par ce fccond c»- 
Ta<5icre d'amont , qu'on doie tcpondre- à «f- , 
lui <lc Dica. Oa eo fc» .aUcmcnt pcrfuadé, 
quand oa awa blca dMBfUB deux guadn* 
Teritez. Prcmictc tetiié. Pour aimer Dioft 
ilfaucraitncr Comme il ycut qu'on l'airae, 
ce devoir d'aimcc n'étant ni on dcToir a^- 
qui dépende de ttfîflic caprice, ni tia de- 
Toii (uiDutnciati^donijaâUs puiHions impani- 
mcnCfloudifycnfct.UCMItqtte Itû.ft aeox-eii 
qui fcfifte XtifM 4« TCiîté nous ea doonent ta 
règle. 

. OarroM pwu set efFci Us Livres Saiaif, 
Boosy KlQjM ccue claufc que Jefus-Cbrift 
maxque en termes exprès ; Celui qui m'aima 
jaràera ma parole , il obfcivcta ma loi , peur 
ion mon pere l'aimera nous "viendrons à lui Si dilî- 
Cr nous ferons chez, lui nStre demeure- Nous Ritis me 
y lirons ce que dit le difcipiebien aimé:Que J^^^^" 
celui qui ift qu'il connoift Dieu , Se qui ne " (irvate, 
garde pas feî commandcmcns n'efl qu un *' ^onni^. 
inentear f Quc'la chaiiré parfaite demeure ' Qui di- 
cn celui qui les oWeive avec une exafte *' et 
ifidelitc , & que tout homme qui veut de- *' "ofie ^ 
nacurercn lui doit marcher eomme il a'' ^^'jj. 
marché. _ ^ ta ejHS 

Cclafuppof^, il s'ap^it de fçavoit ce qu or- non ca- 
liôaâc U loi de Dieu. & eofoment » nuiché ftodii > 
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4^*"' Sloge htjî'erl^ue- 

siîrnîax J^f'JS-Chrift Ton fils. Cette loi foufFre-t-elle: 
Kli,S£ in guc paimi les cotnmandetnens on CD fcpaie 
hoc ve- certains qui parolffent fâcheux , d'avec ceux 
luas no (Jquj l'accompliflemsnt ne coûte pas fi cher à. 
Oal au- P'^^P'^^ ■ Cette foi petmet-cllc qu'on 

11 iër, feive que lors que tout tétilîît, (5u'ofi l'a- 
vac ver- b.indonnr lors qu'on ne reçoit que des pet- 
ejus, fjcticions, & des injuresîEft ce ainfî que JefuSo- 
jj^^^^JJ^ Chiifi nous a aimé i Eft-ce ainfi qu'il a mar- 
iiEaSDei ^'^^ ' Où en ferions-nous fi les langes de (a 
pctfL'c- Crèche, iî le couteau de fa circoncifion , fi 
ta cft,& les oucrai^cs de fes ennemis, fi la honted'unc 
in hoc durefiagellation , fi l'amertumcdu Calice , fi: 
qu'onil pointes des épines Stdes clous.fî les impre- 
in ipfo, "^^tions & les blafphémetdcs Juifsjfi la confa- 
iiLincic, fion de la Croix , objets qui lui étoicDt toÛ« 
ficbecfi, jours prtfens , l'avoient rebuté ! 
eut ilie Seconde TCïiré. Pour aimer Dieu, Sctémoi- 
vh '^&^ gncr à Jcfus Cfirift une vtayc rcconnoiflàncei, 
îpfcam» ilfsut, dit S, Jérôme s'en tenir à ccctc règle 
bulace. qa'ti a prefctîi; liù ra^mt , qm eft Ve fa reneh- 
t.Joa.c, eiYj de fe hoir i deperdre fen »me «a et ntMdi^ 
3.- tijîn de la retrouver en l'»tttre,àe{a.\K contloi- 

Nonefl: tre non par une eonfeffion délicace qui eft tou- 
'^'^'dcV fi^P^'^c • ""315 pat une ferme rcfolution^ 
& fccu* fouffrirpouc lui , qu'on eft prêt , s'il 

ra pro- 1^ fouhaîcc, de lui donner fon propre fang, 
fcTîo, O que ce renoncemcnc, & cette haine 
Qm in renferment de devoirs î' Par- la on n'cft plus i' 
tîic ''de* P°"^ '^^^P'^*'^'' ^ ^ afFciliohi. 
b fuî St de fes plaifirs. Par.là on doitfc dire : je 
Jjnguî- vcudroLs ne pas pardonner à cet ennemi, 
ncm tii- nuis parce que je me fuis renoncé , je lui 
«iere.Q,"^ pardonne pour l'amour de Dieu : je voudroïs 
pctTidç ne pas fouffrir cet affiont, n'itrc.paï.afflîgt 
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Ai cette longue maladie, mais parce que je me nwm Cuj. 
fuis renonce, j'aimerai ecnc maladie & cet j." C'-^- 
affront. Par-là on cft commclié Se cngjgé de /^i^ f ' 
ne pal faite ce que l'on Toailroit i & défaire cieteam 
ce qu'on nCTOudiotc pas ! }c m'explique par in fucu- 
unc bcire teflexîon de Saint Jean Cbi^follo- 'oiQuo^. 
me. tid'c 

Nous connoilTons bien , dit ce Petc , que (^^jj^J 
toutes les crcaïuics obeifTent à Dieu , lots toliît 
qu'elles font ce qui eft conforme à leur natu- ctucem 
rc, lorsque le Soleil fournit régulièrement Tium SC 
fa carrière , que le feu brûle Ici matières fut "^gac *c 
kfqutlles il peuwi<;ir , que les bêtes fauvages ^eiiplu 
piclî'tcîcii; la faim , fe jettent fur la pioycqui j;' -Tf' 
ic pi^jfciite à elles ; voilà ce qui nous fait cioi- j, 
re qu'il y a un Dieu, donc toutes les créa* ^ 
turcs reçoivent la Loi. Mais ce qui nous-^'^V 
en Convainc encore davantage ,ert lors qu'elles jj-^^ 
font ce qui leur e!l contraire , lors que le So. p^cagifi: 
leil sariètcau milieu de fa coatfe , comme ad qiLc 
il s'arrêta en favcut de Jofué. Lorsque le Confticu 
feu épargne ce qu'il dcvioit natutcUement, J?, 
brûler,. comme îl épargna les tiois j^'^"". (f ji^e^- 
liommcs qu'on aToit jettez' dans )» feutnaife [j^^^gtr^ . 
de Babilonne,lors que des b£ces fisioccs & afFa^ ria. Jullt 
mées nc-touchent paj i«''gu*eUe« Toudroient foli,..f'e- 
dcvotcr, cotnrae ces lioni qaî-au lieu de fe rs "or» 
jcctcrlaiDaîiicUul ifcrToient d'cfcottc & de 
défencc. _ ^^^^ fg j 

Il en cft de mftmé de Vamour que lei Chré- q^. 
tiens doivent àDieûi dit faiat Chiyfoftomc; nieli e- 
Ccdoit eftte un amout généreux * Fiortïfiapt, ranc lo- 
oppofc à leurs plus tendres , & â Icuisplài f.°'*'^^*' 
douces inclinations. Qu'ils le fervent lors ^"^'^ 
^'iloe »*élcvG fur eux Jaucun orage, qu'ils a« . 
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de S. Jean i'BvmgâU{le. 4î> 
hus. U avoic die qu'il boicoic le Calice de 
fon mauic ; il vcuc s'acqaiccr de fa parole. 
Son aimable Sauvcui lui avoir montré fa gloire, 
fur une montagoc , il veut ^lartager avec lut 
fes igtiomiDicj 5t fcs douleurs fur une autre. 

Il avoit yû à fes côtiz Mi>yfc U. Elie fur la 
Thabor,i! verra deux fccictats far le Calvaire, 
On lui avoir piedïr & à fes confrères qu'ils- 
feroicnc en butre à la fureur de leurs ennemis,, 
qu'on les chafferoit des Sinagogues , & qu'ott 
croiroïc rendre fervice i Dieu en les rourincn- 
taiu pat les fuppiîccs les plus cruels. Loia 
que cette ptédiftion l'eut cfFrayc , il en fou- 
haitc l'accom^iiTenicot. Mau^i à Jciufaten 
fl^BlEâ<It.la^oix,.AAauyE à Komederantla: 
ForieLauae, MauTrCous DornUbs-dans. fco 
exil à Pathmos i il nra connottce que pendant 
lOHte fa vie il s'cft appliqué i. icadte à. (osu 
maltie amour puat amour, 

O Dieu que. TOUS vendes. clteeeineiK rhoa* 
ncur de fôtie amitié .' Maï« anlfî par cont^ 
bien d'endroirs doic-cllc nous écrc préctcufer 
Ge que tous avez fait' , ce que vous avez fouf- 
ftiE > TOUS l'avez fait & foaffcrt afin que nous 
TOUf aîmafTions. C'cit de nos pecK;z que vous- 
avez porté la peine & la honte, c'efl pour nous 
en laver que vous avez répandu iufqu'à ta der- 
nière gou[c de vôtre fang. Que vous ren» 
drons-nous pour la chair que vous avez prifc» 
pour les foufflets , paur les injures , pour les 
opprobres, pour la flagellation, pour la Croix* 
& pour la mort que vous avez eiidurécîQuanil 
nous vous rendrions Croix pour Croix-, Mort 
pour Morr î Que pourrions-nous vous rendre 
qui ne foit à tous > puifquc e'tfi de vont-, i 
CLo iiij, 
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j^%o Eloge- hîfiorî-jue 

v»ut, ^invotts ifuenoMs avons tmtes chefes t 
Rendons lut, Mes f rcrcs,(c'cll ta confcquen- 
ce que fàiiit Paulincn înferc ) rendons lui l'a- 
mour pour nôcrc dcrcc , U «hatité pour fci 
bienfaits, & de concinuetles avions de gtaces 
fout les ùcticlTcs qu'il nous adonii^es.B.emer- 
ciont le de la bonté qu'il a eue de nous temec- 
trc cetcc dettc;5c de ce que fc comeotacit d'uqe 
D pi- P^t'tc femme pour de grandes que nous lui 
"vlmus ""^ demande pour tout payement que 

Ef//?. 'vûtcc amour. C'etl là tout ccqu'il attend de 
ij àd """^ "^^"^ nôtre pauvreté, & comme nous 
fi mi*, pouvons par lànous acqulctcc envers lui d'une 
dïttc qui paroilToit infoivablc , ne négligeons 
jamais an moyen fi facile Si fi fût pont jotîîx 
- écertiellcmcHt dcfagloirc. Amen> 



Dlgitizedby Google' 



ifl rîl ifl "1";^ lîl 1^. 1^ 

TABLE 

DES MATIERES 

Contenues dans ce quatrième Tomt' 
des Eloges hiftoritjues. 

A 

Aj^ron. Dif&rencc de fon Sacerdoce d'à* 
vec celui de Melchifedec > ce que c'eft: 
lue n'êiccpas Prfcic félon Aaron.xSj.- 
,»^u. oaguewe fleurie. 174. 17J- 

■ Atraham^ Son bonheur & fa fidcUré, 148. 
^a-chaïité eorers les Pclcrins,t37. J. C. a pris 
U-tace d'Abraham , commcnccela, 3^5, 
Abfulen, Haï de joab, pourquoi î loj- 
Adam. Son pech^, 8f !e malheur qu'il a ac- 
Àti après lui , },xç. L'ignorance & la foib]cJ&^ 
■#nr été dcuit peines de fon pèche, 3 j 1 . yMi'i»,. 

AfflBîons. Nous devons les clVimer par 
rapport au Ciel , 1^4. L'Efpiît avec le- 

quei nous- les devons- foufFiïr , 334. Ils ou- 
Went les yeux d'un pcchcuv, & le font recoiir- 
Her à Dieu , 6y. sS' 

Aim/ta, Vcitu de l'Aiman d'où elle vient, 
143. 

A-»e. S;s di'faïHanccs & fcs langueurs, j. S 
Coairocnt elle devitnc impure au moment 
de fon union avec le corps , jii. Sa joyc d'où- 
elle vient , l;^ 141. ni.érfuiv. Ames du 
Purgatoire leur état , Ijé. Voyez. Purgatoire, 
Aflù- >> aiiùù4( amour, • P«u axaat Dûa. U 
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j(âyt l'aï met comme ï!- «at qu'on l'aîiae , fiatt' 
ce qu'il otdonnc , 434 4J7. Ccc amo^'i 
foufFre pas qu'on fi."pare certains commandc- 
mens autrcS , 4î*, Pour aitnei Dieu il faut 
fc renoncer foi-même, ibîd^ fuiv. Amouc 
oppofé aux plus douces inclination)!, 437* 

11 n'appartient qu'à Jefus-Chrift de con- 
roiftre un vrai aisi , î } 4- ^ Otiv. ibnoai oifif 
&ftcrilc , 4ji. Araoui délicat flc cffwaîméi. 
Ihi4. é'fuivans. 

V Amour, que nous devons à Dieu > doîc 
êrtc affez »if , & afrt:raident pour ne pas fuc- 
combcr fous le poidsda tratail i afRi coura* 
gcuz-ScafTrz ferme poatneceâ«i niauzme- 
Aaces-qu-on lui fait r oi aux nuunls tiaitc 
mens qu'il reçoit 4f^' 

Amour proprï , fcs artîfkcs,- nj- 

I<es Sdeiles morts font les amis d% Dieu tt 
les nôtres ijt. (^y«iv. VoyÊZ. Purgatoire.- 
'- PatqucHcs marques pouvons-nous connoître 
que nous cherchons ramttié de Dieu ï 44;. Il 
■ faut quelle ait dans nôirccfpiirSedatw nôtip 
iECBiiir le delTas fut toutes Us aunes amitte» 
M>îd. ér Jùtvi G'eft là: neaamoia»: ce qoi attive 
xai«|nciit,- 4^4^ ^ fui-O, 

L'arfiour- que Bié^ os» ftatCy 41$. 

Toutes foriei â'aiûtîcï ne font pas a^rreav 
bles à Dieu: 431. 4;« 

Il cil difficile de faire le choix d'un bon ami; - 
43D. fuiv. Amitrc de ^acob envers lofeph, 
417. Dans les amitiés on s'oublie foi-mîmc 
pour penferà fes amis , 414. fHÎvi 

André, voyez, (or Eïo^é j ï4^. ^fuivk 
It a été parmi les Apoltres le premier qur a 
fiùvi Jcfi^Cbùâ^ le fteinitt c|al l'a) fait- coa- 
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4io'iftK,lc prcn'icr qui a é\.c aiiachc à U Ctcùx 
tommç lui , 147. g fiiiv. U a ccé appelle le 
■pr(.mier, 149- t;o Sa différence d'avec le 
Ccnti:nicr,la-C.ina:iée,rHt:moiwiire & Z ichéc, 
) 5 j. Les belles lumières qu'il a tiiées fie \a. 
convcifaiïen de Jsfus-Chiill, iç 1^4. Quoi- 
qu'il fût difcipic de Jt-an-Bainifte , il l'a 
quiué pour alU-r à Jefiiï-Chcift , 1^9 1,60. Il 
s'ert léjoiii de l'sToir itouvé , & lafaiccon- 
fioillic à fon ftcre, 161.. i6(. Son iclc , 1^4. 
%6^. Il a porté l'Evangile chrz les crcangccs, 
ihid. fuiv, 11 a été aciachélc premier à la 
Croix , iS6.ér fuiv il l'a dcfuéc & loiiée, 
tff9. 170 ■ £llc lui atcnu lieu de touics cha- 
ici. 121 
jîpàirfi. Ils OHE été aimez de Jefus- 
Chrift 1 ptefcrablcmcni aux autres honi- 
mes ■ Leur Toc^tion Se leur fidc- 

li lé. 146. e^" /«'T. 

Arius. Son Hf ■ ilij hîî 

yrf//îee;.LccaiaftcccdcsAihècs3£ dcâ liber- 
tins . iîh ii5 
■ jiumont. On cherche plufieurs piettxces 
■pont ne la pa*: faire , 184. iB f. lijî. 
AiifteThez., Elles font ce que fcroit ie mar- 

tiie , 6 à- /«"'y* 

B. 

^fw^tt». Celle d'Aaron fleutît ! ce qac cet- 



B 



_ c circnnrtanci (îniiific , 174-121 
£«rrr«H. Lïs loix divines &tiumalncs font 
fouvL-nt violées dans le Barreaux , 1 1- 

Béatitude. Diffi-rcns dcgrez de Béatitude, 
liS si? 

Beu/fuer. La vie des Saints compofée de pla- 
ceurs flrurs , cft comme un bouquet que nous 
icvons porter, 
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Armel. Il a Clé tefoimé par Sainte Tfie^ 



Ci*tei_hMmt}Jf. Eloges dooticz à quelques 



chair. Lc Vcrbc s'cftfair cliaic , ce que ce- 
la lîgnitic , S£ les peines aufcjueUcs iL s'cA 
■affujecii, j^» 
CAdK//. Charité & cupîditéjlcurs difFcrcnccs, 
Aii.. Sesdiâëtentes qualitez-, i j8< 
Citt, Rica n'cll comparable à la beaiuté 
du Ciel, 114, TatE-Oieu,aime£ Oiea, £e«- 
"joUir en Dieu fait le bonliïiiE des predcfti- 
-nezdanile Ciel^ 317. uA. I^s ChrccicM 
voudtoîeat l'aveii pour rien, 119. Nous pou- 
TonsaccjueticJc CUl,> ijo. & fulv. Diffé- 
rentes portcs-pourycntrer, i;i /"«/TJ.Onnc 
■fait tien poui Ee Ciel , i^j. fuiv. Voyez, le 
difcoius fur la Têcc de tous les Saints. Nous 
devons tout foaffiir poui aller au Ciel , itS 
CccKf. ScchctefTcs de cœur,i4'ij /m/v. 
Elle nous inrpiicnt un efprit de fcrveat) i f. 
Malice du CŒut humain , 5[, 
Mauvais ctcur contraire à la foi, j^r 
Conception. Voyez. le Scitnon qui en traice 
joj. La faintcié de je fus qui devoit naiftre 
corpoicllement de Marie , n'a pas foutFcre 
qu'elle aie été > pendant un feul moment , 
jette au pecbc origiitel , jo^. jo6. ^ fuhv. 
Les Eloges que les Saints Pères lui ont don- 
nez font des preuves de fa Conception Im- 
maculée , J08. Quoique quelques uns l'aycne 
combattue , ils ont fait connoiftrc qu'ils s'en 
rappoTtoientàec que l'Eglifc en diroiti joj, 
J08. fmv \ Les odavcs établies , les lodot- 
^CCtaccotdéei., les otdrci lUligteiuc îngt- 





Catechumcnes , 



toi- tOj 



tuez 
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tijcz au fujec de fa Conception^, monltedC 
gu'ellc a écé Immaculée, , . jiî 

Mal i propos dic-on, que c'cfl une kk 
que l'Eglife lolere ou qu'elle permet , pour ae 
fe pas oppofec au torteai d'une £mpliciié po« 
pulaice, ] 1 1 .3 1 i . Régoofe aux ob^câioas, 3 1 ^. 
316. 

■ . Clpns cette qucftlon il ne s*agîr qae d'un feu! 
jieché , d'un péché d'ua molnc.^t , d'an pechc 
involontaire Se étranger, 317. jij 

/ Ctndittm. La faintcté cil de toutes les con- 
'^Itîon; , II g. 119 

■ ConfeJfeHrs,.'Lt\rcs qualîccz , 11 fi*iv, 
'l^ Ç'onfcience. DIffcrens états des confcicnces, 

Corps. Corps morts repucsz impurs par le» 
Hereiîques , 44. La veneiatioa qu'on a euë de 
tout tcms pout eux, liiW. fitîv, Corpï • 
des pécheurs roalheureuz> 93, Hoaaeurs ren. 
.dus aux corps dci Saiqts, ro/ff&'lkclîqufs * Se 
'.'le Sermon de Saînee'Conevieve, , . . 

iTouTS. XâÇcmceft dat^erc'ufc'a n«oocea- 
~ ce d'une amc, l^- il 

Ctftient. Dclicateflc de la plupart des Cré- 
tiens , 6, & 7, Ils veulent avoir le Ciel pour 
' lien, 119. Ils reffembienc aux cnfins de Ru- 
■ tcn & de Cad , i ji. Us peuvent fc rendre les 
, uns 3u^ autres de grands feivices , 144.. 1 4 t. 
'LcLiL- aveuglement de penfer aux :m:ri;!, &: A-z 
ne pas penfer à eux-mêmes , if4'if7 
Leurs caradcies, 44. Ils ne font pas cj u]u'_ 
ont fait autrefois des Catechumencs,ioj. io4. 
Us dotTCDt faite connoîitc Ic(u£-ChT.t5{.zé4 
Leur indif&rcnce pour Dieu , ix t- &fuiv. 
L'outrage qu'ils lui font. Hid. é" fi*iv. Plus 
ilsQatlssai4e£C«Cj!»plUfils doivent y £(ic 

■ ^ : p£ 
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fâctei, ' ' r' 

Cnixi Jefm-Cbrill & S. André ott, aîiné la 
Cn)ix^£9.l7aL*Angce{l iani ctoix,f homme 
haït la etoixtlc Siitnt la rt<^ti<\i.t,îbid,é'fntv. 
Elle-notu tient lien dctoiiies chofes,t7i'i7i'< 
Wj A des Cïoîxpar iolic, i7i-'{3' A'*^» 

D. 

DAm. Peine du Dam, /«iu. Aimcc 

Dieu 8c n'en pas juuir cft une teiiîble pei- 
ne , 141.. 14} 
David. Sesdcfits, Xj*. Ij7 
Délai. Délais dangereux" en matière de 
fa'.ut, ï-ÎS-»-£* 
Dévotion. Dévots. Faux dcvocs leur carac- 
tcEC, SS 89 Us fe foiiclcnt peu de CQmmeciie 
des pcchez veniclf , if7<ifS. Peu dévots ai- 
ment Dieu, 414; Vi^s & faux dcTots leurs 
difForencrs , f j, 
Dévotion à la Sainte Vierge , )L7, jil 
Dieit. Joiiir de Dieu ce que c'efl , 14.1/ 
Il donne fon efprit aux hommes à deux fias, 
' 54, Sa volonté clt que nous foions faiatS|ttba 
lit. Voyait que les pécheurs font peu de CU 
de la loi 1 il cxpofe à leurs yeux des h^OeS 
juftcs* poui le^ rameinci à leuta devoirs ou let 
cendre inexcufables, ' ','110.1 il 
Il ncgatde pas toujours la tn'jme CobduUe 
i l'égaiddefes Saints, i79.i3o- Il v(ut qii*od 
fadiniie daas fes Saints > Se qu'on les levc're 
poatlui. 185 
On peut tout avec Dieu, i^j. 1^4. Il fauc 
t'offrit à lui 8c comment ? tto. Il ya de 
l'avantage de {c donner i lui de bonne heui^ 
^14. Tout lui appartient. xx% 
âi mai teod dàos a^tte cooTetlîoa ce 
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fions avons perdu par nos pechtz , iitf. 117*^ 
Il vouloir qu'on lui ofFrîc ics jiremicrs fruits, 
mais il n'en vouloît pi.int de précoces , pour- 
quoi 3 Lis- 'jO- Quand on fc donne a lui, 
e'cft un pade, c'cft un ferment , c'cft une al- 
liance, ibU^fuiv, 
Pour plaire 3 Dieu, îl faut lui offrir ce 
qu'on adc plus cher, t;j.X{4 II y adcscho- 
fes qu'il faîi fans nous , & d'autres qu'il faic 
ayccnous , ijf t}C 

La vcucdc fon cffence fait de dlfT^rentcs im- 
ptcHions fur les cteatutcs. II ell fi'ul capable 
de nous facisfairc,i}9. La joye qu'il y a de lui 
plaire & de le poffeder, 141. 141. Il donne fon 
cfprit aux hommes pour trois fins. 14 
Doac*ur. D'ouccur mclte de ligAteur , 176. 

E. 

EGlIfe. EUceftla meilleure de routes [es 
mercî, i^g- Son fein pour les moics, 
14g. ip, Vérité Si puilTancc de l'Eglife con- 
firinée pat les miracles. i8t. igj 

Souvent on cntte dans l'EgUfe fans voca- 
lîon. nS7.itfS 
Elle cft hcureufc quand elle a de bons Evê- 
qucs. iffi 
Ecrfccutions de l'Eglife. tyi.ig j 

Son filencc fur la Conception Immaculée 
506.507. Rcfpcd des Pères pour fcs déci- 
Ë'ons , - 307. 308. fttlv. 

Bxsntc de l'Eglife à nous leccvotr quand 
nous fortons du fein de nos mcrcs. 514 
Elle a plulîeuis ennemis qui l'attaquent, 
7^-7i 

Ennemis. Il y en a '"ttui dtlîimulenc les in- 
jHtes qu'on leur fait , d'aurK* nui les mépii- 
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ftot , pliifieurs qui les vengent , peu qui fci i 
pardonnent, 447.448. Differens prétextes I 
de fc venger de fcs ennemis , 408.411.. 413» 
Charité à leur' pardonner ^ tèi4. 
■ Epoux. Il appÈllefouvcntÊûn époufejpour..' 
guoi? 118. 119 

EtîejtTu Voygz,ton Eioge , Ton z-clc à dcfen- j 
die I4 vérité. 400. 414. Ses ennemis ne peu- 1 
Tcnt rcfiftcr à fa fagciTe , 40 1. Ils le' traînent 
ïiors de la Ville pourlclapider. .. . " 404 | 
']Lcs'Saincs Fcrci l'ont' Comparé à Job &. 1 
îfonatha^ . 4oy. lla-vû les Ciettic ouTCtSj ' 
Sèid. érpt^v. Sa mdrt difFcÉéntc de celltt Je» 
autres hommes*, ^16. Qncls~ écoient (es ta^ 
nemisi 408. 'il leur pardonne quand ils fenc 
armez de pierres contre lui , ihid. é'fuîv. Il 
■oas ôtc tout prcc£3te de nous viriiger, 405, 
410. 

lEvttngtle. L'Evangile de la gioire de J. C.- 
fCque cela£gnïfîc. 

'B'vêque. Qu'elle doit être leur vlgîlcnccj 
lear charité, leur douceur, 198. 139. ^ fuivt 
lis font comparez à ceux gai embraffene 
lesprofeffions les plus bboiieufes , 171. ^ 
yî(;u.Leur d^fintcrcffcmenc, 173. 174. Hsdoi- 
Tent avoirde la doucciir,maîs .quelle ? 17^. , 
Le plus important de tous les choix, cft 
le choix d'un bon Evéque, loff. 107. Dan's. 
les premiers fieclcs les EvêqueStfè cachoient^ ' 
& ne fe voyoient qu'avec douleur élevez fut 
les Sièges de leurs Eglîfcs , joy. io8. i6jt 
ITtfjVtfi Us Eloges de S.M'atcer 8c de S.MarEin. 1 
, . 'Exiinfits, NceefEté tt 'atantages des boi» 

Fe«mples. i47-54* 1 

ï ■ 
liiâu {.dUl defodcee ^ 37. ' JD^- 1 
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JifFcrences paflîdna Icfi ^tnitient , «I1«S «cm- 
druiecic & eUci cra^ticatde patpîïce ,-poar-' 
quoi! , j8."ÎJi 

Femmes. Leur immodeftie, leur UxA. M 
leurs ajiiflcmcns fcandalcm. Pi^nE^ U fia^'îda 
prcmicrlPointde S, Etienne. ' ■ 

FoibUJff, La timiJité Se la foibleff^ ne font 
pat toû'iours le partage des fcinmes, 41 

Fti. ElLe ne depcod pas des miracles , 183 
1(4. niant croUe Jcftis-Clind fur fa paro- 
le »- 151. & fuiv. Yw\ié , l'uniTCifalirf, 
l'itKvïdente fit Ir foug de U foi , 3 j 1. ' j"] jl 
£llc iifpo&l'efpric à crnre les vetiicz fui;- 
natui«lle8 ♦ Jï*"- 3Ï7' ^ troute gaeies ' 
d'efptUfoûmis.3{9. 340. Comnenc elle l'eft 
éeaWie, ' Î40-J4ï 

. J^K#. En qiuu e(ttfifte•^e^etM>«ll,<^ /(m'v.- 
F7*ji Martir 1 Urfulc.. 

G 

GEnevh've. Voyez, fon Elogî dans laFè. 
te de fa Tranllation. A-telleccc bcigc- 
ic ou fille de qualité , comme quclques- 
unslc difen: ( 8';. 86. Par le culte qu'on 
lui rend & par des miracles qu'elle opère, 
elle reçoit dès ce monde la recompenfc de 
feï vcïtus & parles fre.^uentes faveurs que 
Ics-fidelesen reçoivent, elle leur eft d'un ■ 
grand fccouts auprès de Dieu, gi. gi. 
fHÎv. DifFercDce de foo Toiabcau d'atce ce- - 
lui dfls plus grand» eaaqnetaxai Sf.-Zt.-^fi * 
Sa virginîiéSE.fes mcAtificaciDiK leconpte,. 
îétsyibi/l.&fiiiv,- . • 

GrMttk lAfocce'& la- fccondiié^ âeL.li; 
glace»-. 4^i'4f^ 
Grâce dé {eparaiion , dCTOCatîon,-doCQn- 

. P p. >'J 
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Neceflitc ie gtacc pom concevait fpîiN 
tucIlcmcQt Jefuï-C)inft » ji^. 'Oa ,U ne* 
gligc. ' " iH^. 

, Gr4ads,grandéttrs. Les àeyoiisics^t&nds 
Bfi loat pas incompatibles avec ceux du Cri» 
fiianiCme, ji. 3t.ncft vrat qu'il elldifiicit« 
d'ailiez lapiecé avec U grandeur, mais Ia- 
chofitn'fll pas impoffible, ihid. é" fuivi- 

' Oa^rQafcâàas Icsgtands de plus gtaades. 

■■ ■ W- , . 

HEretîqfut. Ils ne recoanblflcnt- ni Pari- 
gacoirc > ni piîcres pour les mons. UAt 
ont en vain taché défaire des miracles ,iB»k/ 
187. i88i 

Ils fc font feparcz- de l'Eglifc: , 3^4. Leae^ 
«yraftsrc, ^f. Leurs èonuadiâions i ibid^, 

lis fervent malgré eux i faite connoître la . 
vérité , 71. 75, 

Hoffîwïe. Il cft foible quand il eft fcul» il' 
cft fore quand il cft avec Dieu, 193.. 
Ilcfl: appelle du nom de l'crat où il s'eft:- 
trouvé , j68. ^69. Avant que Jcfus-Chiift, 
vint au monde , l'Iiomme* voyoic ce qu'il ne ■ 
dcvoît pas imiter , mais il ne voyoic pas ce- 
gu'ilfalloic qu'il imlcât} ^ji,. J7y> 

HHiaiÛté. Soa vtù eacaâîce noB> a été d6-- 
tmwtt fas'ietm-ChnRiify. FaaJfihiuûIi^- 
é*/Mj«< E1|e doit Kgaei^itDS xmm 
les éiui, 3^4t f^jitn orgueit. 

T^m. A Jean de Capiftfan. Vhfttk (Om 
tlogt. Ha jugé le peuple de Died vrêoe 
l'jqaitéttl'iacegiUéd'un ^m&ët v<M a-nU- 
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â'ùn Nehemic , il a attacjiié les Hérétiques 
& combatu les forces Othomanes^ avec l'in- 
irep'idité &lc fucccs de Judas Machabdc. 
S4. & /«'T. Sa patience, fon obciïTance, 
iapauTrcté , fon humilité , Ai, 6j. /m^^'- 
11 a tendu de grands fervUcspar fcs piéJî- 
catïonsScfcs travaux , Par U cro<- 

fadc qu'il a prcchcc, & la viiïtoiic qui fut' 
icmporcÉc (ur tes Tuccs, TJj '7' 

S. JeanApôttc <9c Evanocliftc. Voyiz, fon 
Eloge. Il a été aimé de J. C. & il a répondu 
fidcicmeni 3 fon amitié. Vayet. amitié. J. C. 
avolc mis en lui ïoiircs Icj quaiitcz qui 
pouroicnt le rendre aimable, une douccui 
tdiarmanie, un humeur docile, un boncŒur, 
Il l'a' ftpacé des autres hommes 
pour en .faire fon Apôtre , fc des Apêtrcj 
pour fc transfiirurer devant lui fut le Thabor, 
4i.(. Il l'a fait rcporetfut fou fein à la Cène, 
& lui a donné Marie pourmcicfuc la CitMK> 

J*/Ki-C/;r(^. Il 3 appellé fts Apôttei-, 
ils l'ont fuivi , 148. 149. Avantage d'être le 
premier à le fuiwtc Sî_a Icdiifendtc, 150.1 j i, - 

Il a voulu que la metc dont il devait nai. 
tic ne contraûât:pas le pcché comme les au- 
trei cnfans d'Adam.. 30 1. jOS. îti> 3 1), 
Ses denutchcs nous ont tou|ouri été fa- 
Torablcs ) j^g. j^o. Ge qu'il avoit ptedit cft: 
arrivé ; ^j^- 

II s'eft hâté- de venir à' nous, & il faut 
que nous nous hâtions d'allée à lui, 154. 
ijj; Croire en Jefuï-Ghrift & fouffrîc 
poutluifont deux grandes grâces, 1^6. 
/iUv. Son unioa avec la nature humaine» , 
II. a *U- d«S témoins de toiw fcs- 
Ep^ iiij. 
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tni.Ilereî _ îîî' 3 S4 
"Depuis fa naiffance il s'cft fait entre lui Se 
rcus un fiirpieranc commerce , (97. Il nous 
a appel léfcs amis , j 98. Son humîiicc & fes 
moitifications , 5^7.568. Voyez. Noël. 
Jetiotffe Defûidrcs de la jcuBcJle , ■ igi 
IIIh/iob. Diffcrentes UhtâoDs au fujet.de' 
U' (aiuEcté'> MX, 11^ ti4* &to- 
tîbn- 

Injures. Miuvûs prétextes <îe dire qxa l«- 
injures font (rep aiiroces ou trop récentes' 
pour les pardooncti 410. Vffyex, cmB- 
mîs. 

Joye, La vraye joyc d'une aitic,d'où TÎcBt- 
elle. 139. t4i,i4i.- 

y»^?. Leur dignité & leurs devoirs^^'ç. ç<,- 
Ilsdoivent éTiccrdeuz'giands mauX' l'igno- 
rance 8r- l'jnjiiftice ,- ï», J7i ' 
M 

MAUdle. Il fâuc les aimer , 17- 
Maladie des ardcns , lor' 
Marcel. Voyez, fon Eloge , itfj. Il a été 
an prodige de faintecé & de grâce , de bonté ■ 
& de puiflaocc , 1S7. 168. li aété faintdés 
les premières années de fa vie , iffj, 170 
Il étoit fi fobcc qu'il ne vivoit que de 
légumes , fi pauvre que fans ttain,fans équi- 
page,fans meubles 1 ïl reprefenroît la vie des 
Apôtres ,>fî feverc à fôy-tnêaK qo'il embiafW 
foicce qu'il y avoit de plus hwniliïQt ts^ïa: 
plus pénible , lyr. Sa doisceui^it dtiâedé' 
rigueur, 17& 177. -t^t. I«s>n)iz»lflrqa'tt'- 
£âifoit , tSo.Sa fm&tice » ^S^ it^ 

Martir. Les boarreaas Euis-ypcofin; <MC--' 
xcndu aux Martyrs de e«BdsCerv]ceS}4«.49^ 

^ëtgg^màm leui Aise, (sîi^ 
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T'oint de faiiuc Orfulc , j ; . ^faïv'l 

Martin, yoy SX, fon Eloge, 151,, Dieu a tou- 
jours été avec lui , 134,11 a fait ce que les 
Soldats & le$- Catéchumènes , & raéinc beau* 
eOmid'Fvëqàes'D'bot^Miaîi fait,'iiirf. (^/«; ' 

'Il a piatiqii^ les plas .^minentes Tenus 
Aant eneore Catechtimïiie , 197. <^ fuiv, 
Sa-Kntperan'ce tt fa chaîné „ i;^^, fidv, ' 
B' n'a çotifcnd qu'avec douleur I toa éléf;'-' 
tto'ti , i07.:zo3. Ses ptîeres {c^fen^iôni 
]^ifcopates' ( »io. /«iV. Son zelc cofttie 
U* Hérétiques iij. Avec tout cela il croit 
n*avoîc rien fait , 114. Etant prêtdcrece- 
voit la recompcnfc de fes vertus , il veut 
encore s'engager en de nouveaux combats, 
iï Dieu le juge à propos , & fi le Peuple a bs- 
foiii de fon fecours , 114. iij- 

Miniflre, Minillre parfait. Voyez^ Evêque 
& les Eloges de Saint Marcel & de Saine 
Martin, II eH: diâîcilc dctrouverde bons 
Minières ; 17*. 177 

Miracles, Dica accorde le pouvoir de faire 
3cs miracles,pour donner aux vêtirez Chré- 
tiennes plus d'autorité , pour tendre plus- 
vénérable en la pcifonne du mtniftic la 
dignité du minittere , pour rendiv par des 
moyens extraordinaires, plus de fccours aux 
Peuples, 1 81. i8i. ï^//«V. Ils ne font pai 
à-prcfcnt fi ftequcns qu'ils étoiçiu dans le> 
premiers lîecles , Pourquoi ! DeRiandcr àct~ 
miracles pour croire, c'cft faire ■ ïBjute à 
fb^,pV)r'e& le pieqilei Eoincde faiat .Jhom^St ' 

Miftrteari» OcnTiti ae<mi{irieDiâef ttxnts 
las ames du Purgaïaïre , l^f. 14^ 

Mtdefiie. L'anioà de. ta- chafteté Si de 1» 
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Moife Sa puifTance , 1 83- 

Monde. Lî monde n'a qu'une faaffe joyc» 
Ï2. H eft dangeiem, 31. ji. L'atts- 
ehement qu'on y a dérègle rcfprït & amollie 
kcccur, j8 

It eft incapable de nous fatisfaire , 139, 
Ses dangers , 1.36.137. OnTCut fc patrager 
entre Dieu 5: le monde , a,8i. igfc 

Mort. La mort fait fur les Païens , les pe- 
cfieurs , Si les gens de bien, des imprelGons 
foies différences , ^ 4; 

On Toudroit à la moïc arotr change de 
Vie, il£il7' 
JWffW. Prières pour les morts. Voyez, le 
S«rmon qui en traite , 140. f**iv. hzs- 
luaui que les amcs des fidèles morts, & rete- 
nues dans le Purgatoire fouffcenc.font grands 
I4t- 141.6" /"«'f. On F'^^ ^^^^ rendre de 
standi fccoufs , ifo, i(i> On ne peiife pas- 
a.cllcs , itfj.ifit 

NAÏflre , naïjfajice . Malheur de ceux qur 
naiffent de païens idolâtres , ig^. i.$g- 
blehemie, San hiftoïrc , flj, 
NicoUi. Voyez, (on éloge , ^74. Ses vertus 
Crêtiennct & paftoralcs, ibid. Il a mérite 
par fa faintcié les plus cmincntcs dignîtcz de 
l'Eglifc avant qu'il y ait été élevé , & il n'y 
a. été élevé, que pour ea augmenter lagloice 
par des vertus plus éclatâmes 8: plus exem- 
plaires, i7tf. é" f'*'V. 

Son abftincnce dés fon enfance , tyS, 
fuiv. Il fuit le monde Se. fc prive des plus in- 
nocens plaifirs , iSo. iSi. Sa charité envers, 
une famille ^ui alloït fc perdre, iS^ tij,- 
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Son feul mérite l'a élevé à i'EpiCcopat , i?o. 

U fçaÎE , en confentaric i fon cK'iSion , à 
quelles peines il s'engage : igi. Son exil* 
i9i- i>4 Les Eloges cjuc les Saines Pères lui 
■■ont donnez , joo joi 

Soel.Vojez. le dlfcoucs fut la fèrc de Noël, 
3 T Le Verbe divin s'crt fait dans fa natf- 
fancc femblable à nous , ÏI Tirut que nous 
devenions fcmblablcs à lui. Dans Ic'deiTcin 
«ju'il aeudc nousfauvec il ï'ell fait à nolVe 
image : 8c dans le befoîn quc.rtous avons de 
travaille [ à nêlEC Caluc , nous devons nous 
faire à la ficnnc, i^6. e^/ifif. 

La nouvelle de fa naiffano; cft la plus 
agréable de toutes les nouvelles > 357. 3j8 
Malheur des hommes avant qu'il vint au 
monde, 3^ g. Pour procurer nôtre falut il 
s'eft chargŒ de nos infirmicci , & des peines 
dûë's à nos pechcz^jôa ^éi-é* /«*"'"■ Nccef- 
£[é Se moyens de nôtre rtpataiion par J^fn*- 
Chiift , él" f'"ff- 

O. 

OB/tfrfMM : En quoi Confiftc robeïfTancc 
de* crtatures r 33'-iî* 
Org'ùeti L'orgiicil des faux dévots » 
C). Celui des hommes 1 t^Q 
Orgueil humilié , & humilité tccompcn- 
fce , iBS.i89 
Orgiicil condamne par J. C. jfij. Cet or- 
gueil nous fait aimer les louanges quoi-que 
nous en foyons indignes, 37;. 37^- 
Ordres RiUgtenx.Li difficuîtc qu'il yadelc 
icformer, ij.Lcur rclâchcmcntjitfj.ivo» 
P 

Parole dt Dieu Son efficace,*?, é" f'*^'^' 
O 1 n^L'écouce païfouvcm comme la pa- 
role de Dieu , ^9 
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-TaJîeHfs. Bons Si mauvais Paflcars , lest 
diftetcnce, lyj. 17S.ll cft difficile d'en trou- 
ver de bons , 177 178 
îremes. On les abandonne , 199 joo 
r.iKT.'ir/É'', Celle de J. C. é'f»''^' 
Peihé. Les péchez véniels ont de plus fâ- 
■chcufcs fuites cju'on ne .penfe , ijj i 

Quoi-que les pedicz Coient peinonue.z.ily 
a toujours certaines peines à foii£fiir en ce 
rr onde ou en l'autre, ' Jfl* 

Combien Dieu haï: le pectc,^iQ, jjI. ^ 
■ /uiv. ^1$. ^1^.'^ fidv. 
. ■ Péché oïigisel & fes fmtcs,iii. ii j. G):t- 
JceiransfuCoQ âtï^peché oïigioci eli încoin* 
.-piéhenriblç , :ji.p..,Cottita£nt cft cé qu'une 
. atiw qui fort immediatemeitc de Pieu f^al 
fans aucune participation de lacieatace> de» 
Tient impure au moment de fonlDfu&m-cIani 
le corps » 311' 
Pcchcz muïiiplicz S: .ijomez les uns îuit 
autres , ji 1. 31^, DilVijtcuce entre 1^ jjectié 
originel & les pcchïz artiiels , 31 j, 314 
Pénitence. La penircnce n'cil pas fi dQUCC 
ni fi commode qu'on fc le petfujJc , ij?- 
I jS. Quoique les pccliez foicnr p-ij-Jcnnezi 
il faut cependant en f„ite pénitence, ifio, 
161. On la fait le plus tard i^uc l'on peiir,3i. 

Frefentatlon, Vcyez, leDifcours qui èti 
traiic,ti3. L'cmpreJTeiiientde la falntc Vier- 
ge à fe confacrer à Dieu , fon foin à lui plai- 
de, faxonfolaiion aie poflederi 114- & futv, 
, Mous iIbvwis entru àutf les ^pèqjes .fçaù' 
«cas qtfelle , rtW, é'/'^f . 
S» ponfectaiitm' taceiie,iiie , - &. elteiieuir» 

■ \ : , m 



Digilized by Google 



DES M ATIÉRËS.» 

s*«ft eontacléc toute à Dieu : & s'y étant Cûrt- 
facrce de bonne heure , die n'a jamais vouîn 
penfer au monde, 114. 21 j. ^ fuiv. Plus elle 
a reçu de grâces , plus clic a eu de reconeoif- 
fance,ij i.iji.fon vœu de virginité ; elle s'cft 
retirée dans le Tcmpic de Jcrufalem poui y 
roediier & j ptîer, tjy. ijtf . 
Priti't. Dus ^elelptit derons-nous tes 
I faire ï 10 i.érfmv. 

■Prieies ^Qt let Mors, I%^«ss Purgatoire, 
j Pw^wA'*. Yerité du Piugatoiie, 114.^1 j'. 
I Cstre TCtité tMfcn médité 8e men conçûëjDous 
engage de piiet pour les Mons» & noos obli- 
ge de penfer à nous, i4o> 14t. ^ fiûv. 
' Dans le E'ufgatoiie oa aime 8c on (oaffiCf 
144. On peuï fecourîr les amciqui font rete- 
nues dans le Purgatoire, '<4f* ér/niv» 
Des les premiers âges du monde on a eu 
quelque nbtion confufe de certains lieux ,o& 
I . ict^CBt letenuci des amcs ^ui arwenc hkk^ 
I Jtoientiica técu, 147, 148, 
R. 

REligîm. La Religion Chiétîenneeft Jîfe;* 
remède toutes les autres , ij?. 140. $m 
foin pour les Mont , Voyez, E^life, 

Reliques. Les Reliques des Saints oftt ité 
honotées de tout tcms ,81. Preuves tttces de 
differens endroits , ifciW.e^ fuiv. Les miracles 
c^iezdaas 10uiTianflaùoi].ioo.ioi.fV ûiiv. 
». 

I C^S'S'' Uolon de la fageflë Se it la force, 
. Oif. }o..Deux foites <le £ageâe, j 34, 
|. - Sé^Mtté,S0hu.r»]i4x. leDifcounftu laEi- 
i te cte tons les SaintttS07.(^ fiih/XA vie San»- 
i «e quIlsoBC iMD^e Ut la tctce no» inftiDit' 
I -4B09»dew» s jbtnfiBîcnbeiittDfedoKUf 
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iouiffcnt ians k Citl nou> (oûùcM Jans M! 
efpetances. Nous trouvons dans Ufaintcie de ^ 
Icut «is l'idCEdc celle que nous devons me- ' 
«et, K dans le bonheur de leur vie le gaee d» 
celle que nous pouvons efpercr, loj.«S-/«««- 
Us nous donnent d'excellentes règles dune 
fainteté parfaite , & leut vie condamne les 
différentes illufions «lue nous nous foiirions 
.£n, la fainteté, «...i. HJ. */«"- 

I,a(aintetéeft.del0M.l«s éat>,;ll7. "S- . 

'on nVpe'u't^connoilte le BotiHeat des SiSnO, 
lî ^. é'ftiiv. Ils nous montrent que la fainte- 
té n'eft pas iropoflilile. niitî»- 
. Lesiinisfont xachej an monde peniant. 

iklirMlDIt, rfj.d /«'!<'• •>""»'■"=' : 

^'SÔ«! recevons des Saints de grand, teconis 
- ,p,,és:leutmort,5î.,«. Les pneres qu on do,t 
-lïui-,faite, lOi. tes exemples quils nousdon- 
sent, iW. Ils fonr nos ennemis fi nous olten- 
fens Dien , 10 1. Nous devons les honmer, les 
inToqoenlesîiiiii", 105. l 

^.i SadctccntciKamatl» i 

li-ï nnoéime- * «MiBlmifiHe, ; 

' 5.U«. La difficulté qu'ils«tjaerrf««r,j 

«imnafeB»». «t"°'^^^;iio: 
..AinMtacU&Bwi^, ■ .u.;^.» 



Digilized by Google 



DES MATIERES. ^ 

■ - Hoe maifon de pikrc » i jg 14.1 . 141. 

Therefe. Voyez, fon Eloge , i. t? jUiv. Ses 
■ iprcuvcs & fcs confolations,i. (s'fuiv. Nous 
\ ne voyons point de Sainte qui ait tté plus rl- 
goiiieufemcnt éprouvée, ni plusabocdammcnE 
iccompcnfcc qu'elle,}, ^fuiv. Ses infitmiccz,. 
ics peines d'cfpcic , fcchcicircs de cŒur- 
4. j. 6. ^ /w/if. 

Ses confolations dans feS'infirmitcz, & danss 
la leforme Je fou Oïdie , ly.io.é* /w'U- 
Thomas. Voyez. ïon Elo&e-, Son incrc— 

diilitc & fa foy , jjo. /àitj;ll avoitfcanda- 
lifé fcs freics.dcibonoiéfon Maiftïc , [éjouï la- 
Démon : & il a dor.né à fts freies de plus cJï- 
. iïans exemples, à fon Maiftre de plus avanta- 
- geux témoignages, & a lempotté fur le Démon 
-Ni^de plus cclaiantes viÛoïrcs, 1^6, j^y.ij- fuiv. 
Tran^m'ian, Fûjft Reliques , fii Corps- 
morts, 

T-ravatl, Temps de travail , & temps de re-- 
V. 

VAnité. Celle des peifonnes cortfacre'es l 
Dicu.ég. Vanité confondue, 87. 88. 
Vérité. On l'aime comme raifonrablc , on 
là mcconnoic Comme pécheur , jju jji. On 
la combat [aniô: par l'artifice, tantoll parla 
woIencc,403. 404. Il faut la défendre jufqu'à: 
oublier fcs propres iniercts , 41*. Vayea 
Etienne. , ^ 

KmwJi Vertus tranquilles vertus cprou- 
T^cs , leuc difFttcrrt. 3' 
Vierg*- Les Vierges Mariiïes-fonr parmi \ts- 
Ghrccicns les plus fortes. 4°- ih 

La virginité 8t la mort font'dans la nature 

deai-inïiûwblss obftaties à la fécondité,, 
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fSiîs DoD p» dans celai As la giaoe, 48 . 

Ses avanc3ges,S9- 90. £Ue danoe une cfpe- 
ce de corruption au corpsï - 89. 90 

Virginité de U Sainte Vierge & {onmcEicc. « 

Vigilance necclFairc aux pctcs « mcrcs, aut 
Mailles Jkaux MaîtrclTes, aux Evëqucs fc aux 
Supericufs Ecck(ialtiqaes, 171. Il tauc vcillci 
fax foi. fbii, fi*iv. 
Veeatîen. Sa ncccflicc. léy. lég. 147.148 
VrfiHt. Vtyiz. ion Eloge , i8.é*/«'i'- 
.^tou fille de Roi 8c Chiêâenne , ^i. Elle s'cft 
CuiAiSée malgré la coirupiîon de la Couiiji. 
%%. Sa fagcflc & fcs caractères, ^5.54 /«iv. 
Elle tombe entre les mains des Huns, 41.4]. 
Bile combat pour fa foi & pour fa viigiaiié, 
4^ . A'v. £lle eft Mcxc de plafictuu Viei* f 

z. 

'TjF Efo, Tï6Îi gn^iiez du zcle , 6^ .^7. Z»i . 
f^^e indifcret. 1^1. Zcle dcfîntereiréj itfi^ 
Zele à ^i^dK U t^ùté > 398. 399. Faux 
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